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A Monsieur DE LA CO^mE, 

AM:iE?i CoLOr<EL DAHTJIJM.lt, AirTEFR DK i^JiisLuirt de 

la Fie et des Ouvrages de Ckarlet C), x Tours. 



tu 



9 

TrÈS-GH£R et EICEUENT HaItRE, 



ËQ nous dévoilant avec tant de cœui* et d'intelli- 
gence la vie et les travaux du grand artiste qui fut 
votre ami , vous avez pensé avec raison que rien 
ne pourrait le faire connaître sous un aspect plus 
vrai que sa correspondance intime. Vous avez donc 
mis résolûment de côté le verbiage élogieux du 
panégyriste, afin de laisser le noble caractère de 
Gharlet se dessiner, se refléter pour ainsi dire, 
dans des épancliemeiils dont la libre spontanéité et 
la négligence pleine de charme garantissent la sin- 
cérité. 



fi) Voir le compte rendu de celle remarquable étude blographiqur, 
par l'aulenr de la présente Notice, dans le tome IV de la Revue des 
Provinces de l'Ouett, page 193 et suivaDtes. — {Hôte <U l'éditeur.) 



Digitized by Google 



— VI — 

Entre la biographie d'un artiste et les annales 

d'un établissement |)ul)lic, la différence est grande 
sans aucun doute; et cependant^ en essayant de 
Kitracer l'histoire de notre Musée de Peinture, je 
n'ai pas hésité à suivre uue méthode analogue à la 
vôtre. 

Après y avoir mûrement réfléchi, je me suis de- 
mandé si les pièces officieUes destinées à éclairer 
mes investigations ne parleraient pas beaucoup 
mieux que je ne pourrais le fiiire en m'astreignant 
soit à en condenser l'analyse, soit à en formuler 
sèchement le commentaire. H m^a paru que , uns 
en œuvre avec mesure, ces documents administra- 
tifs, dont rexhumation m'a ofiert un si vif attrait, 
devraient uiiprimer à mon travail une couleur d'au- 
thenticité sérieuse, et surtout un cachet d'intérêt 
local émineomient caractéristique. Laissant les faits 
se dérouler eux-mêmes et me bornant à en diriger 
le cours ou à en renouer, au besoin, la chaîne, je 
me suis donc mis fréquemment à Técart ; sous plus 
d'un rapport, c'est ce que je pouvais faire de mieux. 

Malgré la bienveillante initiative et les trop flat- 
teuses sollicitations du directeur de la Revm des 
provinces de V Ouest, j'ai, vous le savez, longtemps 
• reculé devant une tâche dont je comprenais la haute 
utilité, mais en regard de laquelle mon insuffisance 
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* 

liésitait. — 11 n'est sorte d'encouragements que 
votre affectueuse, je devrais dire votre paternelle 
sollicitude ne m'ait prodigués- Avec une persistance 
digne d^iiie cause meilleure, vous avez bliiuulé mou 
indécision, soutenu mes efforts; et, grâce à vos 
cordiales incitations, je me suis entiii, comme Ta 
dit notre Charlet, déterminé à sauter le fossé. 

Kn vous priant, très-cher Maître, d'agréer Tliom- 
Miage de cet essai, je ne fais qu'obéir à l'impulsion 
de mon cœur; heuniix si votre amicale indulgeuce 
ne trouve pas l'ensemble de mon travail trop au- 
dessous des éloges dont vous l'avez prématurément 
jugé digne I 

IL DE S^-GëORG£S. 

Nantes, le 99 jaavier 1858. 
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INTRODUCTION. 



Ce n'est point un examen des toiles du Musée 
de Nantes que nous voulons écrire. A d'autres plus 
liabUes et plus compétents nous laisserons le soin 
d'appi écier magistralement les richesses qu'il ren- 
ferme, de discuter Texactitude des attributions, de 
défmir le mérite intrinsèque ou comparatif de telle 
01^ telle œuvre, d'entreprendre enfin pour notre 
galerie ce que M. Viardot a accompli avec tant de 
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bonteor pour nos coDections nationales et pour 
celles de rétranger. 

Nous plaçant à un point de vue plus modeste et 
d'un intérêt purement local, nous voulons faire 
connaître les origines de cet établissement, tracer 
rhistori({ae des augmentations qu'il a reçues depuis 
sa fondation, constater en un mot les heureuses 
vicissitudes qui l'ont placé dans les premiers rangs 
parmi ceux de la province. 

Les tableaux du Musée de Nantes, aujourd'hui 
au nombre de près de mille, proviennent de sept 
sources différentes, savoir : !<> Les deux lenvois faits 
par le Gouvernement en 1804 et en 1809 (*); 
a® la galerie Cacault; 8* la collection Foumier; 
k:"" la collection Glarke de Feltre; 5<> le cabinet 
Urvoy de SaintrBedan ; 6<>. les dons de TÉtat posté- 



(1) Bt non en 18011/ eomne nadfi|iin rratenr de la Cammwm U la 
Mittee de Nantei, en reprodnlMint la nomenclature incomplète et erronée 
qui figure dant lea iformner nantaises de 1806 Celle insérée dans les 
UeehtreAei éetmojniqws et statistiques sur le Département de La Loire - 
Infifriewê, pnitée à de meilleures sources, est plus exacte, sans être 
cependant irréprochable. 
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rieurs au premier Empire; T^ouQu, les acquisitious 
faites par la ville 
Nous nous occuperons successivement, avec les 



(1) Lee tableaux sont aujourdliui au oombre de 970, savoir : 

École française 320 

École Italtenne , 388 

École espagnole ; S9 

Écoles aBemande, fiimande et boUandalae 333 



Bosemble 970 



Lei ol^ete de «colptiire s*éièTent à iU, et «ont dlvtiéB eotnine suit : 
Statues 10 



48 



Hédailloiis S 

Gmids vases d*aprèsr«itUiue.«J ...... 4 

GheniDées «Tec mosd^ines S 

TSbles. avee iacniatatlODs S 

BaOHZBS. 

Sutues 3 

Buste -1^4 

HédalUoD : 1 

Platabs bt tbeebs-ccitbs. 

Statues.* I..... 33 

Bustes 37 

Torseg 3 ) 135 

Bss-reliefs tO 

Ornemeats d'architecture : 6S 



1S4 



I 
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développcmcuts que réclame leur importauce rela- 
tive, de ces fractions diverses, puis nous jetterons 
un coup d'œil sur les projets étudiés et avortés 
depuis un demi-siècle , pour leur donner asile. 
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Tableai» concédés m gnndei Ydles loos le Comulit. ~ Premier 
envol de ceux destinés à Nantes, an nombre de (luarante-trols. — Leur 
émiméraClon.-<- Betard IneipItcaUe dans le paiement des frais de restau- 
ration. — Venace de retirer la concession des selae toiles du second 
eoTOl. — Lear expédition ajournée jusqu'en 1809.— Part làtte aux viUes 
de Marseille et de Lille. — Nomenclatures. — ÉTénements de 1815. — 
Dépouillement du Louvre. — Invitation do remettre six tableaux aiiv . 
coiiimlssalres belges. — Leur restiluUou prescrite avec adjonclion de 
cinq autres. — Hésitation du Préfet, — Nouvelles injonctions réitérées de 
la Direction du Musée royal et du Ministère de la Maison du Boi. — Ta- 
bleaux encaissés et chargés au roulage. — Ajournement Inespéré. — 
Dontre-ordre énergique du Miniàtre de l'Intérieur comte de Vaublanr. — 
Sa lettre au Préfet. — Beconnals^nce que lui doit la ville de Nantes. — 
Musée de Lille ; — singulière coïncidence de mesures Identiques. 



Les immenses richesses artistiques que les con- 
quêtes du fatur souverain de la France avaient 
accumulées au Louvre sous le Directoire , déter- 




TaBLEAUX accordés sous LE GOUYERNEMEPÎT 

CONSULAIRE. 
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minèrent le premier Consul à en faire refluer une 

partie dans les départements. A ces provenances 
étrangères il donna. Tordre d'adjoindre quelques 
toiles de rÉcole française, éliminées du Musée na- 
tional pour faire place aux nouveaux chefs-d'œuvre 
dont sa main puissante semblait nous avoir assuré 
rincommutable possession. 

Vingt-deux villes furent désignées pour donner 
asile à cette somptueuse exubérance, et Nantes ne 
fut pas oublié (*). 

Une lettre de Viyant-Denon , directeur général 
du Musée Napoléon^ transmettait^ le 5 frimaire an 
Xli (27 novembre 1803), au Préfet de la Loire- 
Inférieure « Tétat dés tableaux réparés et encaissés 
(( formant h premier envoi de ceux destinés au 
« Musée de Nantes , en invitant ce magistrat à lui 
« faire parvenir une seconde somme do 800 francs 
V pour la continuation de cette opération. (') » 



(1) Un décret Impérial du 15 ttvrter tglt preicriyit une nouvelle 
coneeiifoa de 9M tabletus, qui ftireiit lépartii entre lei vfllet dé Gaen, 
DQon, Grenoble, Lyon el Toolome. 

(i) U première tvatt été trenemlie I le direellon de cet étebUnement 
dèi le 16 ventdie an XI (7 mara IMi), ainal iffiVl léanlle d*iine lettre 
adreiaée par le Secrétaire général an Maire, le 9S octobre 1800. — La 
vflle de tfantea ibt mlae en poawuion dea qnarante-trols tebleauz .dont 
poQB reprodulaona la nonendatnre, en vertu dHtne dédaion pilae par 
le Hlnlatre de l'intériear Chaptal , bous la date do 90 tbermldor an X 
(18 aoOt I80S). 



Digitized by Google 



Ces tableaux, au nombre de . Tiugtrsept , sont 
désignés comme suit : ' 

1 . RIIBENS. Trumpke d'ungumier. hautetjb, 3">,10; 

LARGEUR, 2'»,28. 

Un Mnt certifié conforme aux registres du Musée par 
le Secrétaire général de cet établissement, porto : École 
de Âuàens. 

2. ROSSELLl (Mattro). Judith tenant la têle d JIolo- 

pherne. — u, O^^^ià^ L. 1™,21. 

3. 6UID0 BENI. Saint Jeaf^Bapiiste. — s. i°>,57^ L. 

4. GASTBLU (Valbuo).^ rterge,yjBnfafUJésus et (e 

petit saint Jean. — H. 1"? L. 0"»,73. 

5. BREUGHEL, ditDË VËLODBS. DélHirqfÊmeni-marine. 

-r Sor cuivre. — h. l. 0«,3D. 

6. Lb mémb. Retour de chasse. — Pendant du précédent. 

7. BOMANELLI. Samie FamiUe. — h. 2">,50*, l. 1->,38. 

PABOGëL D'AVIGriOK. Guérison d'un Possédé, — h. 
1",7« ; t. 2",62. 

9. INCONNU. Fue de Saint-Cloud.^ a. i^^^âS ; L. ^'"^/la. 

10. LIGHERIE. Ravissement de saint Joseph, — H. 2'",41 ^ 

h. l'",66. 

L état sus-mentionné dit : Mtriàué à lebrim, 

11. FOUQUIERS(^*c). Grand Paysage. — n. l"»,21; L. 2'». 

Ce tableau capital est d'autant plus précieux que , 
suivant l auteur de \ Histoire des Peintres , il ii en 
existe aucun de ce maître dans les divers Musées de 
I Rurope, pas plus ipie dans celui du LouTre,.oii , ajoute 
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M. Ch. Blanc , il eût été n facile autrefois d*eii réanir 

quelques-uns. CL'lui-ci est signé : J. 1 ocquier f. 1620. 
Cette signature ainsi orthographiée vient à l appui de ce 4 
que raconte le même écrivain des prétentions de cet 
artiste vaniteoit gui, né dans une condition obscure, 
laissait croire qa*îl appartenait k la puissante famille 
des Fokkier, câèbre dans toute rAUemagne par son 
opulence, devenue proverbiale. 

t2. VOUET (Aubin). La Paix. — H. 1«,63; L. 1%30. 
L'état prédté l'attribue avec raison k Simon Fouet. 

13. DESMARETS. fforace tuanf, sa sœur. — H. 1 '^17^ L. 

1"S50. 

Ce tableau, qui valut à son auteur le grand prix de 
peinturé, nianquait à la collection des prix de Rome for- 
mée à l'École des Beaux-Arts. En IS33 , il fut rendu au 

Gouvernement sur la demande du Ministre de l'intérieur, 
qui accorda en échange a notre Musée un grand pay^a trc 
de Rémoiid : Fue du vont de Crévola, inscrit SOUâ le 
n<> 547 de la dernière édition du Li¥ret. 

14. MOniPER (JOSSE). Paysage. — H. 0"»,73; l. 1«',33. 

15. Lb MÊME. — /tfem. ^Fendant du précédent. 

L*état d$ë cité attribue ces deux paysages à Broughol, 
sans autre désignation; il suffit de les voir pour de- 
meurer convaincu qu'ils ne sauraient appartenir à aucun 
des artistes de ce nom , et l'attribution consignée dans 
la dépêche du Directeur général nous parait bien autre- 
ment vraisemblable. 

16. \ A^mCK{ÈcoiR DE). Têie de vioiUard.^E. 9^ 

17. ÉCOLE HOLLANDAISE. Téniaiion de saint Jntoine. 

— Sur bois. — h. 0",43 \ L. 0'°,56. 
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18. D£ VOS (Simon)* PortraiU d'une famille, — Les 
Femmes, ^ Sur bois. — H. I»,635 l. 0", 65. 

Id. Le même. — Idem, ^ Les Hommes, — Pendaal du 
précédent. 

Dans le IHcUownaire historique des Peintres de 

toutes (es écoles, par Adolphe Siret (1 vol. iD-4", 
Bruxelles, 1848), oû lit ce qui suit à rarliclc de SimoQ 
de Vos : " La cathédrale d'Anvers possédait autrefois 
« ua excdleat tableau a volets de cet artiste, comparable 
« aux ouvrages de Riibens. Ce tableau, eolevé en 1794, 
« se trouve au Musée de Lille, et ses volets à celui de 
« Nantes. » 

Le Musée de Lille possède, en cITct, une Résurrection 
de Simon de \ os , dont les dimensions concordent assez 
exactement avec celles de ces deux volets pour que nous 
puissions considérer T assertion de M. Siret comme fon- 
dée, puisque ce tableau développe en .hauteur l"',68, 
sur une largeur de 1b,38. — Les documents officiels 
relatifs à ce premier envoi sont muets en ce qui concerne 
la désignation des personnages si magistralement re- 
produits sur ces magnifiques panneaux; mais la dépêche 
du 6 novembre 1815, transcrite plus loin, indique que 
ce sont les portraits de la fainille Van der Aa. Les re- 
cherches que cette mention nous a conduit à faire dans 
les grandes biographies où figurent quatre Van der Âa , 
ont été malheureusement infiroctueuses, la concordance 
chronologique nous ayant fait défaut pour aboutir à une 
solution rationnelle. 

20. OTTO VËNIDS (ÉGOLBD'). La Fitrge et l'Enfant Jé- 

sus en chemise. — Bols. — h. ««"ïQS; 0"",79. 

21 . POUSSUi (D'àpbès). Portrait du Poussin, — H. ^"^^^h \ 

L. 0%6i. 
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22. RUBËMS (D'APBÈS). Saint François souUnu par des 
Jngei. — H. 0»,51 \ L. 0»,43. 

23 • liNCONNC Jésus apparaissant à saint Pierre et autres 
apôtres. ^Bois. ^ H. i%30 ; L. 0>",97. 

24. COYPEL (Charles). Saint Louis à genoi^x devant la 

Sainte Couronne, — h. i'>,51) L. 0%81. 

25. SASSO FERRATO. Sainte Famille,— n. 1™^ l. 0 ^78. 

L'état officiel dit : Allnbue à Sasso Ferrato. 

26. UIGOURU. BataUie. — Esquisse sur fer*b)aiic. h. 

27. Idbh. M0PÛÊ, — /d.— Pendant do procèdent. 

Tous ces tableaux, dout quelques-uus briiient 
au premier rang parmi les plus précieux de notre 
galerie, furent dirigés sur Nautes le '1^ messidor au . 
XII (27 juin 1804). 

Le second envoi, composé de seize toiles, fut 
annoncé quelque temps après; mais, comme nous 
allons le voir, les retards apportés par Ja ville à 
solder les frais de diverse nature mis à sa charge 
en ajournèrent longtemps rexpédilion, et bien peu 
s'en fallut qu'elles ne fussent irrévocablement dé- 
tournées de leur destination première. 

Le 11 septembre 1807, en effet, le Urecteur 
général du Jlusée Napoléon adressait la lettre sui- 
vante au Préfet : 
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• , « Pttrii, le 11 septembre 1807. 

« Vïvant-Denon, Wi67?î6fe de l Institut national, de la 
Légion d'honneur, directeur général du Musée Napoléon, 
dU la monnaie det médailles, eic,^ 

« Au Préfet du département de la Loire- Inférieure. 

« Moi«si£Uii LE Préfet , « . 

<c Le 26 floréal an XIII (16 mai 1805), j'ai eu rhonneur 
de vous écrire pour tous informer que les tableaux destinés 
SQ Musée de la ville de liaated n'atlendaieot, pour toqs être 
envoyés, que le solde des frais de leor restauraiioot montant 
k 3184 fr. 51c. Près de trois ans se sont écoulés sans que 
j'aie reçu de vous aucune réponse. Veuillez donc, Monsieur 
le Piéfet, me iaire savm quelles sont définitivement vos 
intentions li cet égard , ces tableaux ne pouvant rester plus 
longtemps sans destination. Si je ne reçois aucune lettre à 
ce sujet, je ne pourrai me dispenser d'interpréter votre 
silence comme un abandon et de délivrer ces tableaux au 
Musée d'un autre département qui en spUicile la possession 
en se chargeant de tous les frais. 

M Recevez mes tièa-humbles salutations. 

u Obrok. » 

En présence d'une lettre aussi catégorique, 
d'une alternative aussi menaçante, on devrait pen- 
ser qu'eafm l'Adiiiiuistratioii muuicipale s'exécuta 
sans {dus de refard. Il n'en fut cependant rien; et 



croira-t-on que deux longues années s'écoulèrent 
encore avant Tapuremcnt de celte cr^nce (^). 
Enfin, le 18 octobre 1809, la somme précitée 

de F. 3184 51 

fut transmise au Directeur général • 

Ajoutée aux •••••••• 800 on 

ordonnancés le 16 ventôse an XI, elle 

complète celle de F. 3984 ôl 

formant Tensemble des frais dont il s'agit, et qui 

se subdivisent de la manière suivante : 

Restauration F. 1918 »» 

Uentoilage H 1116 95 

Menuiserie i 881 56 

3Ieuus frais divers 68 »» 

Total égal. . . . J. 3984 51 



(1) Les pièces du dossier n'ont pu nous fournir qtre des renseignements 
A jf;u<'s, incomplets ou cont[ ;iili( !inn s sur It s véi Ual>l(is motifs de ce long 
ajourna iiient,auquel l'Autorité depai tt iiu iitrilc ne fut pas étrangère. Nous 
a\oiis, en ciïet, sous les yeux, un aricié du ti mat lh08, par lequel le 
Préfet mettait à la disposition du Maire le montant de la somme récla- 
mée, imputaijle sur le crédit des dépenses imprévues de l'exercice cou- 
rant. Elle î)e fut cependant pas ordonnancée, par suite dunr; autre 
décision preîectorrîîc en dnte du 30 juHlet suivant, consacrant l'autori- 
sation d'appU'jucr une partie de ladite somme dê 3184 fr» 51 C. aux 
dépenses de la Bittiothèque publique.'! 

(-2) Quatorze tableaux seulement, et appartenant tous au second envoi, 
furent rentoilés » ainsi qu*il résulte du mémoire produit par Hacquin, 
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Le ilâ du même mois, le Secrétaire général du 
Musée Napoléon annonçait au Maire Texpédition de 
ce second envoi , si longtemps cyourné, dont nous - 
reproduisons ci<*dessous la nomenclature. 

1. VOUET (SiMO>). Jpothéose de saint £ustache. — u. 

2. ALBAM. Le JJapCémt de Jtsas, — u. L. 2»". 

3. GRÂYBR (Gaspabb db). Éducation de ta Fmge. — 

H. 2»,66^ L. 1",81. 

4. LA H1H£ (Laurert de). La Fierge, l'Enfant Jésus et 

saint Joseph, — R. 2%50^ L. 1»,66. 

5. VOUËT (Aubin). Un Moine ressuscitant un mort» — 

H. 1",52; L. i»,i4. 

ô.^COIijSËlLLE (Michel). Sainte Geneviève recevant une 
patme de saint Médard. — H. V^^^l \ L. 2'",27* 
La note qui conceroo ce tableau dans le mémoire 
descriptif des frais de restanratîoii, est ainsi conçue: 



auquel ce travail fut exclusivement confié. — On sait que ce hit lui 
qui praliqua, en l'iin X, rtnU'vagc et le transport sur toile du tableau 
fie la Vierge de Foltgno de lUipliael et du Martyre de iatnt Pierre 
dominicain par le Tllien. dont la dégradation complète seinMnit défier 
l'art du restaurateur. Le procès-verbal de ce' te délicate opératlOD, rédigé 
par une commission prise dans le sein de l'Institut, composée de Ber- 
thoUet et Gu}ton-Morveau, chimistes, de Taunaj i-l Vinrent, peintres, 
est un document du plus» haut intérêt pour l'histoire Ue l art Cette pière 
se trouve inlégraleiuenl reproduite dans l'ouvrage d'Horsin-Déon qui a 
pour titre : la Comervaiian et de U Betlauration de* Tableaux, 
hvis» 1851, 1 vol. 
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«« Echangé pour le tableau de Nicolas "VHgnard, Allé- 
« gorie à un pape, lequel Wiguaid avait été donné on 
« remplacoment du Vandick l'Élévation en croix , n' i 
« de la aol0. Le Midiel Corneille, ravoir nettoyé, ôté 
• « quelqM repeints; couvert et mis aa ton les mastics; 
^ <« restauré les parties endommagées; donné Taccord 
« général et verni plusieurs fois. » 

7 . ATiGlEfî MAITM FRANÇAIS. Us Péierim a'JSmmaus. 

H. i%48) L. lB«3ft. 

8. LEBRUN (D'ÂPBÈs). Le Père éternel dans ift gloire. ^ 

9. BASSAIX. Le. Frappement du rocher.— il. l'"^ L. 

. 10. PËBUGlTiO. £e prophèie Isak. — Sar bois, rond. — 
diamëihb, l°>,30. 

1 1 • Le mêmb. Le propf^tt Jérémi^.^ Pendant du précédent. 
Ces deux tableaux, exposés à Paris en l'an VII, sont 
décrits sons les n"* S7 et ISS de la iVottee 4U$ princi- 
paux tableaux reeueiilis en Italie par les commissaires 

du Gouvernement français. Seconde Partie, compre- 
nant ceux de l'État de l'enist el de Home, dont l'expo 
sition provisoire aura lieu dans le grand salon du 
Muséum les octidi, nonidi et décadi de chaque décade, 
à compter du 18 ^nmiatre m FJI$ Paris, sans millé- 
simé, de rimprimerie des Sciences et des Arts, rœ 
Thérèse , butte des Moulins , n» 538. — Us proviennent, 
dit cû livret , de léglise San PicUo , à Pérouse. 

t3. VËRDIËR. Bccie homo. — H. 1",30$ 1»,11. 

13. LA FOSS£. Déification d'Énée. - fl. l'»,8i ^ L. 1»,60. 

U. Lb wèub, Fénus dmnûndànt du mm à Fuieain. — - 

Pendant du précédent. 
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15. BOEYËRMAINS. ConsHtutian des Jésuites.— H. 3"',19 ; 
l; 5", 14. 

Œuvre capitale d un artiste inconnu pour ainsi dire 
.en France, mais trèa-juatement apprécié en Belgiiiue, 
et qm tient un des premiers rangs parmi la secondé 
génération des imitateurs de Rnbens. Rédamant airec 

énergie contre Finjuste oubli dont ce grand coloriste a 
été victime, M. Alfred Michicls, avant d apprécier ses 
principaux ouvrages , s'expnme ainsi : « Pour débuter 
<• par un peintre admirable, est-il beaucoup dhisto- 
H riens, de criti^s et d*amateurs qui connaissent, 
u Théodore Boeyermans , dont leA trataux égalent M- 
u quemment ceux de Van Dick et parfois même ceux de 
« Rubens ? Si chacune des grandes capitales euro - 
« péennes possédait une de ses belles toiles , on pourrait 
«« immédiatement vérifier rexaclitudc de cette assertion : 
« nul connaisseur, j ose le dire , ne la trouverait hyper- 
« boUque , et elle n étonnera pas la partie éclairée de la 
<t population anversoise. Malines et Anvers sont les 
Il deux yilles qui renferment le plus grand nombre de 
« ses ouvrages. Déscamps a dû les voir, \ moins qu il 
«« n aît fermé volontaii'ement les yeux : ek bien.' il ne 
<« cite même pas le nom de Fauteur et Immerzeel a 
«« suivi son exemple. » (Alfaed Michisls. Rubens et 
l'École d'Jnvers.) . . ♦ 

Le Musée du Louvre ne possède rien de Boeyermans,, 
et nous né pensons pas qu'il existe en France d*autre 
tableau de ce mettre. 

16. ITiCOI^Iil]. Élévation en croix. — École flamande. — 

A la suite du mémoire descripUl' des {rais de 
restaaration , on lit ce qui suit : 
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« GRAYER. Le Christ en croix, la Magdeieùie et Saint-- 
ce François. 

ut Ce tableau a été retiré du lot et D^est pas remplacé. 

u GIORGIOPi£. Femme couchée dans une campagne, un 
« masque à terre. 
« Petit tableau, sur bois, médiocre et eu maurais état^ 

« a été jugé ne pas mériter la restauration, et est resté au 
Ci Musée. » 

Kn regard des deux nomenclatures qui précèdent, 
il ne saurait être sans intérêt de connaître la part 
que fit le Gouvernement à quelques autres grandes 
vflles , et nous* considérons comme une bonne for- 
tune de pouvoir donner le catalogue des tableaux 
qui forent concédés à Marseille et à Lille. 



ENVOI FAIT A LA VILLE BE MARSEILLE 
SOUS LE CONSULAT. 

i. COYPEL (Antoike). Joseph reconnu par ses frères. — 

3, LESCËUR (ëustachb). Za Présentation au Temple. 

LbmÉhb (D'ap&ès). JesuS'Christ ches> Marthe et Marte. 
— H. 2»,23î L. I«,i9. 
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4. LOm (Nicolas). iÇamto MarUt ÉgypHennê. — h. 

5. MIGKARD (PiERBB). Portrait U$ Winon de leneios, ^ 

6. ÎÏATIER (Jeau-Mabc). Porirait en pied de Mnte de 

Pampadowr, sous la figure de rjurore. ^ h. l'°,30 ^ 

7. KATOIRE (D'APBÈS), le Christ en croix. - h. 1*,90 5 

8. PATEL (Pierre) us pèrb. Payw^e au soleil couchant. 

— H. 0%«0;L. i». 

9. Le aiÊittE. Cteir de lune, — Pendant du précédent. 

10. PIERRE (JeaW-BaptiSTB-Mahib). Zc àfartyre de saint 

Étienne. — h. 2'",42^ l, l^jJS. 

11. RESTOCT (Jbaw). Jésus-Christ donnant les defs à 

saint Pierre. — e. 2'«,60^ l. 1",78. 

12. TAhAM AL. Joà sur le fumier. — h. l",a3)L. 0"»,90. 

13. BASSAJÎI (Jacques). Za Construction de l'arche de Noé. 

— H. 0",97;L. iVflU 

14. CARRACHE (Annibal). Une Noce de village. — h. 

15. DOMlNIQUliN (Le). La Magdeleine pënUente. — h. 

16. 6I0RDAK0 (LuCA). Une Siùylie.-^n. Q^^72iL,Ù^^ÙU 

s 
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17. GUERGHUf (Ls). Hes ÂOkux d'Hector à Priam. — 

19. PÉRDGIN. Le Christ sur les genoux de (a Sainte Fierge , 

soutenu» par saint Jean et la Alagcleleine , accom- 
pagnée de Joacfûm et de saint Joêepkd'Jrimatkie* 
Cette œuvre capitale, rédamëe en 1815 par le grand 

duc de Toscane, se trouve aiqonrdlrai k Fbrencê, au 

palais Pitti. 

20. Lb hêhb. La FamiUe de la Sainte Fierge*— K. ^"",03 ; 

l. 1»,86. 

21. BAPUâ£L (Attribué à). Saint Jean écrivant l'Jpo^ 

ealypse. 

22. ROMAm (Jules). Trois Hommes à ehetÊOl vituM à ta 

romaine. — H. 0«»»86. L. O'^^QS. 

23. ÉCOLE VÉNITIENrœ. La Ckarité. ^ H. 0»,80; L. 

1«»,24. 

I 

t 

Ée«les flamande et lioll*iidal»e. 

24. liKLLGUEL, dlL DE VELOURS. Paysage. — H. 

25. CHÂMPÀGI9E (Philippe de). Jp0tkéose de la Magde- 

leùie. — H. 2°,85% L. S-^iSO. 

!t6. Lb hÉhb. VJsstmpUon. H. t",93;l.. l^^SS. 

27. CUAl^lPAGiNË (JbaN-Baptiste de). La Lapidation de 

saint Paul. — H. 4»,15î l. 3»,37. 

28. CRAYER (Gaspabb de). L Homme entre It Vice et la 

Fertu, — H. 2"»,5Û^ L. 2'°,45. 
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29* JOBDAENS (Jagqubs). la Pêckê miraeuUuae. -> h. 

IL 0™,62; L. Ô%78. 

31. QUELLYPi LE PÈRE (Érasme). l'ensee sur la Mort. — 

Za Fie passe comme un souffle.— H. 0<°,95) ii. i^^^ù, 

32. RDBENS (Pierre-Paul). L Jdoration des jBergers. — 

33. Lb méhb. La Bésumeiion du Chrisi. — Pendant du 

précédent. 

Ces deux tableaux avaient été Mts pour léglise Saint- 
Jean à.Malines. 

34. Le MÊME. La Chasse au Sanglier.— H. 2'",47^ h* 3™,18. 

35. LBMÉHB.Z6 fwtAct a'Oranfe et sa famiile.^n. S^^IO; 

36. Le HÊMfi. la Flagellation de Jésus-Chrisi. — h. 2o,4t ; 

L. 1»,63. 

37. SGHALKë]N (GoDEFROy). Un Philosophe lisant à la 

darté d'wm iampe^ — M. O^fSi; L. 0i>*,2S. 

38. SEGHËRS (Gérard). Le roi David, — h. O^'^QS^l. 

39^ VAN DICK. Le Christ sur les genoux de la sainte Fierge, 
Ce tableau, réclainé en 1815 par le gouTernement des 
Pajs-Bas, loi a été lestitué. 

40. VAN MOL (Pierre). LJdoratiûn des L'trgers, — il. 

4t. JSGOLE HOLLAUDAKB. Une Mstrme. — H. 0»,33; 
1» 0»,22. 
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Tel fut le riche envoi qui échut à la ville de Mar- 
seille. L'énumération qui va suivre démontrera que 
le nord de laf France n'eut rien à envier au midi , 
et que Lille ne lut pas moins bien partagée que le 
chel-iiaa des BouGhes-dur-Rhône. 



TABLEAUX CONCÉDÉS A LA VILLE D£ LILLE PAR ARBÉIÉ 
DE? CONSULS DU 17 FRUCTIDOR AN IX. 

* 

1. BELLE (GLÛiEiïT-fllA&iE-Louis-AiiNfi)* Retour 4e 

l'JBnfomt prodigue. h. 1",67) l. f^^Sa. 

2. BORDEDX. l'£nUvement des Saàines. — H. l^'^SI) 

3. BOCRDOr^ (Sébastien), le Christ entouré d'Jngee. 

— H. 1«,73^ L. 2»»,83. 

4. LEBRUN (Chables). ffercule assommant Came. — 

Rond. — DiAM. î^'fiO. 

5. IDGNARD (Pibbbb). la Fortune. ^ Allégorie. B. 

6. RËSTOCT (Jban). Jéiue à JSmnunSs. — H. V^j%^ h. 

1«,47. 

7. VERNET (Glaudb-Josbph). Marine par un tempe . 

càtme. — H. 0%5i s L. 0",59. 

^. YIGISOJN (Claude). Adoration des Rois. — H. l'",i>5) 
L. 3"9l5. 
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9. AUTEUR INGOr^I^U. la Cène. - H. Q^^H2\ h. l'",40. 

10. Idem. Jugement de Midas* ~ H« 0<»,8B; l. i»,35. 

11. lim.lsSamlieêd^Jàraham.^ H. i%03^ I.. I»,a5. 

12. AKraÉDEL SARTË. La Fmg€, l'Enfant Jésui, êaifU 

Jean ei trois Jnges. — H. l'",20 \ L. 1"*. 

13. BASSAK (Jacques). Jésus chassant tes vendeurs du 

Temple, — h* 1»,02) l. 1%34. 

14. Le même. Portrait d'homme^ — h. I°>,t0) L. 0",84. 

15. GUIDO BENI (Atiribcié a). Une Sibylle.-^ H. S^^OS; 

L. 1",65. î 

16. PIÂZETTA (Jban-Baptistb). Jstomption de la Fierge. 

— H. 5%17^ L. 2",45. 

€e tableau , rapporté par les armées françaises, pro- 
. vient d'Angsbourg. 

17. RAPHAËL (D'apiès). Sainte FamiUe. — H. 0",83^ 

Copie ancienne, dont loriginai fait partie de la galerie 
du dac de Bhdgewater. 

18. ^Omk^ELLLJUégorie,— n. l™,84; L. 2'",G3.— Ovale. 

19. SARAGIHO (Cailo) dit YENEZIANO. Fuite en Égypte. 

— H. 1»,90 ; t, 1»,37. 

Provieiit de Munich. 

20. -YÉRONÈSE (Pai}L). Martyre de «amt George. — H. 

2",02; L. 1«,17. 

Képéùlioii «lu tableau enlevé au Louvre en 1805, et 
qui a été replacé dans 1 égU^e Saint-George majeur k 
Yér(Hie. 
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21. AUTEUR lîiGûrtnU. Ze Christ mort dans les bras de 

ta Fiêrge. — H. i™»13; L. 0»,^>3, 

22. Idem. Jésus- Christ au tombeau, — Ëcole florenLiDe. — 

23. Idem. Un Évéque à genoux devant une Croix» — H. 
24* Ideh. La Fuite eh Égypte, ^ H« r",i5^ L. l'°,40. 

I 

Écoles flamando et taollaadi|i«c. 

25. CHAMP AGINE (PiiiLiPi^E jDE). L^Jimonciation, — H* 
* â",68; L. 2«»,55. 

PiOTÎent da cabinet da roi. 

26. Le même. L'Jdoration.:^ n, 2'",05^L. lm,15. 

27. Lb même. £e Mon Pasteur. — H. l'^^di^ L. O'^fSS. 

Provient d'une église de Parie. 

28. GRAYEB (Gâspakd de). Martyrs enterrés vivants. — 

H. 3m,05)L. 2»f25. 

29. LejsÈbie. la Pêchemkaculeuse.^a. 4"',75)i..3"',30. 

30. FRÂHGK (François). Jésus^Chrin altantau Calvaire. 

— H. 0™,50; L. 0^,75. 

31. RUBENS (Piehbe^Paul). la Mort de la Magdeleine. 

— H. 2«»,95; L. 2"",20. 

Décorait l'église des Récollets k Gand. 

32. RUfiËiSS (Attbiboé a). Portrait d'une /eune Fille. — 

H. 0in,68 ^ L. 0™,53. 

33. RUISH (Rachel). Fleurs. — E. Û%27)L. 0»,21. 

34. La même. Fleurs, — Feodant du précédent. 
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35, SGHUT (GoriïILLB). Jlexandrt coupant Le nœud gor- 

dien. — Esquisse. ^ h. 0n,50) h. 0n,55« 

36, VAÎÎ DICK (AiNTOiNE). Portrait de Marie de Mtdicis. 

— H. 1«,69; II. 1»,26. 

37, VAIN DICK. (Attribué A). La Fiergeau donataire. — 
3d. VAN tJTRECHT (^kmomiB). Combat de Coqs,- ii. 

39. IHBRSTEEGH (IHighbl). Scène fl^intériÊwr.^ H. 0*»,36 ; 

L. 0°»,30. 

40. VOS (Sinon DB). la Mésurrection. — s. 1%€6$ L. 

C'est ce tableau dont le Musée de Nantes possède les 
Tolets (?oir ci-dessus « page 5). 

41. ZUSTRIS on SUSTER (FiiÉDiSiBiG), suniommé LE PÂ- 

DULAN. JudUli, — H, 1",13^ L. 0»,95. 

43. Lb héhb. jippariiian é& Jésus à Marie ^^lÊfagd^ine. 

— H. 1",34; L. 1,93. 

43. ACTEUR le Jugement dernier. — (Ëeole 

de Pôrîemboarg). h. 0,99) L* 0**,93. 

On coRnait les désastreuses coRséquences de 

Finvasion de 1815, en ce qui se rapporte aux œuvres 
d'art conquises par nos armées triomphantes en 
Italie , dans les possessions autrichiennes et dans 
les Pays-Bas. Le traité de ïolenlmo ne devait plus 
être qu'une fabuleuse et décevante formalité, quand 
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Fépée victorieuse qui le burina venait d'être une 
seconde fois brisée. Le Louvre en deuil était livré 
à rÉtranger, et ce Musée colossal, unique alors au 
monde , sé voyait dépouillé de ses plus glorieux 
ornements. 

On pouvait espérer du moins que Féloignement 

des collections départementales et la part relative- 
ment insignifiante qui leur avait été fait« dans le 
partage de ces dépouilles opimes, les préserve raient 
du contre-coup. — Ainsi que nous Tavons indiqué 
. cepcndiuit , iii \ ille de Marseille fut déshéritée du 
Pëmgiu et du Van Dkk ^ dont le Gouvernement 
consulaire Tavait enrichie; nous ignorons inalheu- 
reusément les circonstances qui précédèrent cette 
restitution. Mieux instruit de ce qui advint à Lille, 
nous ne terminerons pas ce chapitre sans en dire 
quelques mots. Quant aux faits qui concernent 
Nantes, ils sont assez intéressants , nous dirons 
même assez instructifs, pour que nous les présen- 
tions ici avec détails et sous leur véritable jour. 

Le H novembre 1815, M. le comte de Brosses, 
préfet de la Loire-Iniérieure, adressait à H.Dufou, 
alors maire de Nantes, copie de la lettre ci-après, 
en l'invitant à se conformer aux dispositions qu elle 
contenait et à le tenir informé des résultats. 
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« Parif , le 6 novembre isid. 

« Lb Ssgbétaibs général du Muséb Royal, 

ex ji M* le Préfet de la Loire-Jnféricure, 

tt MONSIBIIB LB PbÉFBT, 

« En conséquence de» ordres qm m'ont été transmis par 
M. le comte de Pradel, directeur général du miaistère de 
la Hidson da Roi, j*ai été autorisé k désigner aux commis- 
saires belges les villes des dirers départements oh, par 
ordre du dernier Gouvernement, il a clé envoyé des tableaux , 
provenaot des Pays-Bas* J'ai de même été autorisé, fiHoDsieur 
le Piéfet , à tous mander que rintention du Roi est que Ton 
n'oppose aucune résistance à leur enlèvement, s'il se pré- 
sente des commissaires pour les reprendre. 

« J'ai l'honneur de vous transmettre, en conséquence, 
Monsieur le Préfet, la liste des tableaui qui peuvent vous 
être redemandés, et vous prie d'avoir la bonté de m'informer 
s'ils ont été réclamés et remis. 

« Agréez, etc. 

o Le Secrétaire général du Mtuée JRayal, 

<c Layallée. » 

MUSÉE DE NANTES. 

1 • Le Chirùi en croix, la Mfadelevne et saint Françoii. — 12 

pieds 8 pouces , sur 8 pieds 9 pouces. — Graver. 
. L'ÉdwMtim de la Fierge^ — 8 pieds, sur 5 pieds 6 
poncei*— GBAm. 

a* 
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3. Tableau allégorique de (a constUution de* Jésuites» — 

10 i»edB, sur 17 pieds ïQ pouces* — Boeyerhahs. 

4. Lê Triomphe d'un guerrier. — 9 pieds 6 ponces, sur 

7 pieds. — École de Rubeivs. 
5 et 6. Deux tableaux représeniaul des portraits de la famille 
Van der Aa, d'an côté les hommes, el de Faotre les 
femmes. ^ 5 pieds de haut, sur 2 pieds de large. — 

SiMOiM D£ Vos. 

« le Seeritavre générai 4u Musée Royal, 

M Lavallés. i» 

Le siguataiie de cette réquisilioii siiiiuiée devait, 
en effet ^ connaître les tableaux qu'il désignait avec 
une si minutieuse exactitude, puisque, sous le Gou- 
vernement impérial , il avait lui-même présidé à leur 
envoi. Nous verrons plus loin qu'à quelques années 
de distance, mais sous Tempire d'autres préoccu- 
pations politiques, il déplumait autant de zèle à en 
déshériter la ville de Nantes qu'il en avait apporté 
sans doute à lui en faire obtenir la concession. 

Le 13 du même mois, le Maire accusait au Préfet 
réception de ces instructions, et, le 17, iiriiifoi uiail 
que le tableau du Christ en croix, de Grayer, . 
n'était jamais parvenu à Nantes; ce qui était mal- 
heureusement vrai, ainsi que nous Tavons vu plus 
haut. 

L'Adnumstralion municipale ne se ât pas sans 



Digitized by Google 



— 25 — 

(iouie liiubioii sur la porlée (h la dépêche du G 
novembre. Sous sa forme dubitative, n'avait-elle 
pas uuiquement pour but de préparer la ville à une 
restitution probablement déjà rédamée par les corn* 
liiibsaires belges, et à laquelle le Gouvernement 
français ne croyait pas pouvoir se soustraire ? Cette 
dépêche était évidemment pour nous Tépée de 
Damoclès, et le fil qui la tenait suspendue ne pou- 
vait tarder à se rompre. 

Le temps marchait cependant; et, dans une aussi 
critique occurrence, c'était beaucoup que d'en 
gagner. Plus de trois mois s^écoulërent ; Nantes 
pouvait croire qu'on l'avait oubliai , quand le Préfet 
reçut, sous la date du 15 février 1816, une seconde 
dépêche bien autrement alarmante que celle du 0 
novembre, puisqu'elle prescrivait non-seulement 
la restitution des tableaux désignés ci-dessus, mais 
encore le renvoi de quatre autres des plus précieux 
appartenant i\ TÉcolo italienne, et d'uri dernier, 
VÉlévaiim en croix, provenant, comme ceux déjà 
réclamés , de la Belgique, 

Malgré la forme impérative de cette lettre , M. de 
Brosses n'hésita pas à la conserver jusqu'au 22. Ce 
ne fut, en effet, qu'à cette date qu'il eu lit parvenir 
une copie au chef de Fadministration municipale. 
Elle est ainsi conçue : 



bigiiized by Google 



— 54 — 

« Paris» le 15 février iSifl.' 

c( Le S£GRli;TAI&E GÉNÉRAL DU MuSÉE EOÏAL, 

ti J M. U Préfet de ta Lovre-lnfkieure» 

« Monsieur le Préfet, 

Cl Le 6 noyembre dernier, j'ai eu l'hODnear de ?oqs man- 
der qu'en conséquence deï^ ordres de M. le comte de PradeU 

directeur général du Ministère de la Maison du Roi, j'avais 
été autorisé à désigner aus commissaires belges les villes 
des départements da royaume oti , par ordre du dernier 
Gouvernement 9 il avait été envoyé des tableaux provenant 

des Pays-Bas. 

« J'avais l'honneur de vous informer de même que Tin- 

m 

tention du Roi était que l'on n'opposftt aucune résistance à 
leur enlèvement, s'il se présentait des commissaires pour 

les reprendre. Je vous transmis en même temps, Monsieur 
Je Préfet, une note de six tableaux qui devaient vous être 
redemandés. 

« De nouvelles réclamations des Puissances et Tobligation 
de régulariser d'une manière positive et uniforme la resti- 
tution de tant de tableaux, ont déterminé M. le comte de 
Pradel à me cbarger de faire revenir k Paris non-seulement 
les tableaux de la Belgique, mais encore ceux des Étals de 
l'Italie, de TAutricbe, etc., qui ont été redemandés. 

« J'ai rbonneur de vous adresser en conséquence, Mon- 
sieur le Préfet, un état des tableaux qui ont été rerois par 
' l'ancienne atlininiaUalioii du Musée et qui font partie de 
ceux réclamés. Je vous prie de les faire encaisser et embal- 
lés avec soin, en faisant toutefois louler sur un cylindre les 
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tableaux sut toile» (a pemture ên dehors, et à me les expédier 
le plqs promptement posdble. 

« Tous les frais que cette opération occasionnera seront, 
HoDsieur le Préfet, payés par moi sur un ijordereau de dé- 
penses que je vous prie de faire joindre ë la lettre de Yoitare, 
et qui devra préalablement être vérifié, réglé et ensi^te 
approuvé par vous (*). 

« Veuillez, je vous prie, faire apporter à ce travail la i^os 
grande célérité, et daignez agréer l'hommage de ma hante 
coDsidéralioD. 

a LaTALLÉB. » 

Outre les six tableaux éuumérés ci-dessus, Tétat 

que nous avons sous les yeux en in(lii|ue cinq 
autres, qui sont : 

1« ludUk tenant ta tête d'ffolopherne. — H» 51", 

l. 3 ^, 8 p. De BlArifio Rossëlu. 

2* Samt Jean-Baptiste — h. 4^, 9P; L. 3^. Ba GunUB. 

3. La Fierge, iEnjant Jésus et saint Jean, — H, 3^^ 
L. 2^, 3 P. De Valerio Gastbllk 



(t) ^Administration municipale ne comptait pas ae borner à toucber le 
montant de ces frais, mais elle réclamait encore le remboursement pro- 
portionnel de ceux mis à sa charge en 1803 pour la restauration et ren- 
caissement de ces dix tableaux, et qu*elle évaluait, diaprés un état fort 
détaillé certtflé par le Haire» tous la date du â mars 1816, ft la somme 
de fr. 90 €. « qnlï lenlt jolie, dit la forande finale, de ftfre mtt- 
toer à ta Tille de Ifanlef. » 
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4. Le UajHênie de Jésus- Christ, — H. Qi': L. 6P*2p. De 

L'Albakb. 

5. h'ÉUvationen croix. — h. 11^^ L. 8^ Maîtbb Ii^connu. 

La provenance des trois premiers est mentionnée 

comme suit; Valais du llo'h sans autre désignation. 
Nous supposons, mais sans pouvoir Taffirmer, qu'il 
s'agit du roi de Naples. Quant au tableau de L'iU- 
bane et à VÉlëvaUm en croix, le premier est indi- 
qué comme provenant du duché de Modcue; le 
second, de la Belgique. 

En présence d un ordre aussi précis, le Maire dut 
se résigner, et il lui devenait, d'ailleurs, malheu- 
reusement impossible de temporiser encore à la 
réception de cette seconde lettre : 

« nantea» te S9 f6?rier 1816. 

« MONSIEUE LE MÂiRË , 

« Je viens de recevoir de M. le Directeur général do Mi- 
nistère de la Maison du Roi une nouvelle invitation de diriger 
de suite sur Paris les tableaux dont l'inventaire était annexé 
à ma leUre du 22 de ce mois. Je vous prie, Monsieur le 
Maire, de vouloir bien activer le plus possible remballage 
de ces objets. 

« Recevez, etc. 

et Le Préfet de ta Loire-Infeneure, 

« BlIOSSBS. » 
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En reproduisant Vinvitation à laquelle cette 
lettre fait allusion, nous justifierons surabondam- 
ment l'insistance du Préfet. 

« MIKISTÈRË D£ LÂ MAISON DU ROI. 

K Ptris, le 23 lévrier 1816. 

a MoirSIBUB LB PRÉFET, 

« Voulant exêculer les ordres du Boi sur la deslinalion 
des tableaux dont j'ai Phonneur de tous envoyer la liste , je 
TOUS prie de Touloir bien les faire emballer avec soiu et 
diriger sur Paris, a la direction du Musée. 

« J'avais déjà autorisé M. Lavallée, secrétaire général, 
à vous adiesseir celte invitation, mais je crois devoir moi- 
même vous informer des intentions de Sa Majesté sur ce 
point, afin d'accélérer autant que possible la remise de ces 
tableaux. 

a Les frais auxquels cette opération devra donner tien 

seront acquittés sur les fonds de la Couronne. Je vous prie, 
en conséquence, d'avoir la bouté de joindre aux lettres de 
voiture les bordereaux de dépenses, après avoir préalable* 
ment fait vérifier et régler toutes ces pièces et les ayoir 
revêtues de votre signature. 

tt Agréez, Monsieur le Préfet, etc. 

u Le Directeur général du Ministère de la Maison 
du Moi, ayant le jtortéfewiUe, 
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Le 7 mars, les tableaux étaient encaissés, prêts 
à partir pour leur destination, et, le même jour, 
le Maire en donnait avis au Préfet. LeH , suivant 
la lettre de voiture que nous avons sous les yeux , , 
le s' Mazier-Verrier, entrepreneur de roulage, 
« reconnaissait avoir refiu de M. de Brosses, préfet 
« de la Loire-Inférieure, pour être expédiées, sui- 
« vaut son ordre, à M. le Directeur du Musée à 
«t Paris , six caisses tableaux pesant ensemble 1148 
« kilogrammes, qu'il s'engageait h faire parvenir à 
« leur destination dans un délai de vingt jours. » 

Mais, par une étrange et heureuse coïncidence, 
le Préfet recevait de son côté la lettre ci-après : 

« MmiSlEKE DE LINTËRIEUR. 

' I Mi» le S man I8ie. 

Ci moiiSIEDB LE GOUTE, 

« Je suis instruit que M. le Secrétaire général du Musée 
de Paris a écrit à plusieurs préfets pour demander le renvoi 
des tableaux qui avaient été précédemmeot donnés aax 
départements. 

« Il est possible que vous ayez reçu une invitation de ce 
genre, mais je vous prie d'attendre une autorisation de ma 
part a?ant de rien faire à ce s^jet. 

« Les Musées des Tilles da royaume sont dans les attri- 
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baiions de mon ministère, et rien n'en doit être distrait 
sans ma {participation: 

a J'ai l'tupnneur, etc« 

« Le Ministre seeréiaire 4'Étai de l'intérieur, 

à ' 

Cet ajoiirnement iue^péré fut notre ancre de 
salut, puisqu'il permit à la dépêche ministérielle- 
dû 26 mars d'arriver en temps utile à sa destina- 
tion et de changer la face des événements. 

Cette dépêche provideutielie , qui dénote des sen- 
timents si élevés et un cœur si français, honore 
trop la mémoire de son auteur pour que nous ne 
considérions pas comme une obligation de la repro* 
duire, et c'est avec bonheur que nous la transcri- 
vons textuellement ci-après. 

« Pirii» le S8 mm iSlS. 

« MOUSIBUELE C0MT£t 

« Quelque pressantes que fussent les lettres de la Di- 
rection du Musée de Paris, il était indispensable que je 
fusse eonsalté du moins avant qu'on ne dépouillât on des 
élablissements d*art les plus intéressants qni existent dans 
les (k'parh'Lucnls. Ils suiit tous ('ssriitiollcuicnt dans les 
attributions du ministère de riûléricur. 

« Il faut Ue «title réintégrer au Musée de Nantes les ta* 
bleanz qui en avaient été enlevés. Les frais seront payés sur 
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les fonds des dépeuses imprévuefi du budget de la ville. On 
ne peut les léclamer d*aiie aatre admtoistraUont ils n'au- 
raient pas en lieu« Bi les formalités convenables eussent 

été suivies. 

« J'ai écrit, au surplus, à M* le comte de Pradel, pour 
me plaindre des dispositions qu'il avtdt autorisées sans que 
j'en fusse prcvcHu. 

« J'ai l'honneur, Monsieur le Comte, etc. 

et Le Ministre secrétaire d'État de iHntérieur, 

a VaUBLAKC. » 

En conséquence dé la disposition finale de cette 

importante dépêche, un arrêté préfectoral du 5 
septembre 1816 « autorisa le paiement sur le crédit 
« des dépenses imprévues d'une somme de 165 fr. 
c( 35 Cm pour frais d'emballage et de transport de 
(c tableaux dont le renvoi à Paris avait été de- 
« mandé, et qui ont été réintégrés au Musée de la 
t( ville par ordre de S. Ex. le Ministre de Tinté- 
« rieur. » (*) 



(I) Nous lonmiet heureux «Tidooter qa*à la même époqoe, et dant une 
drcoiittaiice tout A ftdt Identiqiie, un autie erdre émnié de ta mêaie 
milii ne fiit pas noina proilable an cfaelUea dn départenent dn Zford. 
Tolcl, en effet, ce qoe noua liiona dans ra?ant-propoa de ta Hotice e^ll* 
catfve dea tableaux du Musée de UUe : 

« Une lettre de M. de Pradel, directeur général du Ministère de la 
Maison du Boi, en date du 33 février 1816, réclamait, pour les rendre à 



Digitized by Google 



^ 31 — 

Tel fut le dénomnent de cet épisode palpitant 
d'intérêt, à notre point de vue du moins, et dont 
le début était loin de faire présager la solution ines- 
pérée que valut à la ville de Nantes Fintervention si 
exemplairement patriotique de M. de Vaublanc. 



l'ÉtranigeTi huit deB quarante^ tabletui O ^ ^ GonTernement con* 
tnkire nom avait donnés en 1801. Cet ordre malencontreuE portait un 
coup senilble à M. Van Uarenberghe, qui ayait été chargé de lUre lol- 
nênie le choix des cbeb-d'œuvre donnés à b vilto; anstt mit-Il pins ipid 
de la lenteur àrexécnter : mais il avait reculé Jusqu'aux dernières limites 
du retard possible , et il allait enfin être réduit à satialUre aux exigences 
dn Pouvoir, lorsqu'une lettre de Ht. de Vaublanc, ministre de rintérieur, 
Tint dissiper toutes ses craintes; ce bienheureux contre-ordre laissa la 
TlDe paiâible propriétaire des tableaux dont il lui coûtait tant de se sé- 
parer. » 

{*) La nomenclature insérée ci-dessus n'en mentionue que quarante-trois, 
€t cependant noat eYoni procédé à ce relevé avec la pin^ minutieuse atten- 
tion sur le Livret Ini-mème, qui donne exactement rorigine de chaque 
taUeau. Noua ne pouvons donc expliquer cette différence, d'une importnnce 
trèff-Meondnire y à la vérité, mais que noui avon» dû, néanmoins, signaler. 
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» • ■ 

GUAPiïRË 11. 

CuLLECiiON CaCAULT. 



François Gicault; ^ ut nalmiice, — u earrlèfie dUplomaUque et poU- 
tiqae , — ion pM pour les «rtt. Il fonde le Hmée de .GUsBOa. — Sa 
mort. — > Begrets usiTenels qn^elte inspire. — Lettre du Fréliel an Prési- 
dent du Sénat. — Pierre Gacaàlt poonait les projets de son frère. Ses 
propositions pour la cestloa du Musée de Glisson an Gouvernement. ~> 
Gbaleureoz accueil que leur fttit M. de Bellerille. — Le statuaire Lemot. 
•— Insuccès des démarche» de P. Cacaiilt. — Il tourne ses vues vers sa 
^ille natale. — Échec des premiers |)nur[)arler8. — Ses plus précieux 
tableaux dirigés sur Paris et rendus à iSaiift^s. — Arrangements pri limi- 
naires avec M. Bertrand-Gesiin. — Béunion du Conseil municipal autori- 
sée. — Avis Wenveillants de M. iraumont, préfet par intérim. — Deux 
séances sans résultat. — Bupture et reprise des négociations. — M. de 
Celles, préfet du département, refuse d'autoriser le Conseil à se réunir, 
— Inventaire et expertise de la Collection. — Nouvelles instances du 
Maire pour que le Conseil puisse délibérer. — Beftis itératif du Préfet. — 
Becours du Maire au Ministre de l'intérieur. — Ce dernier combat l'op- 
position de M. de Celles. — Injonction de provoquer sans délai la réani<m 
du Conseil municipal. — Nouvel ajournement. — Mémorable séance du 
5 mai 1809. — Bemarquable exposé du Maire. -~ Qualités éminentes de ce 
magistrat. — Sa haute indépendance. ~ Délibération approballve du Gon- 
Mû. — nouvelles objecttons da Préfet, énerglquement rélntées. Bap^s 
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port do Uiire an Hbilitre. — Avis de H. de GeOei ilDgidldremepl mottré. 

— Soluttcp déflolIlTe. — Décret Impérial du 37 Janvier 1810. — Mort de 
P. Gacanlt, ■urrenoe le ^ PartteularUéa btograpbiqiieB aur ce^artiate. 

— Son testament. — Doutea sur la validité de la vente. — Intervention 
hpatae dn Préfet. — Béponte péremptoire du llalre. — Hmée de GUnon 
rédnlt, mais conservé Jusqu'en 1819. » Sa suppression. ^ Coût définitif 
de la galerie Cacault. — Considérations générales sur sa composition* — 
Vente de 400 tableaux consommée en 18S1 pour 1990 fir. 40 c, sans inven- 
taire et sma estimation préalables. — Nouveau et curieux rapprodienient 
avec Lnie, ob 354 tableaux Anrent adjugés en I8tt» au prix de 1865 fr. fiOc. 

— Admirable conduite de H. Bertrand-OeÉlIn dsns tout le cours de l*aflUre 
du Muiud Cacault ; — son heureuse solution n appartient qu'à lui seul. — 
Titres de ce digne ma{;istrat à la gratitude de ses concitoyens. — Extrait, 
par écoles, de rinventaire officiel de la CuiiccUoo.. 

Le 10 février 1743 (*), naquit à Nantes, d un père 



(1) La Biogmpbm univenêUê de Wcbaud, qui la première, crojons* 
nous, publia une notice sur Cacault (tome VI^ 1813), le lUt naître en 1749, 
ajoutant qu^ll Ikit baptisé et enregistré sotia le nom de FrancoUt^ tUi$ 
de. . . et de. . , etc. Cette dernière indication est exacte ; mais la date de 
I74â est erronée, ainsi que le démontre racte transcrit ci-après. Tous les 
recueils biographiques Jusqnes et j compris la Biographie général» de 
Dldot, actuellement en cours de publication', ont reproduit la date de 
1743, et, malbeureusement, les écrivains locaux n*ont pas été plus dési- 
reux que les autres de consulter rétat civfi de leur compatriote. Vojex : 
lUCBjBit* FojfagêfiiitoruguB damt ta latm-ln^Srimni LeUrtêurCduimi 
— HSLLiiiBi. la Commune et ta MUiee ée Nantes, tome XI, p. 875; <— 
CAlrox-DaLAniiaB. Biographie ùnUmae, tome 1*% p. 317; — Vbbgbk. 
ArckUfee earteam de ta vUie de Naiatee, tome 1*', p. 376 , etc., etc. 

Extrait du rbgistrb ras âcns ikb BAPitUBS, mariages xr 
sKcrrTiiREs HE là faeoissb SAiNT-SATDRiini w la vilu 
SB Nahibs. 

« Le dixième Jour de lévrier 1745, a été baptisé par moi, vicaire sens- 
signé, Françoise, née de ce Jour, iUle de f^niçota Caquaud paveuf , 
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exerçant la profession de pavenr François Ga- 
cault, ,qui devait un jour représenter la France 
comme ministre plénipotentiaire en Toscane, comme 
ambassadeur à Home, signer le traité do ïolentino 
et négocier le Concordat. En 1798, ses compa- 
triotes l'élurent au Conseil des Cinq-Cents, et, lors 
de la révolution du 18 brumaire, au nouveau Cor[)s 
L^islatif. Cinq ans plus tard, le premier Consul le 
nommait Président du collège électoral de la Loire- 



etde Catberliie Homo» ton épouse; a été pantin Bcné Homo, oncle de 
restait» et marraine Fïancolie Caqoaud (sic), tante de rentait, qui ont 
ligné avec le père. 
« Signé an regHtre : F. CA€0 (jieX Oao (ite), Rrançols Gicàutx, 
Pnnoii , PouvAE et J. HonT, «tootr». 

« En marge est écrit : Par sentence dn présidiul de liantes du 9 juin 
1785, il a été dit que l'enfant baptisé dans l'acte ci-contre est François 
et non pas Françoise, fiU et non pas fille de François Cacault et de 
Catherine Homo : Et il a été ordonné que mention de ladite sentence 
serait faite en cet endroit, par nous greffier chef soussigné. 

« Signé au registre : Frkvlbk. » 

^ (I) Ce mot n'avait paa alori la même Bigniflcalioo que de noa Joim, et 
ne doit paa être pila an pied de la lettre. Lea rectordiea annpiellea noua 
nous sommea Uné, noua ont, en ellbt, apporté la preuve qne, dèa le 
l*r décenibre 1710, Firancoia Cacault était attaelié au lenrlee de la ville 
en qualité d'Mln|»mMwr de êroeaMS dê poiaagê. — n eit rauteur du 
grand plan de la ville et des Iknbourga de Nantes, édité en vih% qui lui 
. valut de la part de la communauté, « et comme récompense de ce travafl, 
« le don de deux portions de terrain situées aux deux côtés de a nou- 
« velle place formée uu-dcvaul de la maison des religieuses Pénitentes, 
•« pour jouir par ledit sieur Cacault, ses héritiers ou a \ aiit-cauï^e desdits 
« terrains en pleine propriétéj k la charge seulement d j hkiii de» mai- 
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Inférieure, qui le proclama candidat au Sénat con- 
servateur, où le nouvel arbitre des destinées de la 
France rappelait à siéger, le 6 avril 1804. — Telle 
fut , eu résumé, la carrière politique de Cacault, 
dont le nom ne réveille pas seulement la mémoire 
d'un diplomate habile, mais encore le souvenir 
d'un honnête homme et d'un grand citoyen. 

Amateur éclairé et passionné des arts, il av^it, 
pendant son long séjour en itahe, appli((ué tous 



«« sons conformes, jinnr h démralidn extérieure, aux élévations qui lui 
i< seront prescrites par ie bureau, etc. » (DéUbéraUoo du 19 novembre 
1757.) 

Le 5 mai 1777, il lui tut alloué, sur sa demande, une pension viagère 
de 900 livres, dans des termes si honorablement caractéristiques que nous 
ne croyons pas pouvoir nous dispenser de les reproduire : «« Considérant, 
« dit la délibération, que le sieur Cacault mérite à tous égards une ré- 
« (MMDpensc de la pari de la Communauté, dont les registres font foi qu'il 
« la sert depuis 36 aDS avec autant de zèle et d'activité que d'iateUigence 
te et de déaintéreiseiiieat; qu'il est bien tema qii!elie Iny rende une partie 
« des épargnes tans oonibre et en toni genres dont elle a proflté depuis 
ce qu'il a la condiilte de ses triTaui , en iuy assurant un bien^tre qu'une , 
« conduitii réglée et soutenue aidée d'un travail assidu pendant tout le 
« cours de sa Tlef n'S pu Iuy procurer, puisqu'il n*a pss aq)onrdliul d*au- 
« très. ressources que celles que laj fournit son travail Journalier; que 
« ce If est pas asses de manifsster de la bienveillance au sleor^facault, 
« à qui on doit en quelque aorte les embelUsseoients de la ville, puisque 
« c*est d*après le plan qu*il en « levé qnUls ont été conçus, pndetés et 
•c tracés; que la bienveillance doit produire dea elfeta utiles en fivenr 
« d'un artiste qui, comme luj, pour mieux servir la Communauté, a né- 
« gUgéaea propres Intérêts, qui n^ Jamais été rebuté par la surcliarge ou 
« la difficulté du travail, et qui enfin n'a pas cesié, dana le cours de sa 
« carrière, de mériter la cooflince et tes éloges des officiers mnnicipens 
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ses soins à la formation d'une riche et nombreuse 
coUection de tableaux, 4e sculptures et d'estampes. 
Accou^ipagné de sou frère, qui, pai tageant ses goûts, 
cultivait lui-même la peinture , il se retira dans la 
petite ville de Glisson, encore fumante des désastres 
de la guerre civile et dont les sites pittoresques lui 
rappelaient la poétique contrée où il avait passé la 
meilleure partie de son existence. Sur une colline 
verdoyante qui domine la rive gauche de la Sèvre , 

« «lui eut élAténoiiit de tes opérationt; qii*iiD teocnin aeeordé dam de 
« pereiDet clrconitancet oe peut mmqper d*6fre applaudi dn pubUc, pnii- 
« «11*11 a pour objet d*encoimger ceux qui te dérooeot à tOD lenrice; 
m étint d*aflleiin bleii permadé que loin de hller la retraite du 4enr 
» Gaeaidt, ee témoignage de aatfaMIon et de bleoveillaiice aouUeiidra 
« aoD lèle etaott atlachemeiiteiii iniérêta de rAdïïiiwlatratton» t, d^e 
« Toiz nDanime, accordé andtt ttear Gacaidt neuf cens llTrei de peoaioii 
« viagère, pour en Jouir pendant le court de ta Tie, à commencer de 
« l'instant où son âge et ses forces ne luj permettront plut de soutenir 
f« les traviiux de la ville, « — Cacaiilt, qui, comme nous le verrons plus 
loin, avait obtenu, dts 1772, la survivunce de la place d'architecte- 
Toyer, alors occupée par Ceintnîij, eu faveur de son fils eadet, eoiilirma 
l'eierclce de son emploi jusqu t n 1780, époque à laqutdle une d' libération 
du h juillet Tadmit à jouir de ba retraite. Il fut remplacé, le ^9 du même 
mois, par Jean-François Démolon. — Une délibération du Conseil géné- 
ral de la commune du 5 messidor an III (23 juin 1795), statuant sur sa 
demande des arrérages de trois quartiers <« de la pension de 900 livres 
« lui accordée pur la municipalité pour prix de ses longs services, » le 
qualifie d'ancien inspecteur des travaux de la ville de Nantes. {CaWe du 
8 juillet 1780 dit simplement : Entrepreneur.) — Il mourut moins de trois 
mois après, le i!5 fructidor an III (9 septembre 1793), âgé de 77 ans, et 
non de 76, comme l'indique son acte de décès (qui lui clmine le titre 
^miféiUemr), étant né le 36 Janvier 17 i8, paroitte Saiut-i>iroaien. 
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il fit élever un modeste monument destiné à servir 
d'asile aux nombreux objets d'art qu'il avait acquis 
au prix de tant de sacrifices. Telle fut Torigine du 
Musée de Glisson, dont notre travail nous amène à 

retracer la courte existence , qui , comme uous le 
verrons ci*après^ ne s'étendit pas au delà de 1813. 
Nous ignorons l'époque précise de son ouverture, 
mais nous savons du moins que les constructions, 
commencées en 1799, no furent entièrement ache^ 
vées qu'en 1804. 

Comblé des faveurs du chef de TÉtat, dont le 
coup d'œil d'aide avait depuis longtemps apprécié 
sa haute capacité et son intégrité exemplaire , en- 
touré de resUme et de la vénération de ses compa- 
triotes, François Cacault ne jouit pas longtemps de 
cet olium mm. dtgnitate que ses longs travaux lui 
avaient si honorablement acquis. Il mourut dans sa 
retraite, le 10 octobre 1805 

Interprète des sentiments de ses administrés, 
voiei en quels termes le Préfet de la Loire-lnféricure 
annonça la mort de Cacault au Président du Sénat : 



(i) Bl non le V octobre, coomie rtndiqnent ta Biographk w»imr- 
uUe af porkOHm dn CMlra^poratM et Ik Bktgraphie ginink de INdDt; 
ni le if elul que le diient GATOT-DBLàNDU « HiLunn , Sicbu, etc. 
IiiVimic» UMroln de Quénrd et ta BiofjrapMê wOvmttk de Hhtad 
MDt , à notre connalisaiice , les tenta ouvrages qui «lent cité ta véittabte 
date , celle du 10 octobre. 
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« nurtei^le 19 Yvodéniiife ta ZI? (il odolin 

« Bbusvuul 9 t'un 498 emmandanU de ta lésion (thm- 
neur. Préfet du département de la loire-'Jnférieuré, 

^ JM*U Préiidenidu Sénai^ 

a MONSI£LR LB PhÉSIDEITT, 

«1 le nmiplis anprès de Votre EiceUeneeuD tiiflle devœr. 

J'apprends ce soir, et sans détails, que M. le sénateur Ga~ 
caulL est décédé la nuit dernière, à sa maison de Glisson. 
Il liât qae sa mort ait été bien précipitée, car avanl-hier od 
ne saTait pas qn'il mt incommodé. 

€( Demain matin je me rendrai auprès de sa famille, 
pour concerter avec elle les honneurs funèbres dus à la 
dignité da défont* Votre Eicellence sera informée de ce 
qui sera exécuté. 

u Tous les habitants de Nantes ont reçu cette fatale 
nouvelle comme des enfants reconnaissants apprennent la 
perte d*uD père chéri et respecté* Il n'est aucun de nous 
qui n'ait reçu quelque marqoe d'obligeance de M* lesénateur 
Cacault ; aussi Félonie, de ses vertus est dans toutes les 
iMucheS) et les plus profonds regrets sont dans tous les 
cœurs. 

« J*ai l'iionneur de présenter à Votre Excellence Tbom- 
maie de mon respect. 

« fiBUiEmUB. i> (A) 



(1) CeU6 lettre fut lue au Sénat par François de Neufcfaàteau, ebargé 
de prononcer Téloge lùnèbre du défUnt devant cette assemblée i dana la 
fétnce du S9 tendéniialrey préitdée par le prince Joaeph. 
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A peine cet homme de bien avait-il succombé ^ 
que y désireux de poursuivre l'œuvre cpi'avait rêvée 

sa belle âme, Pierre Cacault , son frère , adressa la 
lettre suivante au Préfet : 

w 

« QHioii, }t 9 Jurrier IM. 
a MOKSlBUa LB PBÉFET, 

« Encore plongé dans la douleur de la perle du sénateur 
Cacault, mon frère, mais pénéiré des projets qui ont tou- 
jours conduit ses efforts et les miens en érigeant un musée 
à Glisson, je crois devoir vous rappeler ses idées sur cet 
établissement, h but que nous nous sommes proposé en le 
formant, et combien il me sera doux de vous les voir 
accueillir, les soumettfe au Gouvernement et les lui faire 
agréer suivant nos*intentions. 

« C*est au milieu de ce Musée que doit éternellement 
reposer la cendre de ses fondateurs. Dé^sitaire des pensées 
de mon frère k cet éfi^ard , exécuteur de ses volontés, nous 
voulons quMl devienne un jour une grande éeole des arts ^ 
que le curieux, l'étranger, l'artiste, y soient appelés par la 
beauté du site oU nous Favons élevé , et qui ne le cède en 
rien aux plus renommés de lltalie et de la Suisse, par le 
choix des sculptures, tableaux, gravures et livres d'art dont 
nous l'avons orné, par le souvenir même des sacrifices 
auxquels nous nous sommes volontairement réduits pour 
satisfaire au vœu le plus cher de nos cœurs, celui de fonder 
dans votre déparlement el presque sous vos jeux un monu- 
ment digne de quelque intérêt. 
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« La mort a surpris mon frère, avaut l'exéculioii entière 
deee Dioble et géaëieax dessein; je désire qu'elle ne poisse 
pas ine frapper afant qu'il soit aecompU, et je me h&te de 

vous tracer les dispositions auxquelles je tiens irrévocable- 
ment» parce que mon frère est là pour me le répéter sans 
* eesse. 

« Le choix que bons avons fait du local exige que le 

Musée y existe à perpétuité ^ c'est sa situation avaulageuae 
à nos vues qui a déterminé notre préférence. Vous n'ou* 
Mierez pas, Monsieur le Préfet, combien cet établissement 
a déjlk vivifié ce malheureux pays , et tout le bien qu'il peut 
produire, se trouvant placé entre INanles et Napoléon, et ii 
une très-petite distance de chacune de ces deux villes 

« Vous devez sentir, Monsieur le Préfet, que nous n'avons 
pas, mon frère et moi, fait d'aussi vastes constructions et 
tant de dépenses pour qu'uu déplacemeiiL onéreux et des- 
tructeur en soit la suite. Mous avous voulu rappeler k 
Glisson ce qui reste de ses anciens habitants et même de 
nouvelles familles, puisqu'une gume cruelle el désastreuse 
a détruit entièrement celte ville (-). C'est là que repose 



(1) Par ce qui précède comme par ce qui va suivre , on jugera combien 
François Cacault a toujours été étranger nu\ intenUonsqu'on lui a beau- 
coup trop légèrement prêté es en le désignant comme fondateur du 
Musée de Nantes, môme dans des actes officiels. S'il eût vécu, le Musée 
de Clisson existerait saos doute encore, et aucun de sea tableaux n'en 
eût été distrait. 

(2) Suivant Faiitciir des Recherches économi'/uffi et statistiques sur te 
département de La Loire-lnférieurc, la population de la commune de 
CUaaon ne s'élevait, en Tan Ai, qu'à ii78 habitants. 

Le dernier recensement officiel, opéré en isrjc, la fait ressortir à 
S808; ce qui constitue «ne ansmeutation de i63û âme», c'est-à-dire de 
plus du diwble. 
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aassi le soaTenir d'an grand homme t de ce connétable 
dont les armes pnt été si utiles k la Fiance et si fistales au 
Anglais, par la baibe qn'il le«r aTSit jurée et par celle qa*i1 

a inspirée et laissée dans l'âme de tous les Bretons. Le 
héros qui a rétabli dans les plaines d'Ivry le monument 
érigé ë la gloire d'un de nos plus grands naonarqneSv Tondra 
sans doote cooserrer aussi le seul inotiiittient qui rappelle 
le nom d'un de ses plus braves défenseurs centre la iière 
Albion (^). Cette ruine intéressante complète le Musées 
aossi, jamais il ne sert déplacé* 

« Et pour nous en donner une garantie, nous prions le 
Gouvernement de l'accepter à coite condition, pour en Jouir 
après ma mort et celle de mon épouse. 

« Nous y ajoutons presqae foules Isa propriétés qui nous 
appartiennent et dont je remettrai TétAt, afin que leur pro- 
duit annuel serve à l'entretien du Musée, selon les dispo- 
sitioos q«e nous entendons faire pour son amélioralion. 

« Mais je demande en même temps que le mai otaâleatt 
<]e Clisson et ses dépendances y soient annexés. Si les 
ruines de cet édifice antique n^o&eni rien d'utile , elles 
sont néanmoins importantes k eonserrer sons le rapport 
historique, comme sous le rapport pittoresque avec le site. 
Ce château, d'ailleurs, est regardé comme un chef-d'œuvre 
de fortification de ces temps reculés ( les faibles produits 
qui y sonf attachés oontribneient à l'entretien do Masée, 
en concurrence avec celui de& propriétés que j'abandonne. 

tt II reste encore quelques dépenses à faire pour achever 



(i) Ce style peut îairc sourire aujourd'hui; mais il caraclérise l époque, 
r t , d aiiieurs , nous noua ftomnieft Ifttt ua devoir de respecter rellsieuse- 
ment toutes les citations. 
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Dolre établissement. Mou fràre prenait sur ses écono- 
miess je n'ai pas la même ressouvee^ mais je pense qa^en 
considérant la collection immense que j'offre au Gouverne- 
ment et les terres que je laisse en toute propriété, S. M. 
I. et R. voudra iiieQ làire mettre k ma dispoaiiioa par le. 
Ministie de noténeor, sor les fonds destinés h Peneoiirage- 
ment des arts, une somme de trente mille francs payable 
^ en deux ans : elle suffira pour satisfaire à tous les frais 
qn^exige la confection du Musée, et à payer toutes les 
dettes dont la succession de mon frère est grevée. 

€< Je crois aussi que la succession de feu mon frère doit 
être exempte des droits qu'emporte l'hérédité. S'il fallait 
isire des fonds pour les payer, on serait, dans la nécessité 
de démensbrer le Musée, et oommele Gouvernement doit 
hériter par anlicipaiion, la succession actuelle ne peut pas 
être grevée. • , 

ce U faut encore b cet établissement. Monsieur le Préfet, 
wi artiste déjë connu pour en surveiller la direction quand 
je n'y serai plus. J'ose indiquer ici M. Franrois-Frédéric 
Lemot statuaire, ami de feu mon frère et le mien. 



(1) ms drmi BMttre nennlHler, II naqott I Lyoa te 4 novenibre 1771. 
Iteti à 15 ioft dtaft Vitelter de D?|<mix, n ne cnigult pat; «ynt à 
VÊoib ttteiat li 19* inaée, de coacourir, en iTSe* poui^ le grand prix 
de SMdptnM , et robtint. PréMUté ft la i«lne IMe-Antolnefte, lilentdt 11 
te TCOdIl I Bmne cconme penstonnalre du Uni. tl ne pnt y pounnivre 
Umffiempê ses études, et ditt, cnniffle tous ses confrères, titandonner la 
capitàle.des arts après rsssasslDat de BissevOle et Itneendie de PAcs- 
déorie de PNnce psr la populace romaine. H se réfligia d*abord à Nsples, 
ensuite & Ftorence , et, dénné de tous moyens d*exislenGe, se rendit a 
Ms afin de somcltèr dn Gouvememenl une pension qm Inl penatt de 
contlmier ses études en Italie. A peme de retour, frappé par Is récjaisl- 
tioo , U partit pour Tannée du Bhio, couunandée par le générsl Plchegm. 
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AUiié par nous, devenu propriétaire a Clisson, après avoir 
reconnu par lui-même combien la siluatioa de notre Musée 



Bientôt il fut appelé à concourir pour l'eiécution d'une statue de dn- 
(iu;jrite jiieds de proportion représentant le peuple français, sous la 
ligure d Hercule, qui devait être éripee éur le terre-plein du Pont-lNeuL 
Ce projet u eut pas de suites. Sous le Directoire, le Consulat et r Em- 
pire, T.cinot exécuta successivement 1rs stntnes de Numa Pomptitus, 
de Cicèron découvrant la conjuration de (Mtilina, de Leontdas aux 
ThcrniopiHcs , de Licurgue vit'dilant sur les lois de Sparte. Le àas- 
reUef en marbre de la irtbune du, corps législatif lui fit le plus grand 
honneur, et enfin celui du fronton de la cotonnade du Louvre du côté 
de Saint-Germain TAuxerrois, désigné par le jury pour le grand prix 
décennal, mit le comble à sa réputation. Dès 1805, Tlnatitut lui avait 
ouvert sei portes, et cinq ans plus tard il (ut appelé i remplacer Cbaudet 
comme professeur de sculpture à TÉcole des Beaux-Arts. En 1814, 
Louis X VIT I lui confia l'exécution de la statue équêtlre em bwze de 
Henri IF qui décore le Pont-Neuf. C'eit à lui que s'adressa sa ville 
natale, quelques années plus tard, pour \^ Louât XIF à elmal im^ 
gur6 sur la place Bellecour le I novembre f S23. il reçut pour ce dernier 
travail 173,750 fr. et H7,970 fr. pour le Henri IT, Giéé ban», officier de 
la Légion d'hoonenr, cbevaller de 8oiat4Ucliel« Lenotmonnit à Fariale 
6 mal isa?. Selon aei ▼cbu, aea reitea ftirent tranittréa à CI||Mon.Tèiil0 
la popidatlon, donti i reiemple de aea dignea amii, Il n*avait eeaié 
d*êtrd le bienfldtenrt aialatait à ton convoi. B fA Inhumé dana le peUt 
édifice comm aooa le ncm de T&mpU d§ r^mMtf, oùrepoaalentd^là Im 
den frèrea CacaoU. Poaaeaaeur depula longtenqia de la magniflqne pro- 
priété de (a Garwmiê, qnl domine la rive droite de It Sèvre, LemoC avait 
récemment acqoia randen cbitean de Caimon, que Charlea X érigea en 
melorat, la velDe de b mort de cet éminent artiate. -* U a publié une 
Hom kittoriqw fur ImviUeei ie càdtea» dê Ctifion; Parla, 1819^ In-g"». 
^ Cet ouvrage, qui bit booneur à la plume de iemot, a été réimprimé 
en 1817, aooa le voile de ranoiqrme, avec le titre ivlvant : Tcfi^ pUith 
rmqmdant Uboeofféela Fmidéê,miFmt4$caimm§tdêm m^roÊif 
Viril, P. Dldot «Iné, 1817| ln*4% avec SO plancbea gravéea par Plringer , 
d*aprèa toi deasioa de Tblenon. (Bitrelt de la Biograpk!» mHmfM ef 
IMftelioa cttf CmUimvwvàM.} 
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est allrayanle pour les amis des arts, et dépositaire de 
toutes DOS pensées et de tous nos projets pour l'agrandisse* 
ment et ramélior^tion da lllasëe» il contiaoerait à le diriger 
apiès ma mort ; il me succéderait, a?ec le titie de Directeur 
général du Musée de Clisson, et, par la suite, la nomina- 
tion de son successeur serait faite sur votre présentation au 
Hiniatre de l'intérieur. 

a J'ai réuni, Honsieur le Préfet, tontes mes voes dans 
les disposi lions ci-jointes. Veuillez en prendre communi- 
cation, en faire la base d'un décret impérial, et les sou- 
mettre an flllinistre de l'intérieur , pour qu'il yeuille bien 
ensnite les faire adopter par S. M. Impériale et Boyale. 

« J'ai l'iionneur de vous saluer respectueusement» 

« P" Gagaitlt. » 

Bisposiùom de M, Pierre CacaïUt^ peintre d*his- 
ioire^ pour ladomtim m Gomemement de son 
Musée de CUssan et de biens affectés à sm en- 

treiien. 

« Le soussigné, Pierre Gacault, désirant rempUr les 
intentions de feu H. François Gacanlt, sénateur, son frère, 

et les siennes propres, offre d'abandonner au Gouverne- 
ment, en toute propriété, pour en jouir après sa mort et 
celle de son épouse, les objets ci-après, sons les réserves 
et conditions suivantes s 

« L Le Musée établi à Clisson est regardé, dès è présent, 

s* 
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eomme noe propriélé aaùoûale, et portera toujours le nom 
de Musée de Ciisson. 

o a. Il leitm il pci^tmlé fiié 4m la lieii oh il 681 
étaldt, stmB 4|Q*il pnîMe «n èUe rien distrait ià dépilteé, 

sous quelque considéralion et prétexte que ce soit, mais 
recevra toatea las additions et augmentations dont il f^ra 
saaceptible pour l'utilité dea arts ao général aC celle du 
département en particulier. 

« IIL II sera géré et administré par le propriétaire actuel, 
de Ml maai, aytnl an qualité de IMtedeur honoiaira 
H. Frabçois-Fiédérie Lemot, stalueire , propriétaiie h CHa^ 

SOU, et qui aura la survivance. 

<c IV. A la mort de ce Directeur honoraire, le Préfet du 
département préaeDtera au OAioiatre de l'intérieur une liate 
de tfois eaididata pour le remplacer. 

« V. Ces candidats ne pourront être pris que parûii dea 
artistes architectes, peintres ou statuaires. 

a VI* Au décès de M. Gacault^ propriétaire actuel, les 
revenus des biens qoll abandonne seront perçus par H"»* 
son épouse (en cas qu'elle lui survive), pour en jouir 
jusqu'à son décès, époque à laquaUeiia seroiU définitive-» 
ment remis h. l'établissement. 

« Vn. Pour l'entretien et entière libération de l'établisse- 
ment, le Gouvernement voudra bien faire compti r à M. Ga- 
cault ime somme de 30,000 francS) savoir i 15,000 Dr. lora 
. de l'acceptation de la donation , et 1I(,000 fr. dans le cours 
de l'annie suivante, parce que, au décès de M. Cacault 
et de son épouse, rélablissemeat sera doté de 3000 k, de 
revenu, an propriétés rurales que M, Cacault joint k la 
donation. 
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• * 

p Vm. Audit décès de M. Cacaull, le Préfet nommera ^ 
soit parmi les membres du Conseil de préfecture, soit parmi 
ceux da Conseil général da déptrtemeni ou du cantoo, mi - 
conseil d^admlnistratioik du Huséo pour Padministration des 
biens provenont de la Légion d'honneur consacrf's a Véin- 
blissemeni, et des autres « lors de leur réunion dcHniiive^ 
ainsi qu'un gérant comptable pour recemir les fruita et 
reîenoa^ et fiiire les dépense» aur les OMindata du Préfet, 
d'après l'autorisa lion légale donnée ensuite de délibération 
du conseil général de l'établissement» 

« IX, Des règlements particuliers^ proposés parle Direc- 
teur, soumis au Préfet et agréés par le Ministre de Tin- 
léricur, dealer mineront remploi des sommes provenant de 
l'excédant des fruits et revenus sur les dépenses. Qe» sommes 
ne poQRont jamais êtce employées que pour davantage de 
l'établissement. 

c( X. Ces fruits et revenus se composent dès actuelle- 
ment s du produit des biens-fonds que fli«Gacault attache 
à Fentrelien du Musée, et dont il conserve la surveillance 
et l'emploi jusqu'à sa mort et celle de son épouse, sans 
avoir aucun compte à en rendre ^ 2"^ de ceux qui seront 
distraits de la Légion d'honneur, , notamment ceux pro- 
venant de l'ancien chfttean de Glisson. En conséquence, 
S. M. 1. et H. voudra bien ordonner que renriplaccment et 
les raines château de Glisson et ses revenus seront di$«^ 
traits de la liste deis biens affectés à la Légion d'honneur, 
pour être h perpétuité consacrés k rétablissement, sans que, 
sous aucun prétexte que ce soit, les restes et matériaux 
dttdit château puissent être vendus. 

« XI, La succession actnelle de M. Caeauh est dispen* 
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sée de tous frais d'eniegistrement et d'hérédité^ en moyen 

de l'abandon qu'il fait du Musée et des biens affectés k son 
entretien par ces préseules disposiiions : néanmoins, il sera 
fait dès à présent on inventaire générai de tout ce qui com- 
pose la présente donation^ Tétat en sera reça par le Préfet « 
00 par les personnes qu'il en chargera spécialement, et de* 
meurera annexé à une expédiuoii du décret impérial à inter- 
venir, portant acceptaHion 4e ia donation dont il s'agit. 

c( Fait a Clisson, le neuf janvier de l'an mil huit ceût six. 

« Cacault. » 

Cette proposition, que nous n'avons pa& hésité à 
reproduire avec tous ses développements, s'adres- 
sait à un fonctionnaire digne d'en comprendre la 
haute portée, ainsi que le démontre la réponse sui- 
vante : 

« Rantesy 1» S janvter iSOfti 

« MONSlfiUB, 

« Je ifonsioets k S. Ex. le Ministre de l'intérieur Toffre 
que vous faites de donner au Gouvernement et de consacrer 
à Féducation de la jeanesse la précieuse collection d'objets 
d'art que votre respectable firère avait rassemblée* 

« Celle proposition présente les preuves d'un civisme 
trop pur, les condilions offrent trop de générosité, pour 
que ce ne soit, pas pour moi un devoir de vous prier d'à- 
gréer 4'avancei avec la reconnaissance de tons les pères 
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de faimlle de ce département, Phomintge personnel des 

sentiments d'estime et de respect (^ue mérite votre pa- 
triotique résolution. 

tt Xem*honore d'avoir à la présenter au ministre) mais 
e^est surtout avec la plus grande satisbction que je fais 
connaître h S. Exc. que votre respect religieux pour les 
intentions du digne, magistrat que nous pleurons , votre 
dévouement h la personne auguste de l'Empereur, et le 
désir de concourir h la gloire de son règne , sont les seuls 
motifs qui vous ont déterminé à transmettre au départe- 
ment votre riche propriété. — i'iqoute que c'est uniquement 
dans le cœur d'un bon citoyen que le testament de H. TOtre 
frère a été écrit, et que vous désirez que S. M. boiL informée 
que vous partagez tous les sentiments d'attachement, de 
respect et de reconnaissance que M. le sénateur manifesta 
pour elle jusqu'k son dernier soupir. 

a J'ai l'honneur, etc. 

a &£LLKVILLB. o 

■ 

Le même jour, en effet, M. de BeilevUle adressa 
m Ministre de Tintérieur un rapport conça dans les 
termes les plus clialeureux, mais qui , malheureu- 
sement pour la ville de Glisson et fort heureusement 
pour celle de Nantes, n'atteignit pas le résultat 
que de tels précédents devaient faire augurer. 

L'aûaire traîna eu longueur, le temps s'écoula, 
et Pierre Gacault dut perdre Tespoir de réaliser 
les projets de son digue frère et les siens* Sa po- 
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sition de fortune et la nécessité de régler la suc- 
ces^ou du sénateur lui interdisaient, d'un autre 
côté, la conservation du précieux mais improductif 
héritage qi^ lui était éctiu, et il dut se résoudre à 
abandonner une pensée dont la généreuse élévation 
n'avait pas été comprise* 

Clisson forcément et fatatement déshérité, il 
tourna ses yeux vers Nantes, afin que sa ville natale 
pût au moins profiter de Féchec que venait de subir 
sa rivale. 

Dans le cours de Tannée 1808, des négociations^ 

verbales sans doute , car nous n'en avons trouvé 
aucune trace dans les documents officiels, échoué^ 
rent si complètement, que déjà les plus précieux 
tableaux, chargés sur un fourgon, étaient rendus à 
Nantes pour être dirigés sur Paris , lorsque M. Ber- 
trand-Geslin, alors maire de Nantes, reçut la lettre 
suivante : 

tt CttNon, le dernier jour d*i)OAI 1806. 

<c Monsieur le Maibe, 

tt Pai, sans hésiter^ arrêté Veipéditton de mes tableaoi 
pour Paris, sor ce qae M. Dabaiicfaette (5tc) (<) m'a rap- 



(1) n veut désigner M. Dubocbct alaé, aiûrâ clitl du bureau de TiD- 
téricur À la Prétectiire. 
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porté de votre convcrsalion avec lui. Tout le monde sait 
que je ne suis poiot aseez riche pour soutenir rétablisses 
ment que feu mon Crère et moi avons formé à GHsBon. 
Gbaettn a pu connaître le mérite des ûla§ei» dont il est 
Compos(^. Pai l'inlime conviction qu'on peut, sans exagérer; 
porter la valeur marchande, s'il peut y en avoir uoCf à 
deux cent mille IrancB. Je crois encore qae je ponrrais 
faeiic«ieDt, sans même a?oir beau jeu, tirer cent mUle 
livres (Yunv paKie. Mais pour faire une affaire selon mon 
cœur, pour prendre en grand ua parti déUoitif, je céderai 
avec plaisir k ma Tille natale tout ce que je possède en 
objets d'art pour cen^ mUts francs payables dans deni an* 
nées, savoir : la moitié dans le courant de celle-ci, et le 
reste Tannée prochaine. 

« Ce que j'ai de plus beau est actnell^nt à JSanles, 
renfénné dans sept caisses et un cbargeroent fut ad hoc, 
établi sur une caiiiole que je devais accomitogner pour la 
Capitale. Je consens qu'on déballe mes caisses, pour se 
rendre compte de chaque objet ^n particulier^ on pourra 
ensuite se transporter b disson pour voir, exandner, est!» 
mer ce que j'y ai laissé. J'attendrai le résultat du rapitort 
qui vous sera lait, et s'il engage le corps municipal à 
fotmer la demande des objets dont il est question, je serai > 
au comble de la satisfaction. Hais je supplie Monsieur 
Bertrand-Geslîn de ne pas me laisser languir au milieu de 
nouvelles espérances, qui ne pourraient retarder qu'à mon 
désavantage une opération nécessaire dans ma situation, 
si mon offire ne convenait pas li votre Conseil ou s'il sur- 
venait quelques entraves qui ne vous permettraient pas de 
conclure suivant mes désirs. 

tu Pàq^e cette letlie, parce que je ne peux me rendre 
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à liantes que vendredi aa soir^^ue je ne puis par cousé- 
qoeot ii^*entie(eiiir iTec tous yerbalement qoe samedi 
mutio. 

« J'ai l'boDiiear de vous saluer respectneusemeDt. 

: tt GaGA|]LT, » 

L'entrevue dont il est question dans le para- 
graphe final de cette lettre eut lieu sans aucun 
doute au jour indiqué, et le premier magistrat de 
la cité ne perdit pas de temps pour y donner suite. 
Dès le 8 septembre, en effet, il en rendait compta 
au Préfet intérimaire, H. le conseiller de préfec- 
ture Hauniont , et celui-ci lui répondait le même 
jour, dans des termes trop favorables à Thabile 
direction de cette affaire, trop sympattiiques à son 
heureuse solution, pour que nous, ne reproduisions 
pas.la lettre de ce fonctionnaire. 

« Hautes, le S Mptembie ISOS* 

ce MONSIEUB LE MaIRB , 

a rapprends avec beaucoup de satisfaction, par votre 

lettre de ce jour, les arrangements que vous a?ez concertés 
avec M. Cacault, de Glisson , pour qu^il cède à la ville de 
Mantes la précieuse collection de tableaux, de gravures, 
de marbres et autres sculptures formée par son frère le sé- . 

Dateur. ^ . ' . 
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« Je vous autorise à convoquer le Conseil muoieipal^ 
pour donner son avis sur cette importante acqaifiitîon. Afin 
de prévenir tonte objection de la part du Conseil sur ta 
quotité de la somme, vous poiirn z lui faire observer que 
la proposition d'accorder k M. CacauU le prix demandé de 
cent mille francs n'aura d'exécution qu'autant que Testi* 
mation k faire par experts excédera de beaucoup cette 
somme, {iinsi que l'annonce le propriétaire de la colleclion. 
Vous pourrez écarter les objections relatives au placement 
en faisant observer que les décrets de S. M. autorisent k 
a^andir l'Hôtel de Ville, qui , dans l'état actuel , en rece- 
vrait une grande quanlilé. On en placera au besoin et pro- 
visoirement dans les autres édifices publics , jusqu'à ce que 
la Commune ait les moyens de réunir tous ces monuments 
des beaux arts dans un seul musée central. 

ce Vous rappellerez que lorsqu'il est question d'un éta- 
blissement honorable pour notre ville, agréable pour les 
particuliers et utile pour l'instruction, des considérations 
d'économie ne doivent pas arrêter. 

9 J'ai l'honneur, eto. ' 

<( Pour le maître des requêtes Préfet absent, 
« Ze eanseUier de préfeeturê, 
a Hacmoht. » (*) 

(i) Sans préceodre attémier «a détrlmeiit du aignataire les inteottona 
MeoTeffllaiites qol peraant à diaqpe ligne dana cette letlia, aooa dèvooa 
croira que M. Dobodiet, q^» comme noua Tavona va et le vemma 
encore, aervalt d'inCermédleire entre le Hêtre et M. Gactidt, ne ftit pet 
étranger ntx bonnet diapottUona du Préfet intérimaire. 

« N«urri dint le lérail , j*«D connaii les déloart* » 

lûut ie monde comprendra, au surplus, la légitime influence (pie. 
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Par suite de cette autorisation , le Conseil muni- 
cipal fat convoqué d'urgence pour le 5 septembre^ 
Impatient de conf?ulter le procès-verbal de cette 
séance, quelle a été notre surprise de n'en trouver 
aucune trace sur le registre des iléUl>éraitons! Le 
eroîra-t-on, « huit membres seulement s'étant 
« rendus à l'assemblée, » dit le Préfet, dans une * 
lettre du 7 du même mois, « elle n'a pu délibérer 
« et prendre une détermination, » — Une note de 
la main du Maire nous a conservé les noms des sept 
conseillers qui s'étaient réunis sous sa présidence, 
et qui étaient : MM. CaiUimd, Goyau, Lamai^ 
guère, Lincoln ^ Manon de Procéj Mayracq et 
Painparay. 

Lorsque, dans la mémorable séance du 5 mai 
1809, M. Bertrand^Geslin rappelait en termes for- 
mels la communication faite au. Conseil le 5 sep- 
tenibre 1808 , il ne faisait donc allusion qu^à une 
communication extra-ofiicielle , à une conversation, 
pour ainsi dire, dont il ne fut pas dressé procès-^ 
verbal, mais qui, comme nous l'apprend son 
eiqposé, exerça néanmoins une très-notable in- 
fluence sur la nature de ses propositions et sur 



dans telle circonstance donnée, un employé supérieur peut et doit 
exercer sur l'esprit de ses chels lorsqu'il est, à iuste Utre, investi de 
leur confiances 
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l'accaeil dont elles devinrent Tobjet. D'après ce 

même exposé, une autre réunion dut avoir lieu 
dans les derniers jours de septembre; mais le 
registre est encore muet, sans doute par ce motif 
qné , une seconde fois, te Conseil ne se trouva pas 
en meilleure position numérique pour délibérer lé- 
galement. 

P. Gacault fut immédiatement lustruit des con- 
ditions qui devaient servir de base aux arrange- 
ments projetés, et ces conditions étaient loin de lui 
agréer, ainsi que te prouve sa lettre du 8, au 
Président du Conseil muuicipal. 

m Nantes, le 8 septembre 

(I MOKfflBCB, 

u M. BubaucheUe {sic) m'a communiqué la réponse de 
M. le JAmte^ lelaliTe h Fobiet de la dernière ammblée do 
eorps municipal , dont il est résulté qu'on devait mWrir, 
pour prix de ma collection, trente mille livres et une pen- 
fiiOQ viagère t c'est précisémeoti ce que M. le Maire m'avait - 
amiooeé (|iielques jours aii|Mura?aiit, «t comme j'avais re- 
gardé cette décision comme un décret, nous nous sommes 
séparés, M. le Maire et moi , persuadés que i'affairç se trou- 
vait rompae au premier début (<)• 



(1) On ut, en ellèt , ce qpil nill, dans mie lettre de IL Bartrind^^eiUn, 
écrite le lendemain de la léance dn B : « On dtocnta les noyant I 



« 
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« Si tout le monde se connaissait en beaux-arts, la 
richesse et l^importaoce de ma collection ne pourraient 
aflûrir on problème. Toot le monde serait persuadé qu'elle 
est extraordinaire et qn'ît serait très-difficile, pour ne pas 
dire impossible, de rassembler, avec beaucoup de temps, de 
savoir, dUntelligence et d'argent, un pareil ensemble : voilà 
la première vérité (fue je prie Messieurs du Conseil d'en- 
visager. 

ce Je désire avec passion que mes propositions soient 
acceptées. 11 ne faut que me connaîtra pour être persuadé 
du genre d'intérêt que je mets dans l'affaire dont il s'agit. 
Il n'est point ici question d'une alTaire commune, et je 
souhaite qu'elle soit acceptée d'une manière honorable, 
l'ai demandé cent mille francs pour un objet dont il me 
serait difRcilé de déterminer la valeur numérique ; j'ai pour-^ 
tant dit, et j'en suis persuadé, que je pourrais facilement 
en trouver le double. 

tt Ha collectioo est là , et si IW s'accorde pour me faire 



« proposer pour parvenir h cet achat. Celui qui parut obtenir la priorité 
« fut de proposer k M. Ciicault les trente mille francs qne la comniuaû 
« doit recevoir du sieur Jourdan, ei régisseur de l'octroi, et une rente 
tt viagère pour lenir lu \i *hi surplus de ses prétentions. La séance fat 
M lefée, et je me chargeai de porter ces propositions à M. Cacault. Je 
M remplis ma miuioa, de laquelle il résulte on re&is formel de sa part. 
« n Uent essentiellement aux 100,000 francs demandés. Or, point de 
r. possibilité de teimiiier cette tfiiyie, à laqueUe U ne but plni looger. 

U ne nous reate qoe le legret de voir échapper de nos mains, pour 
(t ainsi dire, m noninient bleu digne de figurer dans notre vlUe et de 
m M donoer un nouvel éclat; mais noe mojens pécunlalrei ne août pat 
« en niion de notre iMnne volonté, et nul ralsonDement ne peut être 
« oppoiè à cehil-cl. » 
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compter cent mille francs » dont trente mille dans le coa-' 
rant de Pannée et le surplus k des fermes dont on convien- 
dra, je me contormerai à cet égard aux intérêts de la mu- 
nicipalité^ j'abaudounerai ma collection à ces condilious* 
Si l'on convient de cette base, je permets qu'on décaisse, 
qo'on examine, qn^on compare, qu'on dîsente; et' si le 
résultat est contraire h mon sentiment, j'en serai surpris, 
car assurément je suis de bonne foi et je ne crois pas que. 
je paisse pécber par ignorance à l'égard de l'objet dont il 
s'agit. ' ' 

fi J'ai l'honnenr de voua saluer respectueusement! 

La franchise et la loyauté qui percent à chaque 
ligne dans cette lettre, interdiraient de mettre en 
suspicion la bonne foi du signataire , lurs même 
que nou& n'aurions pas sa collection sous les yeux. 
Quoi qu'il pût affirmer cependant, TafFaire ne devait 
point se trouver rompue au premier début. De 
nouveaux pourparlers eurent lieu, et, en définitive, 
la réunion extra-officielle du â porta ses fruits, 
ainsi que nous l'apprend la nouvelle lettre adres- 
sée, le 15, à M. Rossel, président du Conseil mu- 
nicipal. 

« RanCeBy le 15 septembre isoe. 
« HORSIBtIB LB FHÉSIIISRT, 

« J'ai reconnu, par la conversation que nous avons eue 
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•ce matin, qne la Coiisdl mnnicipil ne dilfère goto «Me 

moi 8ur le fond de ma dernière proposition, que sur le 
mode (Je paiement. Quoique cela me contrarie, parce qne 
j'avais (ait un thème qni ne s'accorde point avec celle 
bienbeureose rente yiagère qui me dëplatt {*) , je veux en 
finir. Au fond, je tiens de ma famille, et, en vérité, je ne 
veux pas m'expatrier par des p€Lile8ses, lorsqu^il est question 
de coUoqoer bonofablemeQt nne oollection qui est laite peur 
întéresseTf qd a coûté des eomtnes et des peines inoalenr 
labiés. En conséquence. Monsieur le Président, je vous 
prie d'annoncer au Conseil que j'accepte ses propositions ^ 
mais, au lieu de trente mille francs, j'en désire quarante. 
S^il ne lui plaît pas de me raccorder, qu'à cela ne tienne, 
consens, pourvu que la rente viagère soit de 5,000 fr. 

« J'ai fbonneur de vons salner^respectnensement. 

tt P** Gagavlt* » 

La question avait donc fait un grand pas, et 
semblait devoir bientôt toacher à une solution pré- 
liminaire, quand, afin d'en régulariser la marcbe 
et avant le refus que le Préfet lui fit le 1^' octo- 
bre, d'autoriser la réunion du Conseil, le Maire 
prit, sous la date du ^9 septembre, Farrêté dont 
nous nous bornerons à citer les dispesitions prin- 
cipales. 



(I) Trille et ftmeile preneatineall 8ei«e «oit t^élaieiit à peine éeon- 
Uty que le maUieareiizeipIraitfiaDs avoir lnèaie Umâié cette renie qpl 
lid était 11 InitlDctivemeiit ant^fliiqqe. 
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ce Considérant, dit cet acte, que pour asseoir et fixer plus 
parliciilièieiiieBt l'opinioii da Conseil monicipai aatant que 
pour détemiiier la GoQvememeiit k autoriser Tacquisition 
do Mas^ de M. Gaeaait pour la TÎUe de Hantes, il est 
indispensable qu'il soit dressé un inventaire esliuiaLi£ de 
tous les objets d'art qui le composent; 

a Considérant que cet inveotaice estimatif ne peut être 
dmsé que par des arlisleft ^ des amlenrs dignes de la 
confiance publique. 

* 4 

u LB nUlBB DB Ul TOLIK HB IlAlIfBS IBltlK t 

a ÂiL 1^* HM. Miehard Jeune, doctenr-mëdeein ^ l^u* 

boueix, propriétaire; Ducarrey, ai liste peintre, et Fournier, 
Inspecteur yoyer de la ville, pour raciicle des tableanx; 
Zmnarieif), statuaire-sculpteur, pour Tartide sculpture^ 
et Chateiffner (s) , artiste graveur, pour les gravures et mé- 
dailles {^)^ seront invités a se charger de rinventaire esti- 
matif du Musée de M. Cacault, de Clisson. 

<t Art. 2. M» Chateigner, attendu la grande quantité de 
gravures que possMe M. Cacault, travaillera k son article 



(1) n rebisa, et fut remplacé par M. Lemot, aiusi que le constate le 
procès- verbal de clôture de rinventaire, revÊtu seulement des aignaturei 
Ûe VSM. Ducarrer/ , Fournier ei Richard, 

(2) Forcé, dit le procès-verbal, de se rendre à Paris pour ses affaire» 
parUcuUèrea, il n*a pu terminer les opéraUona de rej(pertiie ai siSQor lo 
présent. 

(3; C'est sans dotite par inadvertance que le rédacteur de l'arrêté a 
compris des médailles au nombre des objets h expertiser. Il n'en figure 
du moins aucune sur rinventaire, et il ne nous a p>» été 
Fciiiçois Cftcault en ait jamais fait coUection. 
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conjoiDtemeoi avec MM. Ducarreyi Duboueixi lUcbard et 
Fournier. 

ù Art. 3. Poor la plus grande intelligence et pour faciliter 

les vérifications, chaque labloau et choque volume de gra- 
vures portera un numéro qui sera relaie à l'iavenUire. 



« Art. 5. L'inventaire eslinnatif , aussitôt sa confection, 
que . l'on désire être la plus prompte possible , sera déposé 
aux mains du Mairef qni le soumettra tu Conseil municipal 
et au CrouvernemenU 

<i BBBIBAlOKGBSUir/ » 

Par leur empressement è s'acquitter de leur mis* 

sion, les experts se montrèrent dignes de la con- 
fiance de r Administration municipale ; car, dès le 
6 novembre suivant, rinveniaire, qui ne comprend 
pas moins de 43 pages in-folio, entièrement de la 
mani de Fournier, était remis au Maire, en double 
expédition. 

Les évaluations établies sur des bases très-modé- 
rées (') se résument comme suit, pour les trois 
natuies d objets confiés à l'appréciation de cette 
commission mixte. 



(1) Voir, à la fio de cectiapltr», rtainiéralioii fomniairedeipfincipfnB 
articles. 
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1155 tableaux ,106,21)9 fi. 

64 jMèces de seulptare .... 81,679 
134 volumes de gravures, conte- 
nant 10,646 piandies . . . 9,i6â 

Total. ..... 147,100 fr. 

Après renvoi du documeut dont il s'agit fait 

à rAutoiité préfectorale le 11 novembre, on de- 
vait croire qu'enlin le Conseil pourrait être mis en 
position de délibérer utilement. H n'en fut pour- 
tant rien, et le Préfet, comte, de Celles, qui, 
comme on le verra, était loin d'être sympathique 
à cette importante négociation, tourna encore son 
autorisation, sous le prétexte de consulter préala- 
blement le Ministre de Tintérieur sur Toffre de 
M. Cacault. « Aussitôt, ajoutait-il, que la réponse 
« de S. Ëxc« me sera parvenue, je vous en donnerai 
« connaissance. » 

Cette réponse dilatoire, qui créait ainsi un syour- 
nement imprévu, ne découragea pas M. Bertrand- 
Geslin, qui, n'hésitant jamais à iaire bon marché 
des règles hiérarchiques quand il s'agissait de dé- 
fendre les intérêts communaux, ne balança pas à 
intervenir directement auprès du Ministre de Tinté- 
neur. A sa lettre du 19 décembre, dont nous re- 
grettons de ne pouvoir reproduire le texte, le chef 
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de Ira première division répondit, le 26 janvier 
1809, que « S. Exe. s*oecupait de recueillir des 
<r lulumialions à ce sujet, et qu'Elle ferait con- 
« naître sa décision qu^ Elle les aurait obte- 
<( nues. » ' 

Le Préfet, auquel dut d'abord s'adresser le Mi- 
nistre, lui présenta l'affaire sous une couleur qui 
dénumtre, une seconde fois, coinbien M. de Celles 
était peu disposé à favoriser la [latiiolique initiative 
et la& elforts persévérants du digne chef de TAd- 
miûistration municipale. Fort heureusement, il ne 
trouva pas auprès de M. le comte Cretet Tappui qu'il 
en attendait peut-être, ainsi que le démontre la 
réponse du Ministre, que son importance nous 
engage à reproduire in extenso. 

« Pailf , le 6 cviil 1809. 

a Le MiifiSTaE de l'Lhtbriëur, GOUTE DE l'Empibe, 

« J M, de Cèdes, préfst du dépoftmmU de ia loin' 

Inférieure, 

« Monsieur, vous m'avez adressé, pui votre lettre du 15 
novembre dernier, rinventaire des tableaux, gravures et 
monseaux dé 9col|^ture dont est composée la colleelîon que 
fea IL ie sénateur Gacatill avait féimée li Gliaaon , et que 
son héritier proj^ose de vendre à la viUe de riantes uu^en- 
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oant une somme de M,6ëO f/ancs complants el une rente 
mgèm ds &,*0a Ènmts leversible pir moitié sur la tète de 
sa femme* 

a Vous avez cru devoir prendre mon avis, ayant d'auto- 
riser le Conseil municipal à délibérer sur eetie acquisition. 
VoQs pensez qae la ville ne peut être aatorisée ï traiter afee 
K. Gaeault, et qu'appeler le Conseil municipal h déï'rbërer 
sur cet objet, ce serait reconnaître la possibilit»] d'une 
aequisiiion qne vous regardez comme impossible. Le» 
motife que vous énoncez à Tappui de cette opinion , sont : 
1° qu'à rexceplion d'environ trente tableaux qui sont de 
prix, le reste est sans valeur; 2<' que la viiie de liantes « 
qne le décret da 11 août dernier a chargée de plusieurs 
travaux publics , ne peut faire les frais de l'acquisition 
dont il s'agit. 

« D'après les informations que j'ai prises, je suis fondé h 
croire que cette acquisition pourrait être avantageuse à la 
ville de Hantes. Je sais que la collection de Clissoii, dont 
S. M. le roi de Naples, alors grand-duc de lierg, avait 
désiré faire l'acquisition pour sa galerie de Dusseldorf, a ' 
•été estimée 17i»,67a francs, dans rintérêt de l'acquéreur. Or, 
d'après les propositions de M. Cacault, cette collection ne 
coûterait pas 100,000 francs à la ville delNantes. 

ce Quant à l'objection tirée de l'insuffisance des revenus 
de la ville, elle aurait quelque poids s'il était question àe 
payer de suite la totalilé de l'acquisition ^ niais une dépense 
de 30,000 francs comptants et une rente annuelle et viagère 
de d,(H)9 francsne paraissent pas devoir excéder les moyens 
d'une ville qui a plus de S50,000 francs de revenus. 

ce Dans tous les cas , il n'y a point d'inconvénient h pro- 
voquer l'avis du Conseil municipal sur les propositions de 
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M. Cacault, puisque sa détermination à cesojetne peut 
avoir d'effet sans rappiobation de rAutorité snpéneore. Le 
Conseil municipal sait, d'aillenrs , que son Tœa pour Pacqui^ 

sitîon ne serûil pas accueilli, s'il ne justifiait en même 
temps des moyens nécessaires à la commune pour satisfaire 
à la dépense. 

Cl En conséquence, je toqs renvoie ci -joint HnventMre 

de celte colleclion , pour qtie le Conseil municipal puisse en 
prendre connaissance. Je vous invile à convoquer ce Conseil 
sans délai , et II loi faire part des propositions de VL Gaçault* 
« Vous voudrez bien me transmettre la délibération qui 
sera prise h ce sujet, et y joindre votre avis particulier en 
forme d'arrêté, afin que je puisse proposer à Sa Mc^esté de» 
prendre pue décision h ce siyet. 

« Recevez, Monsieur, etc. 

« Gbbist. » 

La teçon était dure, mais on conviendra qu'elle 

était méritée; elle ue iit malheureusement, nous 
le croyons, qu'accroître Fhostilité systématique 
du Préfet, qui, ne tenaut aucun compte de ia re- 
commandation du Ministre, jtarda pendant près de 
trois semaines à concéder la faculté de réunir le 
Conseil. L'arrêté préfectoral quiautorisaitnne séance 
SI instamment réclamée et si longtemps ajournée, 
porte, en effet, la date du S5 avril 1809. Elle eut 
lieu le 5 mai suivant. 
L'exposé de motifs, entièrement de la main du 



Digitized by Google 



Maire ^ écrit au courant de la plume el i>aiis une 
seule rature, est trop important par lui-même, trop 
honorable surtout pour la mémoire de M. Bertrand- 
Gesliu, pour que nous ne considérions pas comme 
un devoir de le citer en entier. 

• tatet» le 9 mal 1809. (i) 

u Lb BlàiiiB DE LA YiUiB DB Nakibi^, chevalier de ta 
Légion d'hmMurf 

« Ju CenseU wmieipal. 

« Désirant toujours seconder vos vues, toutes dirigées vei*s 
raccroissement, rembellissement et la prospérité de notre 
ville, j'écoutai des proposlIioDs de M. Gacault pour la ces- 
sion à la commune de riantes da Muséum de tableaux, 
gravures et sculptures que le feu sénateur, son frère, d'ho- 
norable mémoire, lui avait laissé en mourant. Par ces pro- 
positions, la ville devait lui pajrer pour prix d'achat une 
somme de 100,000 francs. 

« Je demandai k M, le Préfet l'autorisation de vouâ con- 
voquer, afin de vous soumettre cette affaire et vous proposer 



(1) Cette date du 9 est évidemment erronée. — L'exposé, dune 
écriture très-fiae, est minuté sur uue feuille de papier à lettre avec ces 
mot! inipriiDé» : X« Maire dê la viile de KanUs, etc. 
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d'en délibéier. BL le Préfet me Tacooida par m letUe di 
S septembre 1808. A cet elBét, la réanîon da Gooseil mo- 

liicipal eut lieu immédiatement, et j'eus l'honneur do vous 
faire part de l'objet de la convocation. Quoiqu'ea admettant 
le principe de Tacbat do MoBée, tous lecoonûtea que l'état 
finaDcter de la Goromane ne loi permettait pas de f«re on 

déboursé aussi cousidurablc, et vous fûlcs d'ri\is de rejeter 
le mode d'achat, ea faisant proposex à M. Cacault de réduire 
ses prétentions k nm modîqne somme et à anefente viagère. 
Votre résolution, fort sage en elle-même, laissait entrevoir 
le dësir de concilier les intérêts de la Commune avec son 
embeiiissemeut et ia célébrité que uc manqueraient pas de 
loi mériter vos soins et votre soUicitode constante. Elle, fut 
comnraniqoée li M. GacauH, qot , après avoir considéré 
l'ctut de ses affaires comparaliveiiicnt avec ses vues grandes 
et libérales, se décida à faire de nouveaux sacrifices, tant 
il avait à cœur de contribuer avec vous ï «né csovre qui 
doit vous attirer les éloges de nos concitoyens, l'attentm 
loulo parliculièrc d'un Guuvernemeiil prolecleui' des isciea- 
ces et des arts, et la reconnaissance de nos neveux. 

n M. Gacault réduisit ses piéieatioos aa^-dessooa de la 
plua simple expression, 30,000 franes comptMits et 5,000 
irancs de rente viagère, dont moi lié réversible sur la te te 
de son épouse, en cas de survivance : telle fut sa nouroUc 
demande ptéseolée dans Totw assemblée qui eut lien vers 
les demie» jours de septembre. Vous raecocftlllies livoni- 
blement,en ob>ervant néanmoins qu'avant de la sanctionner 
par une délibération authentique, vous auriez besoin d'a- 
voir sooa vos feux Pinvealaire estîMlif des objets d'art 
conteDUS dans le Musée de Clisson^ vous minvîlâtes b 
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piendie des mesiires poor faire dreaser ceC mentaiie, el 
j'y poarvnsdeMite par mon arrêté d'à 29 septeinbre, dûot 

la teneur suit (<) : 

M Ce Idravail se eoofectioaoaU encore loraque M. le Préfet, 
par sa lettre du octobre dernier, me le demanda, a£o, 
diaait-il , de le connaître avant qu'il fût sounois au Conseil 
municipal, auquel il voulait faire paiL de ses observa lions. 
Je le lui adressai le il novembre, en le priant de me le 
raoToyer le plus tdt possible, defani le mettre soqs fos 
yeux. Après Tavoir attendu pendant longtemps, pensant 
avec assez de raison que celte affaire pouvait avoir été 
remise à la décision de S. £ic., je crus devoir éclairer le 
ministère sur tout ce qui avait eu lieu à cet effet, rappris 
que S. Exc. avait pris le sage parti de se faire faire un 
rapport par une commission composée d'hommes à talents 
anxqnete elle at ait commuiqué rioveniaire estimatif du 
Mueëe. Ce rapport entraîna Popinion de S. Eie. en fàvcur 
de l'acquisition par la ville de riantes, parce qu'il démon- 
trait clairement que la valeur réelle des objets estimés 
surpassait de beaucoup l'eslimi^cm portée à rinveniaiiie ^ 
«mai & Eie. -a dâ Cune sentir è IL le Mki qu^le entre- 
voyait dans cette affaire un grand avantage pour la ville de 
f^aotes : qu'en conséquence, il ne manquerait plus, pour 
jfin^Ur les Xannalités voulues par la loi, que d'avoir l'as- 
sentimeiit du Conseil mwueipal et la désignation, laite par 
hri des fonds qui doivent être assignés k cet achat. M. le 
Préfet nous transmit le précis de la lettre du Ministre par 



(1) Hons ea avoiu rapporté di'âe«iu let dl^oaitioDs principale!. 
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wm arrêté da 25 avril dernier, accompagnant sa lettre da 

môme jour. Ces deux pièces sont ainsi conçues 

a Tels sont y Messieurs, les faits qui bn sunt succédé jus- 
qn^à ce jour dans une affaire dont Timportance n'échap- 
pera pas an désir qne tous avez toiyours manifesté de 
donner de la réputation h notre ville. Votre avis dernière- 
ment émis en faveur de l'École gratuite de dessin , la con- 
sistance utile que vous désirez donner à cet établissement 
qui, formé dans des t^ps plus reculés, vous devra sa 
régénération et sa splendeur, ne laissent aucun doute sur 



(1) Lt lettre ne comporte que l^nrol de nnvnitaife eiUnattf el dîme 
expédition de rajrrêté dont volel le texte ! 

« Département de Li LoirvE-I?vFÉRi!îrBE. 
« Extrait du regittre det arrêtés de ia Préfecture du département. 

u Du vingt-cinq avril, an 1809. 
«< Vu la lettre du 6 de ce mois de S. Exc. le Ministre de l'intérieur, 
portant renvoi de riaventalre estimatif des tableaux , gravures et mor- 
ceaux de sculpture composant la collection que le feu sénateur Cacault 
avait formée à CUsson : cette lettre preacrlftnt, en outre, de lUta 
délibérer le Conseil municipal sur l'acquisition proposée; 

« Le Haitre de Beqnéles, membre de la Légion dlionnenr, Préfet de 
la LoIre-lDférfeore. 
« Arrête : 

« jirUotê firmiêr. M. le Hatie de la fflle de Nantes ert antoriié i 
cen? oqoer le Gonieli mnniclpei pour déUbérer mr racqnWtiûn de la 
eoflectten anmentlomiée et nr lea moyeni d*en payer le pris. 

« Jrt, t. A cet eliet, H. le Maire ccmnraniiiiiera an Gouell l'inventalrB 
eitlmatlt dea çbleto oompoiant la coUectton et la propoittlon de H. Ca- 
cault.. 

« Signé : Da CiLUS. 

« espéditioii : 

« Le Secrétaire général de Ja Mfaelnie» 
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VOS bonnes dispositions à Pégard de l'acquisition du Mu-^ 
«éum de Glissoo. Alors le système d'instruction publique 
«M complet; alon» vous aurez mis la dernière main k 
Pédlfice dont les fondeménts sont jetés depuis plusieurs 
siècles. 

tt Le placement de ce Musée ne saurait être un prétexte 
pour le rejeter. D'abord, S* £xc. ne prescrit pas de déli-/ 
bérer sur ce point; en second Heu, j'aurai Pbonnenr de 
vous observer que le décret de S. M. du 11 août dernier 
ayant, d'après votre demanda, ordonné Tisolement de 
l'Hôtel de YUIe, l'exécution des travaux b Csire procurera 
tout l'espace nécessaire pour ce placement. £b \ quel lieu 
pourrait mieux convenir que la Maison commune pour re- 
cevoir un aussi bel ornement de votre cité? 

a Quant aux fonds à assigner à l'acquit des 90,000 fr. 
demandés , j'aurai k vous observer que Tarticle des receltes 
extraordinaires de 180 b offre des fonds bien plus que suffi- 
sants, puisque l'affaire terminée avec les ex-régisseurs de 
nos octrois, Jùurdan et atOrei, ayant été levétue de toutes 
les formalités ministérielles , procurera a la caisse lunnici- 
pale une somme de 30,000 fr., dont les premiers 10,000 
sont d^k versés^ que les bénéfices de la régie de ces mêmes 
octrois terminée en 1809 présentent un net de 75,000 fr«; 
que le remboursement inattendu de la valeur des pataches 
et mobilier des bureaux laissés au compte des fermiers 
actuels de l'octroi, donnera dans le courant de décembre 
1809, 9,000 fr. Il serait donc superflu de s'appesantir da- ' 
vanlap^e sur la très-grande facilité qui vous est offerte par 
ces trois ailicles seulement, produisant easemble li 5,000 fr., 
pour en payer 30,000. 

« Toutes les circonstances se réunissent, Messieurs, pour 

4* 
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favoriser l'ac^juisilion d'une collection aussi précieuse qu'u- 
tile. L'occasion de se la procorer «est unique^ une IbU 
éekêgpée^ «èieroe se prëientera plus s que de fepfocfeei 
alars n'aunoos-BOus pas è noia faiie^ et quel uni n^aorimia- 

nous pas aux yeux de la postérité! C'est d'apii s toutes ces 
èouaidéralioDS que j'ai rbooneur de vous propo«»er de déii- 
bëfér sur racqoMlfion éa Muséum 4» Ciiseon. 

a BEfiTBAJXD-GËSLm. » 

Voilà certes de nobles paroles. Nourri dans les 

camps, M. Bertrand-Gedin n'était ni un écrivain, 
ni un artiste , mais , ce qui vaut mieux pour les 
foiiclioiis qu'il a si dignement remplies , un adtm- 
niskateur sérieux, un magistrat jaloux d'accroitre 
la prospérité de sa ville , prêt à tous les sacrifices 
pour faire respecter les prérogatives municipales 



(1) Le registre de la correspondance de son cabinet, si rlcbe en 
documenU du plus haut intérêt, en fournit la preuve à chnquc page. 
Nous nous bornerons à en citer un seul exemple, que nous empruntons 
à une notice anonyme mv ce digne luugislrat, insi rL-e , en 1843, dans 
ic journal le Bretim. « Lors du passage de IVapolcon à Nantes, M. de 
•* Celles TiJ.iriifcsta la prétention de recevoir le premier rEmpercur à la 
« limite du tenitoue de la commune. — « A son arrivée sur les ronfins 
M de votre département, Oui, \\Â répliqua sèclt^ment U. Bertrand- 
« Geslin; mais à son entrée dans la ville de Nantes, Non. » La discus- 
« sion , assez vive de part et d'autre , fut soutenue avec une sorte de 
« rodomontade peu grave par M. de Celles , et avec une digne fermeté 
«r par M. Bertrand-€eslin, qui, reAjMQt de oéder aucnae det prén^- 
<t ti?es de premier magistrat de la cité, déclara quHl en appellerail à 
« rBmpereor lul4iéme t^aieldlatt.BD picolea« le Mfat ne céda y«; 
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Soa style respire, dans sa négligence, nous ne 
saronsqu^ parftim d'honnête franchise et d'amour 
du bien public, qui nous séduit et nous entraîne. 

Le Conseil municipal se montra digne d'entendre 
un pareil langage , et il y répondit par la délibé- 
ration suiraiite : 

« Le GoBseU, «près avoir niûreneni eiuniné Teiposé 
lûCpar M. le Maire, les proposHioDS et eonditlons établies 

par M. Gacault, rinvenlaire des objets qui composent le 
Musée qu'il est question d'acquérir et les moyens présentés 
pour solder le comptant exigé; 

CI Sans qa'il soit besoin d*établîr des considérants , d'après 
les motifs décisifs énoncés dans Fexposd de M. le Maire, 
est d'avis qu'il se fasse autoriser pour faire, au nom de la 
Tille de Nantes, Tacqnisition du Musée de U. Gacaoit, 
moyennant 30,000 fr., en argent, qui lui seront payés a«r 
les fonds disponibles de rcxercice 1808 , à un au plusieurs 
termes, sans mléréis, et à la couditieo de lui servir une 



« mUi U couaissait la fiTear marqaée w ffapaléoii témalsnatt ma 
« maires des grandes villes, et il conpiit, am nao prudeoee ealcolée» 
« qiie le mieux était de laisser fidre; car il se savait eo prétenee dHm 
« Btgiitrtt^iiil iféliit pas iMme à dâliiaaer «ne iéa<^^^ 
« aoalNm droit » 

lia carrière maniclpila de H. Bertniiiâ^ealin mérUa, k tons lea pointe 
de vue, de devenir roli||et d*ime étode téiieoie et ipprolDiidie, doat 
aew appelmit, de toos noe vœm, la poblieatloii. Ba attendant^ qoi'iioe 
piBBM plae aafafla ^pv la oAIm aeamllMe celle iMNMnMe tache^ boqs 
M naMBQCDs pie à nattée anjow «Mlipiee^nee deilBlIrai ri reeior* 
fariieadit tiMlia ta catiaipBaaMica adadaMiaiife. 
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rente viagère de 5,000 ff. sans retenue, réversible pour 
.2500 fr. sur la téte de la dame son épouse , payable par demi- 
année» k commencer six mois après la livraison qui, sera 
faile des objets dëlallfës dans Finventaire, en présence des 
mêmes commissaires qui l'out rapporté et qui en constateront 
i'idenQté.i 

« n est également d'avis qu'à Finstant de la livraison, ^ 

il soit apposé une marque quelconque sur chaque pièce, 
qui annonce qu'elle appartient à la Commune , sans cepen- 
dant qae cette marqae paisse porter aucun préjudice à Fobjet 
qui en sera empreint ^ 

« Qu'un double de l'inventaire et du procès- verbal de 
livraison sera déposé aux archives de la Préfecture et un 
second aux archives de la Mairie, pour y avoir recours au 
besoin. 

« 11 invite M. le Maire à faire ses diliorences pour activer 
l'autorisation nécessaire, afin de parvenir promptement k 
l'acquisition dont est cas. » 

Nous regrettons d'avoir à constater que cette 
dâibération ne fut point prise à Funanimité ; c*est 
du moins ce que le silence du procès-verbal sur la 
nature d^un vote aussi important nous autorise à 
croire (^). £a la faisant parvenir au Préfet, le ^5 
mai, H. Bertrand-Geslin eut soin d'en transmettre. 



(1) Pour compléter Aotre pensée. Bout reprodutoont teitoeUmiMil 
tne note de la iniln de H. Gojmi, lecrétairo dn GoiueU, kriiauit à li 
Msictté de nos tedenii le lom iTen tirer tellee çondndon»^ qii*lb 
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ce jour même, une secoude expédition au Miuistre 
de Tintérieur. 

Le 30, M. de Celles, peu satisfait sans doute du 
succès de la proposition municipale, adressait au 
Maire, sous la forme mterrogative , trois objections 
qui, mieux que tout ce que nous pourrions dire, 
caractérisent la manière mesquine et tracassière 
avec laquelle ce magistrat envisageait une question 



jH^eioiit conrenable, en aytat égard aoxaitérisqpiesiiaiiirécèdem cer* 
iiint non». 

« Noms de BIM. les membres du Conseil rouoicipal qui ont TOté eo 
liTeur de racquisition du Musée de M. Cacault, moyennant 50,030fr8nc8 
et .j,000 freines de rente viagère reveraibie pour 3,500 kancsôur ttile 
de âùo épuuâc : 

* S. Painparay. IS. Gcj^ 

* 4. Le Baux dê Commoqitien, * 18. lineoiH, 

* 5. De Bruc de ïïlontplaiiir, 16. Landoit. 

* 6. DumtUne. .g 17. Gicquuiu. 

7. Bûuteiiler, 18. De Landemont, 

* 8. Baudot, 19. M. Cottin. 

* 9. Meyracq^ 90. Métois. 

* 10. CaiUiaud, Si. JUoUe. » 
» 11. Boilard, 

* 13. Bkhard, 

Miteat en «mire, à celte 4p<M|iie, ptrUe dn Comell mttniciiMl et 
n*asslatiieBt pts ftlt i6inee: MM, D$ Bmmnuutàëk, D» Bveg, tf. Bv* 
UmÊU, BoiiihJktfilaiÊUê, J,'B. Carmkr, GwM» VomUi, lanutignèn, 
Uku$mr 4» Apamut et Mvkm 4$ Procé, 
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dûût il eût été de son devoir de DacUitar et d'ac* 

célérêr la solution. 
« 

« QaéL est, écnTait-4i« Tâge de M, et de Mino GacattU? 
l'ai besoin de i^tte donnée pour calculer la valeur d« 

capital que cette renie représente. » 

Béponse du Maire, 
n H. Gacaalt a 63 ans^ et son épouse 44. 

tt Nota. Me Conseil municipal, par une juste délica- 
tme, n'u vovki dmmdr^ éûnà e€S eaienli, m Im em^ 
siçnêr dans sa délibération. Chaque membre se les est faites 

à part sans doute, avant de délibérer, 

« 11". Quel sera, par aperçn, la dépenaedes conslruc- 
tiona de rétaiiii^menl que cette collection nécessitera 7 » 

La réponse oo&tient des développemcaite beau- 
coup trop étendus pour qu'il nous soit possible d'en 
donner le texte. Nous nous bornerons k dire (pi'elle 
a pour ba^'' décret impérial du i l août 1808, qui 
avait prescrit Tisolement de FHôtel de Ville, où il 
eût été facile de placer les tableaux après 1 exécu- 
tion des travaux d'agrandissement que réclamait 
cet édifice. 

« ni". Quels seront les frais annuels, tels que les appoin- 
iemenia d'un conserfatew et ceux d'un gaiçoià de salie? » 
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JU ilaire répondit que Teinplm de oonservateur 
pourrait être convenaÛement attribué aa dirêctenr 
de rÉcole de dessin, eu portant à 2,000 francs 
le traitement de 1,500 firancs dont le Conseil 
Tavait investi^ lors de la réorganisation récente de 
cet établissement. — Quant au garçon de salle, 
il ferait partie de la conciergerie de TUotel de 
Ville ^ et la Municipalité se chargerait d'y pourvoir 
sans frais. 

Ces détails sont arides, sans aucun doute; mais 
c^est avant tout une œuvre de conscience que nous 
avons entreprise, et ils nous ont paru tellement 
caractéristiques, que, malgré leur sécheresse, nous 
n'avons pas dû hésiter à les reproduire. 

En transmettant , le 12 juin , au Ministre de Tin- 
térieur une copie textuelle de la lettre du Préfet et 
de sa répoubc , en date du 7, M. Bertrand-Geslin 
^ s'exprimait ainsi : 

« J'ai lieu de penser que M. le Préfet aura pu présenter 
cette afifaire à Voire Excellence sous ud jour peu favorable 
k la viiie. de Nantes. ▲ cet effet, je ma priet Monaeignear, 
d'kvoir égard au cwmlddiiâaiiB que j'ai l'iumiiear de fous 
aoumelUe ci-après. » 

Fort habilement développées, ces considérations 
ne comprennent paà moins de trois pages grand 



1 
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iii-iolio du registre de la correspuadaiice munici- 
pale^ et SiB tenoinent ainsi : 

« Telles sont, Monseigneur, les observations que, dans 
riulérêt de mes comiucttants et du Gouvernement même, 
j'ai rbonnear de soumettre à Votre £xce]ience« afin de la 
déterminer à favoriser ud projet utile soqb tous les rapports. 

Rien iva été exagéré ni aUénué dans ce que je lui pré- 
seule | et jc la supplie de le preodre eu giaude considéra^ 
tiou. » 

Voici, d'un autre côté, sous quelle couleur M. de 
Celles présentait eefte affaire au Ministre, dans nn 
avis motivé , dont les smguliers considérants sont 
assez significatifs pour rendre tout commentaire 
inutile ; 

« Considérant que cette grande quantité de tableaux et 
aalres olijets ne présente qu^une collection considérable de 
beaucoup de tableaux et fort peu de bons^ qu'il en existe 
déjà k Hantes, et qu'il en est promis un nouvel envoi pour / 
lequel les iSonds sont faits^ au budget de 1810 $ que la situa- \ 
' tion financière de la ville est telle que le sacrifice de la 
somme de 30,000 francs une fois payée, 30,000 francs de 
premier établissement et une dépense anuuelle de 9,000 
francs, qîii se réduira à 5,500 francs, puisli MOO francs, 
peul avuir lieu sans déranger les projets d'eiubellissenient 
de la ville ^ (<) — - Mais qu'en même temps il paraît que 

r - .1 1 I _ ■■_i_tJ r 

(1) Nous ne compreDOQS pas commeat le Préfet pouvait justifier cette 
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cette acquisition D'est pas néceshaire et ne présente qu'une 
stérile abondance de tableaux \ 

« GoDsidërant, Déanmoins , qae cette acqulsitioii est 
soUichëe Vivement par le eorpa municipal, et que l'on doit 

coûcilier son devoir en faisant ses obseryatious , avec le 
désir de seconder les vues de la Marne ^ 

« Lb Maître des B£Qi}ÉTSâ| f aéfbt db la Loibe- 
Inféububk, 

« Sans dissimuler que racquisition projetée est onéreuse 
à la YiUe de Nantes, est d'à? is qu'elle soit consommée. » 

Combien de temps, après la réponse du Maire, 
le dossier resta-t-il dans les bureaux de la Pré- 
fecture ? C'est ce qu'il ne nous a pas été donné 
d'apprécier; mais nous voyons, par une lettre pré- 
fectorale du 25 août suivant, qu'avant de mettre 
sous les jeux de r£mpereur les diverses pièces de 
raffaire, le Ministre de Fintérieur réclamait, « sur 
« papier timbré, l'adiiésion de M. Gacault aux 
« conditions de la vente énoncée dans la délibéra- 
« tion du Conseil municipal de Nantes du 5 mai 
<r précédent. »- 

1^. Bertrand-Geslin avait probablement eu , par 
une autre Toie , connaissance de la demande mi- 



longne liyrtelle de dépemes en penpeettve» si peu en hamome avec 
toi fcaeelgneMente Snancfen conteone dus to lettre manlcipele diâ 
7 inin «n tèpooie à Mi ol4ectloni du 10 met. 
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ustéiielle; ear^ dès le 27, P« GacauU lui adre^t 

de Clisson la pièce dont il s'agit en double expé- 
dition (*), et, le lendemain 28, le Préfet recevait la 
lettre ci-après : 

« Monsieur le Peéfbt, 

« Par votre lettre du 25 de ce mois , que je n'ai reçue que 
le 26 9 j'ai vu que pour tenniner dans les bureaui de S. Exe» 

(1) Amteiée à rimrenfaJie olBclél de li coQectUm, eOe eil iliiit cou- 

« ie Mossigné V^an CacmltolBre et itfengage de céder et transporter 
« à titre de propriété à la Tille et- coramtine de Nantes, cbeMlen du dé- 

« ptrtemetet de la Loire-Ioférieure , moyennant Tapprobatlon formeHe du 
« Gouyemement, la collection d^objets d'art que je possède dans la 

« ville de Clisson, mon domicile : ladite collection composée de tableaux, 
« gra\ures, si iil[)liires , bas-reliefs, mosaïques cl autres objets en 
« marbre et en pULre duQt U a été dreasé laveutaire e&UmatiT le 6 
« novembre 1808, 

« Pour la cession proposée, je demande qu'il me soit pajé par ladite 
« TQIe de Nantes : lo Une somme de trente mille Irancs dao8 les pre- 
« miers six mois qui suivroni la ratificaUon du Gouvernement; S* une 
« rente viagère de cinq mille francs, reverdble par moitié sur la tète 
« de mon épouse, en cas de survivance. 

« Les fr:iis (1 ( nii aiiage et de transport de Qlssou à Nantes seront sup* 
« portés par In ville. 

« Morennant les conditions ci-dessus, je confirme et ratifie mqn oAHre 
<( déjà présentée au Conseil général de ia conmuae de BiGlea» et par 
« cea présentea je déclare j persister. 

« ÀGIlMoû, le Yingt-iept août mil Indtcent neat 

u J'approuve l'écriture ci-desaus. 
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PafiUj» de FaoqoifiitîoD dii Mosée de M. CecauU en fivaiir 

de la ville de iNaotes, il cLait nécessaire d'avoir one sou- 
flUfisioD souscrite par le concessionnaire. J'avais déjà de- 
mandé à M. C«C4§lt cette pièce importanle^ et je suis 
charmé que les mesures que j'avais prises poor me la pre* 
curer s'accordent avec la demande que vous me faites. 
Veuillez bien adresser à S. Eic. celle soumission en forme 
Toulue, afin que la conclusion de cette affaire ne soit pins 
letaidée. 

ft J'ai l'honneur, etc. 

(c B£&T£AND-GeSLIN. » 

Toujours sur la brèche , et se défiant arec raison 
des agissements hostiles du Préfet, le digne Maire 
de Nantes ne se décourageait pas Son infatigable 
activité semblait se retremper dans la lutte, et, 
fort de son droit, il ne reculait devant aucune 
d&narche. Après s'être adressé au Ministre de 1 in- 
térieur, il réclamait instamment la bienveillaiite 
intervention du Ministre d'Etat comte ilegnaud de 
Saint-Jean-d'Ângely. En lui adressant, le 16 oc- 
tobre, uu exposé complet de cette miportaate affaire, 
il terminait ainsi : 

a Je vous supplie, Mouâicur le Comte, d'accueillir les 



(1) Nous savons qu'il n'hésita pas k se rendre plusieurs fois à ^artoy 
9«tf laivxe cette aflaire daiM let buiOMa 4a miDittère. 
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vœui de la vUie de lïttntes : Tamour qu'elle moolre pout 
les établissements utiles et la propagation des arts, ne peut 
manquer de trouver des appuis dans ceux qui , comme Votre 

Eicellence, rendent leur mm égalemipt chej aux ^ieuces 
et à la patrie. » 

A partir de cette époque , nous perdons la trace 
des démarches de T Administration municipale pour 
accélérer la sanction du Gouvernement, consacrée 
enfin par le décret impérial du 27 janvier 1810, 
, transmis par le Ministre au Préfet le lli février 
suivant , et par ce dernier au Maire le 27 du môme 

laoïs. 

L'importance de ce document ne nous permet 

pas d'en omettre la reproduction textuelle. 

« EXTRAIT D£S MINUTES D£ LA $ECRËTAm£Rl£ 

DÉTAT. 

(i Ju Paiais impérial des Tuileries, le 27 janvier lâiO. 

a KAPOLÉOlf , BKFBBBim DES FBARÇAIS, BOI D'ITALU 
BT PBOISGTBUR DB LA GOIfFÉIXÉMnCMf DU BhOT. 

u Sur le rapport de notre Ministre de l'intérieur, notre 
Conseil d'Élal euleudu) 

« I\ous avons décrété et décrétons ce qui suit : 
« JHietê premm. Le Maire de la viUe de Nantes, dé* 
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pariement de la Loire-Inférieure, est autorisé à acquérir, 
au nom de ladite yiUe, da sie^ar Gacault, la collection de 
tableaux , gravures et scnlptores détaillés dans Pinyentaire 
. du 6 novembre 1808, et ce aux conditions énoncées dans 
la délibération du Conseil municipal du cinq mai 1809, 
dont extrait sera joint au présent décret. 

« Àrî, % Les trente mille francs comptants à payer au 
vendeur seront portés au budget de 1810. 

« Jrtn 3. La rente viagère sans retenue complétant le 
prix de cette acquisition, sera inscrite chaque année au 
budget de cette ville, à compter de la même année* 

t< Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est cbargé de Texé- 
cation du présent décret* 

u Signé : NÂPÛLÉOIi. 

ce Par l^mpereur ; 

(( Ze Minisire secrétaire U*£tat, 

ce H. B. BUG DE BaSSARO. 

ce Pour ampliation $ 
tt Le MifMn 4e l'mférieîsr, comte de t* Empire, 

tt MONTALiVfiX. » 

Le 39 du même mois, Pierre Gacault mourait 

à Clisson, sans avoir eu conséquemment con- 
naissance d^une solution qui eût adouci ses der- 
niers moments, et sans avoir joui de cette 
rente viagère qui lui avait toiqours été si profon- 
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dément antipathique, aiusi que nous Tavons dit 
plus haut (^). 

Une lettre de M. Brager, son exécuteur testa- 
mentaire, nous apprend que par un testament olo- 
graplic du 20 février 1806, Pierre Cacault avait 
légué son Musée au Goavememait; que cet acte 



(i) n étttt ii6 i Ifantes le novembre 174&, ainsi qa*U ressort de 
ract« ci-dessous : 

Eznm mf RrasnB hbs Acm m BAvrAms^ mariages bt 

SÉPULTURES BB LA PAROISSB SAINT-SATOBHUI DB LA TlUiB 

DB Nautbs. 

« Le deulèmejov de novembre I7il, a été baptisé pir mot, vicaire 
«t lousaigné, Pierre Bené, né dlder, flU de François Caoaad {sic) et de 
m Catherine Homo son éponae. A été parrain, Pierre Gacaud («te), con* 
« ain-gennain de feoflint, et nanrafne» Françolae Gacand (lie), tante de 

« renfsnt, qui a signé avec le père. 
« Le parrain a déclaré ne savoir signer. 

« Signé au registre : 1 raaçois ilACAtJLr, frauçûi Cacù (*ic), Jean 
M BaiocLLB et J. HOHY, vicaire. » 

Pierre Cacault n'a place dans aucnn dicUonnaire biograpUiioe, et la 
Biograplm 6retmim$f ipti eitt d4 lui eonsacrer au moine qnelqoea lignée, 
ne mentionne même pat aon nom. Sans prétendre, à beaucoup près, 
mppléer à cette lacune, non voidona du molni, à début d'autrea ma- 
tériaux, consigner Ici quelques renseignementa extraite dea registrea 
munidpaux, en j Joignant la Utte dea tableaux qull eipoaa an Louvre. 

Par une délibération longuement motivée, ceoene ùm» les termes lea 
plna lumorablea pour ïrancoi»Cacaidt père, et dent il noue eit pénible 
d'omettre la reproducflon , le Bureau de la ville accorda, le S mal I77S, 
à Pierre Gecault, aon file cadet, h aurvtvaoce de la place d'ardillecte'' 
Toyer, alora occupée par Gelneraj. 

Lé 98 août 1773, « les sieurs Gacanlt père et fils ajant fiilt demander 
« rentrée au bureau et y a jant esté admis, le fils a dit que sa déouurche 
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avait été transmis au Ministre de rintérieur, en le 
priant de faire connaître aux héritiers la détermi- 
nation de S. M., aûu de savoir si le Gouvernement 
accepterait le don qui lui avait été fait ou s'il lais- 
serait les choses en l'état, 
n parait que cet incident avait ému FAdminis^ 



» avoit deux objets : le premier, de rendre à MM. les officiers rounici- 
« pauï «es ro«peclue«x devoirs et do leur témoigner de vive voli sa 
« sincère recoiinoissance desl i!;!* s dont ils l'ont honoré en luy accor- 
« dan t la survivance du sieur Ceineïav dnns !;i [ hn d'architecte-voyer 
m de 1r ville; le second, de réclamer leur agrément pour aller paMer 
« dix-buît mois ou deux ans à Borne; qu'il avoit projelté ce voyage en 
« vue d'affermir et d'ibcrottre les connoiBBances qrril a déjà ncquiaes^ 
« dm Tarcbilecture , pendant le séjour qu'il a fait à Paris, et de le 
«I rendre digne autant qu'il dépendra de luy de leur confiance et de Tem- 
« ploj auquel U eal apiiellé; qu'il n'a pris cette résolution que deeoikcert 
Il arec ion père, qui, comme luj, dévoué sana réserve au service de la 
« conumnauté, vent bien le preater à partager avec luj lea aeconra 
« Jonrnallera qu*ll en reçoit, dana Teapoir de procnrer un Jour à la vflin 
« un aidet qui pulaae lu j eatre utile en secondant lea maglatrata à qui 
u radmiaiatration en eat confiée dana lea prc^teta de bien puMlc dont 
« fla a*oecnpent cenatamment; qu'il avolt lieu d*eapérer qo'ila voudroient 
« bien aeconder le dédf qu'il a de ne rien épargner peur bire fructifier 
« lea fblblea talena qu'il a reçua de la nature. — leadita aienra Gacanit 
« an aoot enanlte retirés. 

« — Sun QVOY le Bureau ajant délibéré apréa avoir oSj le Proeu- 
« reur du Roy flindie en aea cendualons, également aatlsMt de la dé- 
» inarcbc du sieur Cacault fUs , des mottfii et des sentiments qn'tt vient 
« d'exprimer, approuve son voyage de Rome et consent qu'il y réside 
« prrulan! di\-liuit mois OU deux ans, et désiiiiiil luy liouiK r dt s marques 
« de sa satisfaction et l'encourager à mériter la bienvelUaucc de la cum- 
« munauté par son application et son assiduité au travail, a arresté, 
« soui le bon plaisir de M. rintendant, que sur les deniers patrimoniaux 



Digitizcû by Google 



— 84 - 

tration municipale, car nous trouvons dans le dos- 
sier une note amsi conçue : 

« Les opîDions sont partagées sur la question de savoir 
si le traité passé entre M. le Maire et H. Cacaolt équivaut à 

]a résolution du testament. 
«c.Les uns sont pour l'affirmative, fondée sur ce q/ae. 



« «t d*octroii de la Tffle, U sert pajé par le sianr Beeeveur et Hlieiv 
« d*icene au aienr Cacanit flla, la lomme de tioii cena lima pour lin- 
« denuUier des frais de son voyase de Paris à Kaotea W7 fldsant et 
« rapportant par ledit sieur Hifleur la pfésente approuvée de llgr ria-» 
« tendanti avec quittsnce eomptable sur ce aulllsante, la dApense lot 
« en sera passée et aUouée dans ses comptes, couforaiéaieut à Panest 
« dn Conseil du S mal 1710. — A readroit, ayaai bit rentrer au bureau 
« lesdita sieurs Cacault et lecture leur ayant été donnée de la présente, 
« Us en ont témoigné la plus vive reconndssanGe et oatsupUé MM. du 
« Bureau de voulcrir bleu agréer leurs humbles remerclmens et d'être 
« persuadés qu'ils ne feront Jamais choix de personnea qui soieni pins 
m attachées et plus dévouées qu'ils le sont au service de la eonunt* 
«t nanlé. — Arresté au bureau de la liaison oonmrane de mâtelde vnie 
ft de Nantes, lesdits Jour, mois et an que devant i* 

Nous aarioDs pu sans doute résumer tout ce qui précède en quelques 
ligues; mais, si nous ne nous trompons , ce petit tableau des mœurs 
administratives de Ijépoque et de la bienveillance toute paternelle du 
Bureau municipal pour les employés de la comuiuuauU;, offre, dans 5a 
naiv 6 mise en scène , une couleur d'intérêt local qui méritait le grand 
jour de la publicité. 

Tant que la santé de Ceincray, titulaire de l'emploi d'arcbilecf c-voyer, 

lui permit d'y vaquer utilement, on toléra l'absence de son jeune succes- 

■< 

{*) C'est donc b ton qu'on Ht dans let Ardnvêê eutiêuaê» ét la vilh 

de Nanlesy tome I"»", page 275, que « le Bureau ne se contenta pas d'ac- 
corder le congé de dnux nn^ snllirit» par Cacault fils, mais qu'il y joignit 
un don de 500 livras puur 1 uider dans ses trais de voyage. » 



Digitized by Google 



— 85 — 

le traité étant postérieur au testament, la volonté du testa- 
teur est annulée par la voloniti postérieure qu!il a mani- 
festée par le traité du 27 août 1S09. 

« Les aotieâ^ opposent, en (aveor du testament, qu*at* 
tendu que le traité ne pouvait être regardé comme consomnoé ^ 
que d'après Tapprobalion que Ton avait sollicitée auprès du 
GoQv^riieinent, cette approbation n'ayant point eu lieu 



wor; oala, en 1779, me déUbérttioii dn 6 noreiiibfe tel enloigntt « de 
m quitter Borna Moi letârdëment , pour entrer en exercice de It place 
« qui tari élilt detllnée. » Il n^en irait f«Mrcoqip(e cependant encore 
rannée nrivante, lorsque, le sajoUlet i7ao, la eonmnMmté aoeepta la 
démUilon de Gelnenj et confia pmHêoinment à Hatlrarin Cmcy les 
fonettont d*arc1rileete-Toyer, « lent noire ni préjudider au sieur Gacault 
« fils, appelé I la sorrlvance de cette place, w — Enfin, dans la séance 
du 24 août 17851, le Procureur du Boy sindic, rappelant tous ces précé- 
dents, exposa que, « depuis 1779, 11 avait écrit plusieurs fois au sieur 
« Cacault fils aîné pour la même cause: que les réponses qu il tu avait 
« reçues étaient à peu près sembla} »1( a k celle qu'il lui a taile le 8 mai 
« dernier, qui porte, euue autres choses, que son frère étant dans l'in- 
« lentlon de séjourner encore longtemps i n it-ilie, pour se perf^tlonncr 
•« dans Part de la peinture , qui le domine, Si l'exclusion de tous autres, 
« il ne peut que di-sirer que la dj>[ios(; lUt la jilace qui lui était 

" destinée, en faveur du sieur Crury, reconnu pour tn s haLdle archi* 
« tecte; que, d'après cette déclaration et ies invitations multipliées qui 
« Tout précédée, la communauté ne pouvait pas révoquer en doute que 
« le sieur Gacault fil» cadet n'eût jrenoncé pour too^oora à remplir la 
« place d*architecte-voyer de Nantes, et qae» dana ces circonstancea, 
« elle pouvait, sans inconvénient, nommer défiiiittTement le sieur Crucj * 
« à cette place. » Ces conclusions fort sages ne pooraient^qii'étre adop- 
tées ;anMlle Bureau iili6iifa441 pas à les sanctionner» 

Noua Ignorons, si, avant le retour définitif de ton frère à Nantes, 
narra Cacanit mit son pajs.jntal, et nous ne ««unes pas mieui 
Instruit de Tépoque à laqpMUe il abandonna pour tomlours ritalle. Nous 
taminatona doue catlé nota,, déi|à d*alllaiirs si longna, par rindioatlon 

' 9 
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anfërîearement au déeès da testatear, le tealament doit 

sortir son entier effet. 

M Le décret du 27 janvier iSlO autorise bien la Commane 
b faire TacquIailioD du Hnaëum, maia c*est, di^0D, Fap- 

probation de la vente et de ses conditions qui pouvait em- 
porter révocation du testament. » 

Pour nous, la questiou ainsi posée ne fait pas 
Tobjet d'un doute, et il nous parait incontestable 



éoê ttbtoaox qna Télève de Vies fit adnetlre aoi eipotitlaH de Pan nr, 
de Fin V et de ran TII. 

S&LOfl Bl i^All I?. 

Pir le C. Cacaclt (ne). 

59. Le iotdat du régimmt de Chdteauvieux , échappé au suppitce gu'U 
dmriipartoffer Mm i\ de ëe$ compagnons par te irmàkm de SottUU. 
(Suit uae longjne notice defctl^tlve). 

Ce lableauv de einq pied» wr Hi» ne poum, ^Jeate le livret, être 
eavo jé «toTaprèi reweitme dn Salon. 

Cacault, rue du faubourg Saint-Denis, n* H. 

77. Le dernier acte de la vie dt CaLon. labieau du treize pie<U, uir 
dix de hauteur. tSnSX me deacrlptlon mioutleuie de cette grande toile.) 

78. Philippe retrouvé par tem père. C'est le même tableau qfxe cehil 
indiqué ci-det8U8 , d° 59, qui , probeUement , arriva trop tard pour figurer 
au Salon de Tan lY. Le rapprodienient des deux notioea deacriptlvea ne 
permet paad*en douter.— Ce a^jeta él6 mtoaulhéâtre en l79l,iiar]lonTel, 
tonale UîitiitPMHppê §i ÙmrgeUe^ opéraen un acte, mualque de IMIayrac. 

SALOTT DB L*An VII. 

Cacault (Pierre), de IVantes, élève dt^ Vien, à îiaiile». 
S4. Portrait. Tôle grande comme aature. 

Pierre Cacault n'est pas mentioQoé daim le Dwtionnaire àtsiorique des 
Peintres de toutes les écoles, par Siret. Dans son Histoire de la PëkUwr* 
en France, H. Félix Bourqnelot lui ■ conaacré une ligne q^l renlsnne 
trol» erreurs : « CâeAVLt (/ae^im), Ctfaaon, 17ia-taoa, • (PATBiâ. — 
Za France andennê et encdcrm, page ttM.) 
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que la volonté manifestée par le vendeur postérieu- 
rement au testament, combinéer avec la sanction 
du Pouvoir exécutif autorisant la Commune mi- 
neure b acquérir, devait entraîner de plein droit la 
nullité des dispositions testamentaires. . 

Quoi qu'il en soit, si la mise en possession de 
la Ville ne fut pas controversée par le Gouver- 
nement, son représentant à liantes, persévérant 
jusqu'au bout dans son incroyable système d'bosti* 
lité, ne partit pas disposé à la considérer comme 
inattaquable. — Le 28 mars, en effet, il commu- 
niquait au Maire le testament du 20 février 1806, 
avec une copie de la lettre adressée par M. Brager 
au Ministre de Tintérieur. La réponse aussi nette, 
aussi logique que possible, formulée en l'absence 
du Maire, détenteur des pièces du dossier, par un 
de ses acy oints , fut complétée le 5 avril par la lettre 
ci-après, qui résume la précédente et à laquelle il 
ne fut pas répondu : 

M iSaiitea, le u avril iblU. 

« MonsisuB LB PBÉEBTi 

« Dans ma lettre du 30 mars dernier, en ré[iorise à la 
commuoicalioD d'uo teslamenl cle H. Gacauli du 20 février 
1806, j'établis, par vos actes, par ceux do Gonseil muDicipal 
el la correspondance de S. £ic., qu'il avait révoqué le don 
au Gouverneaieot de son Muséum de Glisson. J*ajou.te au- 
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jourd'hui, comme preuve évidente de cette révocation, que 
feu M. GacauU donna le 27 août dernier, ea due forme 9 
la soumission de céder à la Ville de Nantes son Muséam 

aui condilions ilablics dans la délibération du Conseil • 
municipal du 5 mai précédent. J^ai eu Thonncur de vous 
adresser, le 26, cette soumission, poor être transmise à 
S. El. Je foas prie, Monsieur le Préfet, de rappeler au mt- 

Tii^lrie cet envoi, qui répond d^avance aux éclaircissements 
demandés par votre lettre du 18 lévrier dernier. 

« J'ai rhonnenr, etc. 

« Hv B0S8BL, adfûita* n 

' Suivant Tinventaire officiel , le nombre des ta- 
bleaux qui composaieut le chargement destiné pour 
Paris dont il est question dans la lettre de P. Ca- 
cault du âl aoiit 18U8, et qui restèrent déposés 
à Nantes, s'élevait à 320. La translation des autres 
ne lui opérée que partiellement dans le cours de 
Tannée iSlO, au nombre de 39^. Les moins pré- 
cieux lurent, ainsi que les objets de sculpture, 
laissés à Glisson , sous la garde du sieur Grenouii- 
leau, ancien oiiicier, devenu, peu de temps après, 
répoux de Madame veuve Gacault, et qui, dans 
sa correspondance avec le Maire, prend le titre de 
conservateur du Hmé^ de Clisson {*). Par un arrêté 



(1) Rooi iTOBS ml let yeiix m catalogua des laUenixeC acidptnret 
du Mméê 4ê Cttuamt dreiié I la requête dn ibdre de Nanlee, vm la 
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municipal du 6 septembre 1811 , son traitement , 
eu ladite qualité, fut fixé à 600 fr., et celui d'un 
concierge à 300 francs. Il fallut également pourvoir 
aux frais d'entretien et de conservation. Aussi, pour 
couvrir toutes ces dépenses, voyons-nous figurer 
au budget de 1^11 un crédit de Si,500 Ir., réduit 
à 2,000 fr. pour Texercice 1812, puis à 1000 fr. 
seulement pour Tannée suivante. 

Au comûieiicement de 1812, on s'occupa de la 
translation des marbres et des plâtres. Un arrêté 
municipal du 24 février autorisa le sieur De Bd} , 
statuaire, à se rendre à Clisson, pour faire encais- 
ser, charger et conduire à Nantes tous les objets 
de sculpture. Par un second arrêté, pris sous la 



date du 15 ocloén 1810^ par te peintre Francole SéMet, « pour en lalscér 
« la garde an deiir GrenonUlean-, olllcler en retraite» membre de la 
« Légion d*lionnenr. » 

Ce Catalogne constate qoe lea tableens étalent alora an nombre de MS, 
réparOa tea aix nOea, et c*eat oe cbUTe rapprocbé de celnl dea toltea 
laiMéea à Nantea en 1809 <8a0) qui nonaapermia de fixer à 189 la quan- 
ttlé de ceUea dont la translation ht la conséquence de la sinction donnée 
lia délibération dn 8 mal 1808 par le décret Impérial dn S7 Jantler 1810. 

Gea trois nombres 890 

809 

4« 

tortneiit, en effet, un total de 1155, 

q-il concorde exaclemenl avec le chiffre de Tinventaire général- 

Le même document mentioane les marbre», terrea-cuiies et plâtres, 
aa nombre de 24» distribués en trois salons. 
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date du. '24 novembre de la même année, le Maire 
hii confia la garde de tous ces objets, pour être 
déposés dans une salle attenant à ses ateliers, et 
lui alloua pour roccupation de ce local une somme 
annuelle de 300 fr. 

Quant au déplacement des tableaux , on semblait 
n'en prendre aucun souci, lorsque, le 19 août 1813, 
une lettre de M. de Barante, nouvellement appelé à 
la préfecture de la Loire-Inférieure, vint mettre 
terme à un état de choses qui menaçait de se per- 
pétuer. « En arrêtant votre budget de 1813, écrivait- 
<c il au Maire, FEmpereur a rejeté une dépense 
« extraordinaire de 1000 francs demandée pour 
« la conservation du Muséum de Glisson, et fait 
«r connaître son intention de ne pas continuer cette 
<f dépense. » Suit Tinvitation de ré^er immédia- 
tement le compte de ce qui pouv ait être dû, et de 
faire transférer, sans retard, les tableaux à Nantes, 
pour y être placés dans les salles de l'Hôtel de Ville 
et de la Préfecturé, en attendant qu'on eût les 
moyens de construire les galeries projetées. 

Ainsi que nous Tavons dit plus haut, P. Gacault 
étauL décédé le 29 janvier 1810, la ville se trouva 
ainsi déchargée de la moitié de la rente viagère 
constituée sur sa tête et sur celle de sa femme. 
Gelle*ci prolongea son existence jusqu'au 13 juillet 



Digitized by Google 



— 91 — 

18^7, et reçut, pendant ce laps de i * 

temps. .F. 43,840 

Si, à cette somme et à celle de. . F. 80,000 (') 
on agoute le montant des frais néces- 
sités pour le ti aiibport des tableaux et 
autres objets d'art à Nantes, qui s'éle- 
vèrent à F. 1,373 78 

on obtiendra uu total général de. .F. 7o,il4 »« 
représentant aussi exactement que possible le coût 
du Musée Gacault (-). 

Il est facile de comprendre que dans une collection 
aussi considérable, et qui comprenait plus de H 00 
tableaux, tous n'étaient pas remarquables, à beau- 
coup près. Profitant des occasions que Tépoquc 
de troubles politises pendant laquelle il avait habité 
ritalie lui avait offertes, François Cacault avait 
probablement faitbeaucoup d'acquisitions en masse, 
se réservant de procéder plus tard à une épiu ation. 
La notice manuscrite des tableaux exposés dans 
les douze salles et dans la galerie du Musée de Clis- 



(1) Une gnUtaiioe très-détaillée de Texécuteur testamentaire nous ap- 
prend que cette fomne fut soldée tux héritten le as leptembre isio. 

(9) Dios cette MniBe de 70,314 fr. ne le Iroofent pas ooiiQfiiee let 
dépeniei aiéientes au frai» de leatauralleii te tableaux, non plut qoe 
ce&ea léauttant de roeeupation partielle de l'aiicleit Huaée de CUtaon 
Jinqu^eo IMS. 



Digitized by Google 



— 92 — 

« 

son , avant son démembrement, nous apprend qu'ils 
y figuraient au nombre de 1070. L'auteur de cette 
notice (^) se borne à en cataloguer et à en décriré 
seulement 46i* 

« Le reste De vaut pas ThooDeur d'être Dommé, »> 

s'était*il dit, sans doute. Mépendamment des 
observations critiques qui terminent Ténumération 
des toiles placées dans dix de ces saDes^ et qui 
concernent les tableaux non décrits, nous lisons, 
pour la sixième : « Ce salon est composé de 55 
« tableaux, dont la m^uorilé es^t médiocre. » Pour 
la dixième : « Ce salon est composé de 96 lableaux, 
« qu'on peut appeler croules, à quelques excep- 
« tions près. » 

Nous ne controverseroiis donc pas le principe 
qui, en 1831, détermina l'Administration munici* 
pale h provoquer la vente de plusieurs centaines de 
ces tableaux; mais, en admettant la convenance on 
la nécessité de cette aliénation , nous ne saurions 
nous élever avec trop de force contre la manière 



(1) Aucune indication n'a pu nous mettre ittr la trace de ton nom. 
Auftsi n'est-ce qu'en hésitant que nous TattHbueroDS à Pierre Cacanlt, 
qui a la'ssé sur les principaux tabtoMU du Musée de Clisson des notes 
autographes tonl à Uit diitlnctes de ce premier trmU, éTl4eiiineiit MM^ 
crtt et mil aa net par vue maUi étrtngtoe. 
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dont elle fut consommée ou, pour mieux dire, im- 
provisée, sans qu'un inventaire eût été ati préalable 
dressé et discuté par des gens compétents, puis 
soumis au Conseil municipsd avec nne estimation 
sommaire. La délibération prise à ce sujet sous la 
date du 8 août 18S1, qui ne comporte pas même 
d'indication numérique, démoutrera, au su^lus^» 
mieux que tout ce que nous pourrions dire, la jus* 
tesse de notre observation. 

ce L'organisation da Masée a laissé disponibles un assez 

grand nombre du tableaux qui n'avaient point assez de mé- 
rite pour y être placés. Ils deviennent donc tout à fait inu- 
tiles. Obligé d'utiliser les pièces qu'ils occupaient h l'Bôtel 
de Ville, il a fallu les déplacer de nouveau, et il ne reste 
plus qu'à les déposer dans les greniers , ou ils ne peuvent 
que se détériorer et se perdrç. Dans leur état actuel, il e&t 
encore possible d'en obtenir quelque prix. Le Conseil muni- 
cipal est donc prié d'en autoriser la vente. La lettre du con- 
servateur du Musée contient quelques eiplicalions à ce su- 
jet (0- 



(I) Ces explications ne sont autre chose qu'une paraphrase de ce qu'un 
vient de lire : « Autorisé, raooée précédente, aioute le roniervateor, ft 
« fUre estimer ces tableaux par un marchand de Paris, M. Bon, celui-ci 
« en offirit du premier mot 000 francs, et voulait terminer ét auite, ne 
« pouvant attendre les délais d*une vente criée. » Chacun ccmprendra 
que ce digne commermt voulût terminer de $uiu à un prix qui assi-' 
goilt à chaque tableau ane valeur moTëaae de 1 Dr. 80 c»; pidaqne Inir 
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tt Lfi COHSBIL MniGiPAL 

n AotArise la vente des tableaox appartenant ë la Com- 
mune qui, par leur peu de mërile et leur état de dégrada- 
tion, n'ont pu être placés au Musée, et qui, s'ils conti- 



noiDbr9 ne s^élevalt pat I notait de guain emUê/CeU ee qoe noat tp^ 

prend le procès-verbal de la première réunion de la Cororolsslon de 
surveillance Instituée près du Musée par arrêté nnmicipal du 16 décembre 
1831. — Le Préfet, de son côlé, semble moins instruit du véritable étal 
numérique de ces malheureuses toiles que le Conseil municipal lui- 
même, car, ( il adressant an Maire la délibérât on du 8 août, il s'exprime 
auihi : «« J ai Tbnnneur de vous renvoyer, après l'avoir op])rouvée, la 
« délibération prise, le 8 de ce mois, par le Conseil municipal, à l effet 
«« de vous autoriser ù mettre en vente quelques vieux tableaux dépendant 
«« du Musée, et qui en ont <' te repoussés à cause de leur médiocrité sous 
« le rapport de Ttrl et de l'état de désndaUon dana lequel Ua se trou- 
« vent >» 

Ici se présente, avec le Musée de Lille, un second rapprochement 
moins heureux que celui dont nous avons rendu compte en terminant le 
chapitre qui précède. Voici ce qu'on lit, en effet, dana la Kotice hlato- 
ilqoe placée en tête du Uvret : « De 1803 à l SIS , les archives du Musée 
« ne parlent d'aucun changement qjul y ait été apporté. A cette dernière 
« époqpe, M. le baron noplanller, alors préfet dn Nord, nounna une 
<t Commiâsloa chargée de dreaaer dem In? enlalrei : llm compoaé dea 
« oumgea dignea de figurer dàna an Miiaée, IMve déa lgn ant lea ta» 
« Ueaui d*ane Tatenr minime on qol auraient exigé des fraia de reatau- 
« ration trop conatdérablea. — Le travail ordonné Ikit-fl exécuté? Les 
• inventairea ftureuMIadieaaéa? Aucune trace ne rmdlqae; mais touloura 
« est-il que, grftce à un procès-verbal de la vente retrouvé dana les 
« ardiives de le vflle, noua avons acquis la certitude qu'on vendit S54 
« tàbleaux pour la somme de 1S66 fir. SO c. (S fir. sa la pièce!) » — fls 
làrent, comme on voit, prisés encore plus dier que l€S nôtres, dont la 
prix moyen ne ressort qu*l S flr. 00 c... \ 
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nuaienl de resler déposés dans les greniers de i'Uolei de 
Ville, deviendraient bi^ntéi sans valear. 

Sigiié au registre : 

Cl SouBZMAlW , Maire, et Billault, secrétaire. » 

Sur rexpéditioD jointe au dossier, plus bas est écrit : 

« Vu et approuvé, en rhôtel de la Préitcluie a iXaiUea, 
le 20 août 1831, 

n Le Préfet de la toire-Inféirieure, 

Un récépissé délivré par le Receveur municipal 
au commi$sair&-priseur chargé de la vente, nous 
apprend qu'elle produisit une somme de 1220 fr. 
40 centimes. 

Des faits dont nous avons entrepris de dérouler 

la chronique officielle, il ressortira, uous l'espérons, 
qu'à H. Bertrand-Geslin sml la ville de Nantes est 
redevable de la collection Cacault* Sans son intel- 
ligente initiative, sans la lé^^time influence dont 
il jouissait auprès du Conseil municipal, sans la 
lutte énergique qu'il soutint pradant près de deux 
ans contre le mauvais vouloir du Préfet, avec une 
force de volonté qui semblait croître avec les 
obstacles, jamais le Musée de Glisson ne fut devenu 
le fondement du nôtre. Entre tous les actes qui 
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ont honoré l'admiulstration de ce digne magistrat^ 
cdui-ci est de uature à lui mériter^ au premier 
chef, restime et la gratitude de ses concitoyens. 
C'est ce que nous croyons avoir démontré non par 
des mots, mais par des faits ^ et nous nous esti- 
merions heureux si -nous avions réussi à faire par- 
tager la sympathique admiration dont ce brillant 
épisode de sa carrière municipale nous a pénétré. 

En terminant ce chapitre par la nomenclature 
des principaux articles de Tinventaire du 6 no- 
vembre 1808, nous exprimerons le regret que les 
indications très-vagues et souvent erronées de cet 
inventaire ne nous aient pas permis de donner à 
notre extrait plus d'étendue et surtout un cachet 
d'exactitude moins problématique, spécialement en 
ce qui concerne la première section (^). 



(1) AncQD des tableaux n'eat décrit; lea dimensions manquent à toui; 
la dixième partie à peina .eat annotée d'attributions trop tréquemmeot 
eonCestaUet» el flùnieareQaeiieat les numéros apposés sur chacun d*eui 
et q^l correipoadslont à ceux de llnTontaire oint disparu depuis long- 
temps. 

Dana .la aotloe que Wcliaud lenno a consacrée èFïancofsCaciult (Biih - 
gnpAk M»,, tome Vl^, nous lisons ce i|nl suit : « Cacaidt n*avait pu TC^r 
<« ritalie sans 7 puiser de bonne heure l*amour dea arts. U avatt coin- 
« mencé, dans son premier toyage , I j reeuellUr dei taUeauz, ei il fit 
« voir si constanmient son goAt poor toutes les belles productions du 
« génie dans les arts, que le pape Pie VI, après les conclusions d*on 
« traité, an liende lullUre ollMr w eorp$ saint, conune 00 enoBrait à 



Digitized by Google 



- 97 - 



I. - PEliNTtlRE (0. 
Beole flHUifalM. . • 

BAPTISTE (Jeau- Baptiste MOKD^OYEBf dit). FUurs 
dans un vais doré. — hauteur, O^b^SO; LABGBim, 

0",01 F. 72 

*BLAliGflÂBD (Jacques). La Fierge au Ckardon- 

fitfrtir. — H. è",92; L. 0",92 « ISO 

♦ 

BODLOGIilË. DioM au (fain • • « . • 200 

Le même. Jupiter et Calislo, — H. û''',78; L. 0<»,62. 250 

*B01IRD01I (Sébastien). Pay»àg$ avec monuments 

et ruines. — ^. 0%80^ L. 1^,11 (iÛU 



« tous les ambassadeurs, lui fit remettre un tnorceaii de mosaïque â*un « 
«< grand prix, représentant le Colisée. Ce beau morceau, estimé SÛÛO pias- 
« très, doit faire partie du cabinet laissé par Cacault, »» Crolra-t-on que 

l'iavL'nlaire ne, fait aucune luentioii de ce précieux témoignage de la libé- 
ralité du souverain Pontife envers notre compatriote I Cetle omission 
nouâ parait d'autant plu& inexpliroble, que la ville de Nantes n'a point 
été frustrée de ce magnifique objet d'art, qui figure parmi les t ^lileaux du 
Musée et se trouve inscrit sous le n" 5â4 de la dernière édition du li- 
vret. Ses dimensions sont en hauteur, O^jQTO; largeur, 0'°,943. 

(1) Lei nomà précédés d un astérisque manquent daos riovealaire, et 
ODt été ajoutés d'après te Catalogue du Musée. 

Les tableaux, en très-petit nombre, dont l'estimation D*est pas indi- 
quée, n'ont pu être contrôlés avec certitude sur rinvcntaire, bien que 
leur origine soit incontestable. Leur importance noua a seule déterminé 
A les comprendre dans cet extrait. — Ceux dont les dimensions man- 
quent n'ont pu être décoaTerta dana le livret du Musée , eu égard à la 
diférence d'tttribtttioa. - 
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eu AMPAGiNE (Philippe dr) . La /^e/UecJie.— h. l",65i 

L. iVl- •* • 1000 

Lb ifÉMB. Naiuane^ 4e lisus-Chrisi 1200 

L. 0%33 200 

COURTOIS (Jagoues) dil L£ BOURGUIGI^On. Une 
bataUle. — B. 0»,4t; L. 0%67. . * 2400 

Le MÉllB. Jutre ôataUle 120 

pDGHBT (Gasf&bd) dit LE GUASPB£« Grand pay- 
sage. — H. C^^yO^ L. 0"»,94. 600 

GBIMOI] (Alexis). Une iUe d^apris JRembrandi. — 

H. 0 ^,40 ^ L. 120 

LAr(GBET(19iGOLâ8). Ponraii en pied de La Caniargo. 

— B. 0«»,43î L. 0"»,51. 60 

I 

Le héiie. £al eontané* — fl. 0»|66 { L. 0",81 .... 400 

Le même. Scène de famille, — Pendaot du précédcni. 

LEHIAni. Infériez d^un ménage,^n. 0",65 ; L. 0»,79. 200 

LE PAOr^ (Louis). Chasse aux flambeaux, — fi. Oo",70^ 
L. 0»,87. 150 

LE SCELH (EusTAGHE). le char de CJurore. — 

Esquisse (ovale). — h. 0",35t L. 0«,43. ... 400 

OUDRY (Jeaiî-BapTISTe). Renard disputant un lapin 
à un chat. - Est signé s G. liODETTE. — H. 0'",ttl \ 
L. 1",16 500 

Le même. Un chien. — u. 0<",53 \ L. 0"',43 150 

PATER (Jbait-Bavtistb). Mérieur d'un Jeardin. — 

n. û'",43^ L. 0 - ,55 72 
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BAOUX (Jean) . Renatid et ÀrmUU.—n. l"*; L. I"»i,1i7. 200 

SABL£T (Jacques). Un paysage. — h. 0?,46$ 
L. 0",6î tW 

SANTBRRE (JsAll-BAPTiSXfi). la Dormeuse. ,— H. 
0«,57; I.. 0^60 • IKO 

STELLA (Jacques). L'Msomption.—E. 3«5 L. l°»,6G. 1000 

SDBLEYRAS (Pierre). Guerriêr à genoux. — Élude. 
— B. 0'»,4l^ L. 0%33. . 36 

TODBNIÊRES (Robert). PortraiUen pMd^une fa^ 

mille dans un saion, — H. 0",985 L. 0 ^G2. . . 600 

Lb MâUB. Scène du même genre dam uniardin. 

Mcme dimension, • 600 

liB kéke. ^eéne du même genre dans un paysage. 

Même dimension 600 

VALEKTIN (MoîsB). Souper des pUerins d'£mmaus. 

H. in,95; L. 1"^46 , * * * * 

Lb WÉm. Couronnement d'épines. , • 400 

Le même. Fuite en Égypte 150 

VAIIDERIKIEOLE]!! (AnroniE-FBANÇOis). Ctiam dans 
ia foriS de FonMnebleau, — H. 0"<,89^ L. 0»,70. 1000 

Lb UÊm. Quatre cavaliers. — H. 0",48) L. 0<°t35. lâO 

VERÎSEI (Jos>£PH). l/ne marine. --n, 0™,^/^ L. 0"»,76. 800 

VOLAIBE (iB cebvaubb), élève de Joseph Yeroet. 

Éruption du Fésuveetftuls de Portici.^ H. 1™,30 ; 
L. 2"»,27. — Signé : Le chevalier Volaire. . . 3000 
Tous les dictionnaires biographiques et les ouvrages 
spéciaux qu'il nous a été donné de consdher, sont mueU 
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m cet artiste , qai ne flf{ofe pasan nombre des peintres de 

rëcole française de la galerie da Louvre. Les Musées de 
Toulouse et de Rouen possèdent chacun un tableau de 
Volaire représentant « comme celui-ci, une Éruption du 
f^éiuve. Nous ignorons les dimensions do premier , le 
Catalogne d^à ancien qne iions avons consulté ne les in- 
diquant pas. Quant an second , beaaconp moins important 
que le nôtre, il développe en hauteur 1 mètre, sur 65 cen- 
timètres de large. Suivant le livret de Uoucn, qui urtho- 
graphie à tort le nom de cet artiste TFoller, il aurait 
vu le jour II Toulon, et d'après celui do Musée de Nantas, 
qui n'indique pas le lien de sa naissance, il serait mort 
à Napies au commencement du xiz* siècle. — Par un 
singulier rapprochement , que nous nous bornons à indi- 
quer sans cheicher à l expliquer, les culs-de-Iampe du 
praad plan de Nantes de François Cacault père, publié en 
1759, ont été gravés par Flipart, d après un artiste nommé 
J^-M Folain^ qui dirigeait alors lEcole publique de 
dessin de notre ville. 

VOUfiT (Simok). SainU Famille 200 

Lb KÈMU. Portrait dê Suger, — 11. ^^^7\ L. i",46. 200 

Attribué, dans le Livret du Musée, à Philippe de 
Champagne. Suivant le catalogue manuscrit du Musée de 
Gisson , ce tableau provenait de la galerie du cardinal de 
Richelieu. 

WâTëâU (Antoine). Jrlequin, dans une carriole 
troMe par un âne, rencontre Pantalon, Pierrot et 
Cotoiii6i9e. H. 6",62;L. 0">f8l. 300 

Ae«le ltellMBe« 

A INDRE DEL SAET£.;2a Charité. - Voyiez ci-dqssous 
ROMAUf (Juus). 
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♦ARETtlSI (maiBGÉ à), les trois Grâces. — H. 2»; 

^S^ASi. Nativité de la Fterge.'-E. l"»,8Ô. 4Û0 

Lb HÉilB. L'Jntumeiaiiùn. — H. 0»,76) 1* 0«,73. |00 

^BROINZIISO (Angiûlo). Portrait. d' homme. — Sur 
étain. ^ H. 0»,35) l. O^^ai • • • * 

CARAV AGE (Le). iSawf Pierre délivré de prison, — 
H«1",274L. i«,50 • • • • 

Lb HêmE. So7i Portrait, — E. 1™,65 ^ l. 1",16. . . 300 

GARRAGflE (ARfiiBAL). SainU Th^èse. — 1. 0»,66 v 
L. 6«,46 

GASTIGL10£4£. ite^ if antmaux. — H. 1») L. if ,36. 400 

Lb même. Sainte Famille • . • 30O 

«GAVEDONE. les quatre ÉvangéliiUs. — H. 

L. 2« 300 

*Lb iiÉMB. les quaire Hoefeun. — Fendant » • • • 300 

« 

♦CERQDOZZI, dit MICBEL-ANGE DES BATAILLES. 
le Chat emmaiUoUé. — H. 0",92^ L. 0»f33. • • iftO 

CORTOINE (Piètre de), ùne ùataUU. — fl. i'^.Us 
L. 2-,33 200 

Lb hêmb. Mcfrt de CaUm • • 180 

DOMmiQUIN (Lb). Triomphe des Juift. — Esquisse. 400 

Le même. Saint Janvier. — H. 0°*,76) L. 0°>,60. . 300 

GIORDAKO (Lcga). Jpcihiose de saint Dominique. 

— H. 2"',32^ L. l™,80 1500 

GOERGHiN. Phocion refusani Us présents d'Jieoean- 
die. — H. 1»,925 L. ÎV^- 400 
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Le mémb* Saint Piêrre reptentani. — h. f »; L. 0%71 • 300 

GBIDE (LE). Samt Rock. — H. 1«»,38^ L. 1"^ . . . 1800 
Ce tableau parait platftt ïamtt de CANUTI (Domb- 
mco), éftve du Guide, et c'est rattribntîoû que le limt 
du Musée lui donne. 

I.. ta>,41 120 

LUTI (BCNEDETTO). Trois tètes de saints. — Élude. 

— H. 0%16) L. 0»,2i 50 

MALTAIS (Lë). Jrmures anciennes, — H. 0%05; 
i.. 0ii>,92 200 

MARATTE (C \iiLE). Quatre tëles d'étude sur une 
même toile. — a. O'^^âô; L. 0»,92 72 

Le même. Saint Philippe dê Nért 1200 

Attribulion du catiiluguc da Muâéo de Clisson. Ce ta- 
bleau n est pas porté au Livret. 

"^PIOMBO (SÉBA8TIE1I DEL), le Christ portant sa 

croix. — H. 0",43; L. 0«»,32 1000 

PRBTI (Mattu) dit LE CALA6BÈZB. Jésus guéris^ 

santles aveugles de Jéricho, — H* l",27^L. l"*,5l. 3000 

RAPHAËL SANZiO (d'apeès). la messe Oe Boizm. 
Copie d'une fresque du Vatican. — 1°',45; 
L. i'BfOS 500 

Le héhe. fféliodore chassé du Tcmpie. — Id. id. — 

H. 1V5; L. 1"»,93 500 

La tradition attribue ces deux belles copies à Cb. Lebrun. 

Lb HÉHE. MtHa. Copie aneienne d*une fresque du 

VHlican. — h. Û»,87î l. l»,07 400 



1 
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Le MÊ>rE. ffèliodore chassé du Temple. — Copie an- 
, cienne d'une fresque du Yaticau. — h. 0°°t^7 \ 
L. I",1k7 . WO 

Lb aiême. Sainte Famille. Copie ancienne, — H. 
a»,86)I«. 0'»,66 100 

Le même. La Vierge de Fontainebleau* — Copie an- 
cienne. — H. i">,50) L. o^^tOs. . ; . . . • . too 

RECCO (Joseph). Poissons de la Méditerranée. — - 
B. l",24i L. ln,43 400 



Lb mêhb. Poissons, crabes, elc.->H. 0">,57; L. 0°',92. 200 

ROmÂIN (IVLES). La Charité. — H. i»,80vL. 1",50. 200 
UattrUlNitioii de ce tableau est ai évidemmeatemnée, 

que nous ne saurions la passer sous silence. C'est avec 
raison que le Catalogue imprimé du Musée, dans toutes 
. ses éditions , a substitué le nom d André del Sarte à celui 
de Jules Romain. Voici ce que M. Villot, le savant rédac- 
teur des nouveaux livretadu Musée du Louvre, dit an sujet 
de notfe tableatt : « U existe une belle répétition ou ccÎ9|îe 
« andenne de cette composition an Musée de Nantes. » 

SACCHI (ÂNBBBA). Convoid'un ifty^ue. Esquisse.— 

H. 0n,60; Im 0V3 000 

SAL YATÛR ROSA. Paysage. — H. 0«»,62 \ L. 0%33 . 250 

Lb MÊHB. Autre paysage. — h. 0™,66) L. 0™,51. . ^00 

Lb hÉBB. Halte Oe soldats. — H. 0%43; L. 0°>f64. . 150 

SASSO FERRATO. Portrait de femine. — H. 0°»,70 5 



L. 0«,57. . 400 

Le même. Deux p-gmes 600 

SOLIUÈtfE. Salomon sacrifiant aux Idoles. ^ Es- 
quisse 100 

y' 
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Lb même. La Fierffê êt quain SttinU. ^ n* !",33t 
L.l",a7. : ; • . .100 

Lb MàiiB. Saint ikmUniqu» aux pieds dê la Fierge* — 
Esquisse. H. 0",51; L. 0">,49. ....... 100 

STEOZZI (BfiiUifABDO}, dit LE CAPUCIN. Le FiguUr 
fnaudit. — H. 1»,68; L. Il">,97. , 400 

LbuBme. Mésurrection du LasMre» PeodaQt. • . 400 

TINTORET (LB). TViomp/U de$ Juifs. — Esquisse* — 

H. i*%L. 0»,76. ............... 400 

TITIER (Le). PartraU dê Paoto Sarpi, — fl. 0»,60| 

L. û",54 300 

VÉROnÉSE (Paul). BécêpHon d'ambassadeurs. Es* 
qaisse. — H. 0«,27;L. 0«,37 120 

Lb mémb. Les Koees de Cana 6000 



Copie eontemitoraine ou répétition sur onebieiiBioiDdre 
échelle et malheureusement sur une toile préparée en 

rouge du graud tableau qui est au Louvre. nôtre 
développe en hauteur l™,57; en largeur, 2%! i.— La compo- 
sition originale a ù'^M t W 9^^* 

VINCI (LÉoiiABD DE). Portement de Croix, — H. 



0<a,66^ L. 0%92 3000 

« 

*Lb HteB. Là Fierge aux rochers. — H. t",83;L. 

lm,33 300 



« Il existe plusieurs répétitions fort belles de ce ta* 
<« bleau, dit M. ViUot; entre autres, une placée 4an8 le 
« Musée de Nantee. »> 

ZUGCIIERO (Taddeo). les Vertus tliéologales. — B. 

0"»,4l^ L. û»,33.. . ISO 
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MUHiLLO. 146 /oueur de vielle. — E. i'^^ôô^L. ia,03. 6000 

RIBERA, dit L'ESPAGNOtET. Jésw-Chrùi et ies 

Docteurs. u. 1%16) L. l'^^SS 3000 

LbhÊIIB. 5atfil/értfme« H. 0»,68f L. 0»555« . . 400 

"^VlilLÂbQUEZ. Portrait erh pied (L'une jeune fUle, — 
E.l",16^ L. Ob,80 \* 

*Le uÉaiK. Portrait d'un jeune Prince à cheveux ' 
àlonds, vêtu d'un justaucorps dé satin blanc. ^ 
H.0n,50iL. 0%40 » 

"^ZURBARAN. Saint François d'Jssise en extase, —7 
fl.0»,65^lM0>»,49. • . \ . . I» 

Be«lM all«nuuitfe| flMuuide et M«llml«lM. 

""APPELMAD^N. Paysage. ^ H. 0»,67; L. 0»,65. . . 250 

BLOËMAËRT (Abrahabi). Madeleine repentante. — 
H. t>°,434 L. 1" • 200 

' BOUDEWmS el BOÏT. Un moulin à eau.—n. 0'»,4l ^ 

L. 0"')63 30p 

BâEOGHEL (LB TiBUX). Grand paysage. — Effet 
d'hWer. — H. 0'^,8l^ L. l^^; • • 800 

Le méhb. Paysage. — H. On^SS^ L. 0»,78 150 

COQUES (GONZALÈS). Un magistrat flamand et sa 
famille dans un salon simple et élégant 2400 



DasB on oiifrage relatif k lEiposition de MancheBter, 
DOW tcoaTons enr Gonzalès Coques ce cnrieiu passage : 



1 
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«« Charmant peintre , qui eut dans ses petits tableaux la 
« môme élé^mcG et la même iinesse que Van Dick dans 
M ses grandes compositions; maître très-rare, un des plus 
« raies des Ecotes néerlandaises au xvn* siècle ; si rare« 
« goe vous n*en a?ez pmnt en France; qa'Antef^, sa 
«< patrie « n'en a point; qne les musées de Bdgigne n*en 
« ont point; les arasées de la Hollande, point, sauf le 
«« musée de La liayc, un tcui, et (im, k mou avis, est 
» mal attribué. — Il est l>on de noter ici (jiie lord Hertford 
M vient d acheter 45,000 ir., à la vente Palureau, un Repos 
H champêtre de Gonzalès Coques, payé 8000 ir. à la vente 
«• dn roi de Hollande. — Smith ne cataBgne qoe trente* 
«I trois Gonzalès, qui sont pour la plupart en Angleterre. *• 
(W. BuRGBR. Trésors d'art exposés à Manchester, en 
1857^ p. 232 et 233.) 

En présence d'une assertion aussi positive sur 1 extrême 
rareté des tableaux de Gonzalès Coques, nous sommes 
heorenx de poovoir dire que jamais Tauthenticité de eelm« 
ci n*a été contestée. — Voici ses dimensions. — n. O^^fTS; 
L. f ,33. — Dix personnages. 

UËLMBR£€KËR (TuÉOOOAB). Diux suitU cham- 



pêtres» ^ H« 0%50t L. 0»^S6 600 

liOLDElPI. Portrait d'un cardinaL — H. O'^'t&â^L. 
0"',40. • 500 

UUMUORST (GéBahd). le Christ mort. — h. 1»^ 
L. fBfSO « , iOOO 

KALF (Guillaume). Le Camou/ièt. — n. O^iSS^l. 

0"S50 t50 

LAIRESSE (GéBABB de), ffereuie et Omphale, . . 15U ' 

M1£RIS (Guitums). Pyçmalion. — b. 0",2h i** 
0",2S ' ♦ . . . . 300 
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OYENS (Jubibu). Dépmi de 7o6te. — h. i",81 ; l. 

2"^,lG 4000 



PBTERS (Jbar). Crandômanne.^E. 0»,$t ^ l, 1%19 

Le uÊme. Jutre marine. — H. 0%57; L. 0%81* . 250 

PODRB€S LB JBUNB (Fbançois). Portrait rfe Maurice, 
prince d'Orange, C»« cte Nassau. — h. 1",16î 
0°»»81 3^0 

ROOS , du ROSA DE TIVOLI. Paysage avec ani- 
maux. — H. OV^î L. . 150 

RU6ENDAS (Philippe). Deux batailles de la mêiiie 
dimeasion. — H. 0=»,38^l. 0°»,73. 300 

SEGHERS (Gébard). Vm jeune fUie et un vieiitani 

endormi. Elkl de iuuiièfe. — H. 0",90| L. 0°>,80. 800 

STOMËËN. Un d^euner. — h* 0»,59) L. 0",7a. . . 200 

TEKIERS (David) lb jbunb. Sainte Thérèse. — , 

0",24% L. OV^* • • 500 

Le même. Sujet flamand. . . , , 1000 

VAR-BLOEHËN. le Maréchat-ferrant. — h. 0«,a3^ 

L. 0",46 150 

VAI!i-RREDA£L. Une poule et un coq. — h. 0",54 \ 
L. 0",62 aoo 

Lb mêhb. Une poule et ses poussins. Pendant du 
pr^ëdent . aoo 

YAP<-D£K-YELDE. Unemarine.'-'B, 0 V2;L. 0%37 500 

VANDERKABEL. P6fi/5aye 150 

VAW-EYCK. La /Variée. — H. 0%21 1 L. 0",29. . . 400 
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WAEL (GÔbnsillb de). L*Jrraekeur dê denti* — 

H. 0'",365 L. 0%47. 300 

L. 0"',43 . . 240 



II. - SCULPTURES. 



T4U 46 nymptie, eu marbre jslaluaîre. Copie d'après 

Tantiqae. . 300 

TiU de Niobé. Id. Id 300 

rira d'une des fUtes de Niobé, Id. Id 300 

jfuire tête d'une des (Uies de iVioM. Id. Id. . . . . 300 

Idem, . Idem. Id. Id 300 

Tête de' Méduie. Id. Id 300 

TiU de philosophe. U. Id 300 

nted'isis. Id. Id 600 

Deux bustes de philosophes^ id* id. • 600 

Buste d'JpoUon. Id. Id 300 

la muse Potymnie. Statue d'après celle du Vallcau. Id. 3000 

Hyacinthe blesse par JpoUon. Statue originale f par 

AlAXllULifill. \ 1800 

Le piédestal 9 orné de fleura, par le même 1200 

Baechus et Ariane. Groupe d'après l'anllque, par le 

MÊME 1200 
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Deux vases de la villa Botghèse et de-la villa Médicis , ' 
d'après l'antique .F« 6000 

Médaillon y d après l'anâqae, représenlant V Antinous 1200 

Fan orné de têtes, bacchanales et autres attributs. 
Copie d'après Pantique trouvé dans la villa Jdria- 
na, près Tivoli, et transporté en Angleterre par 
Uamiltou. Grandeur originale. ^Extrait du caia- 



hgue inédii du Musée de diaon) 2400 

Cassolette décorée de deux têtes de bélier, d'après 
l'antique . • • «... 1500 

Cheminée, en marbre statuaire, ornée de mosaïques. 3500 

Jutre ChemMe, en marbre statuaire, avec colonnes 
et bas-reliefs 2500 

TabU de porphyre, entourée de bronzes 600 

Table en Lave du Fesuve^ avec incrustations de mar* 
bres • • ^ 450 ' 

Table de lumackelle grise, et deux Cippes en marbre. 550 



Bu^te du générai Bonaparte, par GERAGGËI ... 60 

« Buste un peu plus grand que nature du général Bo- 
« naparte; plâtre original fait par Ceracchi, à Milan, lors 
« de la première entrée triomphante du général dans cette 
<« Tille. » (JBaDtrait du catalogue inédU du Musée de 
Clisson.) 

Tête colossale de l'empereur I^apolépn, plâtre de GA- 
fiîOVA 72 

Idem du pape hhlwmQO^ id., Id 120 

6 
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portrait colossal de f^ashington, eû terre-cuite. 






delé d'après nature^ par GERAGGIU . • • . 


•F. 


72 






4S 


Idem dê Pie Fii, id. de PàGETTI 


• • 


6» 






300 


Lê eentaurt Borghese^ terre^cuite, par MAXIDUii 




72 



m. — BSTAMPES. 

De rinventaire des estampes nous aous borne- , 
rons à extraire ce qui soit : 

« Recueil m gbavuirs bu 61 votmiBa ih-folio 

ATLAirriQUB, 

<c Les grafaies sont classées par ÉeoliBS^ collées sur 

« papier très-fort, fabriqué exprès, reliées a neuf et pio- 
« prement. L'ackat du papier et la reliure ont coûté idOO fr. 
<( Parmi ces graTuies^ il s'en trouTe qd très-graud oombre 
« d'andeones, rares et chères, telles que celles de âfairc- 

« JiUoine, Jlàert Durtr, Lucas de Leyde, Rembrandt, etc.^ 

<c elles sont classées daos l'ordre suivant : 

« Écoles de Fiorence et 

deSiêwi^ ë vol. — gravures. F. 461 

t( École romaine. ... 9 vol. — 868 jgrav. . . . 1109 

M £eo(e vénitienne* • . 3 vol/ ^ 293 grav. • • • 263 

« École lombarde ... 8 vol. — 775 grav. . . . 160 
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« Écoles génom, napo^ 



iitaine <l esftagnole, 


> 2 ?0l. 




205 gravures. F. 


754 


<€ JScole française . , , 


7 voL 




880 gravi . . . 


702 


Éeoh aUemanae, . . 


3 vol. 




364 grav. . . . 


320 


« École fiamantte . . -, 


6 TOl. 




610 grav. . . . 


711 


« Paysages itaLiens . . 


1 voK 




116 grav. * . . 


103 


ti Pausaçes français . • 


2 vol. 






116 


a Paysages flamands et 












a vol. 




349 grav. ... 


294 


« Mélanges. . . . . , 


3 vol. 




366 erav 




« Pcrêraiu ei Têtes . . 


2 vol. 






197 


<i Gfat^iiréj; 6» éott fit 










Basâmes 


1 vol. 




156 crav. . 




« Sculptures et Fêtes. . 


3 vol. 




424 grav. . . . 


236 














1 vol. 




174 grav. , . . 


95 












très .... 


1 vol. . 




8b grav. . . . 

a. 


55 



« Très^andes pièces de diverses écoles et surtou t de 
rëcole italienne. 3 vol. d'un très-grand format, 
232 grav. ........ 
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CiiAPIIRË m. 

CoLiEGIlOJM FoURNIëR. 



Werrc-NIcolas Fournier, Inspecteur-voycr de la Tille de Nantca; — 
?on goût poïur les rechcFcbes artijéologiqucactlCB beaux-arts; — eecré- 
taii e de la commission char(^ée d'experMser le Musée Cacault,; — sa vie 
avunlureuse; — son épitapLe, par lui-m^me; — sa mort. — II laisse ses 
coUecUuDS à sa veuve, pour uoiciue ressource. — Appel de cclie-ci à 
la bienveillante sollicitude du Conseil muoicipol. — Dé liliération qui lui 
concède une pension viagère pour rocciTii^ition du cablûct de mn mari, • 
— Plus de trois ans s'écoulent avant la sauction de -cet acte. — Ordon- 
nance royale approbtttve du 13 aeptembre 1814. — JuvenUire et estima- 
tion sommaire de cette collection. — Ce qu*elle coûta I U YlUe. — Le 
Maaée hil doit trois de aes phu beltea toiles éù l'École llrançalw; — 
Wemenclatwdet prinelpenx taUetv. 

Des quatre coUections particulières qui ont été 

successivement incor[»onies au 3IaséG de Nantes, 
celle-ci est nou pas la moins importante quant au 
nombre, mais de beaucoup la moins précieuse. 
Né à Paris en 1747, Pierre-Nicolas Fournier, 
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après avoir mené une existence très-agitée, obtint, 

le 3 octobre 1791 , la place d'inspectour-voyer de 
la ville de Mantes, qu'il exerga avec distinction 
pendant près de dix-neuf ans. Détourné de ses 
études par la fougue d'une jeunesse orageuse, mais 
doiKi d'une vive intelligence et d'une force de 
volonté rare, il parvint, grâce à un travail opi- 
niâtre, à combler en partie cette lacune de son 
éducation première, fouruier a laissé sur Tbistoire 
archéologique et lapidaire de Nantes de volumi- 
neux manuscrits déposés à la Bibliothèque publi* 
que , et qui sont fréquemment consultés par les 
personnes qui l'ont suivi dans cette carrure. U 
savait allier à ces recherches le goût des Beaux- 
arts, et nous avons vu qu'il fut nommé membre 
de la commission chargée d'inventorier et d'exper- 
tiser le Musée GacauiU II en fut, suivant toute 
probabilité , secrétaire ; du moins , les deux inven- 
taires que nous avons sous les yeux sont-ils entière- 
mmi de sa main. — Fournicr mourut à Nantes, 
le ao septembre 1810 



(i) Villenave, qui i'uvait bien connu et fu avec lui partie des 152 
Nantais, lui a consacré dans la Biographie universelle (tome XV, j). 387) 
«ne noUce qui ne compreDd pns moins de quatre colonnes. Elle a servi 
de thème k celles plus sommoires qifon lit daub la Biographie univer- 
selie etjioriatwe det contemporains et daoâ la Biographie générale Ue. 
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La collection de tableaux, de dessins et de grar 

vurcs qu'il avait réunie, constituait toutes les res- 
sources qu'il laissait à sa veuve et à une fille 

ailuplive. 

Le 24 juillet 1811, M"'^ Foumier fit appel à la 

coiniiiisération du Conseil municipal, en invoquant 
les services rendus à la commune par son mari, 
dans les fonctions cVingénieur-inspecteur-voyer 
de la ville, qu'il remplissait depuis dix-neuf ans, 

et les témoignages d'estime et de satisfaction dont 



Didot. Mous «D ezirajoos à peu près textuellement les détails qui 

«uivent. 

Son père le destinait à radministritiondes fiDances; mais une jeunesse 
tcnsatam renpécha de termioâr ses études, et sa femiUe là confina 
dans un couvent, n en sortit pour embrasser Tétat militaire, et ne tarda 
pu à entrer dans r«rtiUerie royale de lâ marine , où il servit treize ans. 
La paix de 1989 ayant htÊié sa carrière, fl ae letlra à Mantea, eù il fiit 
cbargé de radalniatratlOD du lliéâtre. Bn 1789, Fonmfer ae Joignit an 
détadienient de volontairea nantais (pû ae dirigea spontanément sur 
Bennes pour fraterniaer avec la popolaticii de cette'demière viUe. Au 
mola de novembre 1799, il fat élu cbet de bataillon el ingénienr de la 
garde nationale, pnia conuntssalre civil de la loree départementale qni 
ae porta aur Paris en 179S, afin de firotéger la Convention contre les 
agiaaemenCa de la Commune, dea Sections et des lacobina. Ûn sait qoé 
cette assemblée, ledontant dea auilttairea qu'elle n'avait pas demandés, 
se bftta de rendre, le S mars, im décret qni les renvoyait tons dans leurs 
foyers. La guerre de la Vendée venait d*éclater, et Foumier fkit immé- 
diaement dirigé avee aea Crèrea d*annea aur le paya insurgé. H perdit 
trente-cinq bommea et eut 90 bleaaéa dana divers conibata. Bentré ft 
Hantea avec les débris de aon détachement, il traça lea fortifications 
4u'on se bfttait d'élever pour mettre cette vHle àral«l d*Btt coup de main 
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ravalent successivemeat honoré les divers adminis- 
trateurs de la cité. 

« La pétitionnaire expose, dit le procès-verbal, que son 
mari Ta laissée , avec un enfant adoplif , sans autre fortune 
que son mobilier \ que dans ce mobilier ae troaveDl des 
tableani, gravures et objets d'art eslimës une somme de 
10,000 Ir. par les mêmes amateurs et artistes qui ont estimé 
le Muséum de Glisson acquis par la ville ^ elle représente 
que le seul moyen qui loi reste d'ëebapper à la misère ^ 
est d'obtenir que la Mairie accepte lesdits objets pour être 
réunis au Muséum de la commune 9 au moyen d^unc leule 



des annéev Tendéeniws. Dm la Jotmiée da 90 Jnlii, Fonmier déiBiidit 
avec cénrase le i|iiartler de Glgurt» à la tête de den balailioiis de la 
garde nalioiiale. Gomprla, ramiée fulyaiile, an nooilire dea Itt Hantali 
qpe Oarrier dirigea aor Varia avec rofdie aecret de lea ftdre pirir en 
roole, tt langnitpeBdaDt no an dans lea çachots, après 7 aT<rir vu eipirer 
le tien de aea oompagnons dMtrtniie. AnMitdt ton acqnltteincot^ fi 
revint à Nntea» ék H r^t «ea foneHoBa dlnspecteaMToyer. 

Fonmier a retracé Inl-mâme lea prlndj^aiea circonstances de sa vie dans 
cette épitaphe, composée peu de temps avant sa mort : 

L^gi$t« éi flMacleri 

El nioine , f l cavalier. 
Artilleur, fantassin , 
Ingénieur, uiann , 
Arehitsctt, oficier, • 
Colimanâaiit, priMiWMr, 
Vétéran , citoyen , 
«Académicien ; 
D« Nantes antiquaire , 
Voyer, pensionnaire; 
Sant fortune et tent bien ; 
Meiatenant, moins que rien. 
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viagère reverbible ^ur une légère poriioa ëur la tête de 
fille. » 

Cette supplique, qui, comme on le voit, reposait 
sur une double base, ne trouva point le Conseil 
insensible. S'il ressort de sa délibération que les 
services de Tancien Inspecteur-voyer et la mal- 
heureuse position dô sa veuve pesèrent d'un grand 
poids dans la balance, nous sommes loin de Ten 
blâmer. Le prétexte était plausible, et la décision 
liait trop d'honneur aux sentiments qui la dictèrent 
pour que nous n'en reproduisions pas les dévelop- 
pements. 

* " ■ 

tt Le Gooseil, oonsidérant la podtiOD déplorable de 

IQme Fournier et de son enfant adopUf ; les longs services 
du ieu 8ieur Fournier^ ravantage qui résuite pour la ville 
d'igooter à son Moséom le cabinet dont on ofte la cession 
moyennant une rente viagère proportionnée k sa valeur; 

« Considérant que la justice et rhumanité prescriraient 
seules de reconnaître les services du feu sieur Fournier, en 
Tenant an secours des deux infortunées qu'il a laissées 
après lui; 

« Considérant que la demande de la postulante ne pré- 
sente rien d'onéreux à la ville ) 
« Considérant enfin que cette demande se {«ésenle sous 

des auspices d'autant plus favorables , que la ville de liantes 
vient d'hériter d'une pension viagère de 1500 francs qu'elle 
faisait à M. Ceineray,' ex-arcbitecte-voyer, et d'une autre 

♦ 



Digitized by Google 



— 118 — 

de 2S00 francs pai le décès de M. Gacault, vendeur du 
Muséum de Glisson; 
«c Est unanimement d^avis d^accueillir la demande de 

jjflme vetive Fournier, de fixer à la somme de mille francs 
la pension viagère et alimentaire ^ prix de la cession du 
cabinet du. fèu sieur Fournier, et de rendre ladite rente 
viagère et alimentaire réversible pour la somme annuelle 
de trois cents francs sur la tête d'Angustine Fournier, sa 
fiUe adoptive , et invite M. le lllairé k faire les démarches 
nécessaires pour obtenir le breirét de ladite pension viagère 
et Taulorisation d'acquérir le cabinet de peinture du feu 
âieur Fournier (i). » 

Cette délibération diffère, comme on le voit, de 
celle relative à racquisition du JHusée Gacault, eu 
ce qu'elle fut prise îi l\inaiiimité. Ses conséquences 
iiuancières étaient d'ailleurs bien moius onéreuses 
à la ville; et cepeiulaat plus de trois années s'écou- 
lèrent avant que le Gouvernement sanctionnât la 
résolution du Conseil municipal. A quelle cause 
attribuer un si long ^oiunement? Nous Tignorons, 
car nous n'avons pu trouver aucun vestige de la 
corre;spondance administrative qui dut suivre k 



(1) Aulrtafaiat à œtte séance, piétidée ptr M. Arrta», i^loiat 
MH. ^Uottê, Saïufoi, BsrthauU^ Boutant, CaUUaud, CAéguUfawm 
(Sfathurin), Duplanki, tU Brvc dê Mmnptaitlr, XhmaihUf LamtUffnèn, 
£andoi9f law 4» Laitrtiioni lêtanem', lenms di Qmmi&iiÊkn, 
Xinodl», MMfkm de Pnsé, Martin, Meyracq et ttetoftf. 



Digitized by Google 



— 119 — 

délibihation précitée. Ce qu'il y a de positif, c'est 
que lâ ville de NdJài^ ne fut autorisée^ à faire 
Tacquisition du cabinet Fournier qu'en 1814, par 
une ordounauce royale du lâ septembre, contre- ' 
signée MontesquUm, et dont rampliation est certi- 
fiée par M. Guizot, alors secrétaire général du 
Ministère de l'intérieur. 

Le traité passé avec M"»« veuve Fournier par 
M. Dufou , maire de Nantes , est à la date du 7 ' 
novembre, établi sous forme de procès-verbal, * 
dans lequel se trouvent relatés le texte de Fordon- 
nance et l'inventaire delà collection. Cet acte, dans 
lequel M">^ Fournier se désiste de toute réversibilité 
après sa mort, eu égard au décès récent de sa 
fille adoptive, fut approuvé le 10 du même mois 
par M. de Barante, préfet du département, et enre- 
gistré le 24. Aux tenms de Fart. S dé Fordon-* 
nance sus-mentionnée, la rente viagère dut avoir 
cours ft partir du janvier 1814. M"« Fournier 
prolongea ses jours jusqu'au 1®"^ avril 1847, et 
toucha ainsi, pendant cette période, une somme de 
33,^50 fr. Voici la composition et T estimation somr 
maires du cabinet Fournier : 
1^ 47 tableaux, estimés ...... F. 7,841 

n«. 89 gouaches, aquarelles et dessins 945 

A rq^arter. • .F. 8,786 
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RepoH. . . . ,F* 8,786 
lU"^. 6â gravures, doui 9sous verre* . . 1,408 
IV«. Trois modèles en relief de ports 
maritimes, ornés de figures, vaisseaux, 
artillerie , avee leurs plateaux et caisses 
de verre 192 

Total- . . .F. 10,386 

La série des dessins , presque tons de la fin da 
xviu^ Siècle, n'offre rien de capital et de digne 
d'une collection publique. Aussi n'en a-t-on, à 
juste titre, admis aucun au Musée. Us sont encore, 
pour la plupart^ déposés dans les bnreanx de Tllôtel 
de Ville, et hou nombre dans noUe cabmet même. 

Nous en dirons autant des estampes , dont la 
nomenclature indique quelques œuvres de maîtres, 
tels que : Baléchou, Brevet^ ParparaU, Stra/Age, 
WiUe, Wkcher, WoolleU^ etc., mais ne mentionne 
aucune épreuve digne de remarque. 

Quant à la section des tableaux, notre Musée 
lui doit trois de ses k^us belles toiles de l'École 
françmse. D'abord, et avant tout, ^Investissement 
de la place de Luxembourg, par Vandermeden, 
puis deux œuvres capitales d'Oudry, que nous 
mentionnons ci- après avec les principaux articles 
de cette partie de l'inventaire. 
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EXTRAIT 
DV CATALOGUE DE LA COLLECTION FOURNIEB. 

» 

s ^ ~ 

BRUANDET. Une /bré^-~ Figures par François Dayah^ 
— SigDé i h. Braaiidet.--Boi8.^]UViBnR0>"94i ; 

LABGEUR 0»,57 • . F. US 

Excellent spécimen du maître. 

£acorc un artiste longtemps méconnu, iiyustement 
oublié, et sur lequel les doouments biographiques sont 
muets. Le livret du louvre et le Dictionnaire de Siret, 
d'accord poQF fixer répogiie de sa mort ^ 1803, n*indîqaent 
ni ses prénoms , ni le lieu ni la date de sa naissance. Voici 
ce qu on lit dans ce dernier ouvrage : " Bruaiidet, mort 
« en 1803. — Peintre de beaucoup de mérite. Ses meilleurs 
« tableaux représentent des forêts; imitation vraie , exécu- 
« tion soignée. » — Le Catalogue du Musée de Nantes 
lai donne le prénom de Lauis, et M. Félix Bonrqadot, 
icelm d*^(itoai% dans son Histoire dekpem 
insérée dans Paêria ou ia jFhmce andmne. ei moderne, 

page 2252. 

CARESniE (JagqvbS'Peiupïb). Jupiter al JtUiope. 
— Hiniatiire li l'huile, d'après le Gorrège. 

H. 0°,27^ L. 0'",21 60 

CHALLE. Deux enfiinfy s'embrastma. — Fonds de 

paysage. ~ h. .0»,30 ; u 0»,ai 40 

CHANGOUilTOlS (Louis), devantes. Paysage ammé 
par des baigneuses. — H. 0»,t6) L. 0^,19. • • « 40 
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GBESGËNUO (Babtolombo DEL). Paysage héraique 
avec figures. — H. 0%41; I. 0»,33 110 

DESFOaTËS (Fbakçois). Ûn chien en amiiswtâes 
t'0^<frM;«--H. 0%49^L. 0»,65 F. 120 

HEBMAKN. NfUiure morte. — h. 1'°^43) l. 1°',54. . 80 

HUE (Joseph-François) . Paysage-marine.— h. 0™,35^ 
h. OV^ . « • , 350 

IX)CTHERB0€R6 (JAGQtBS-PHiUPPB). Jnimaux. 

Ovaie. — H. 0"^,50% L. 0°,38 30 

BIATHER (T.) Nahtre moiri&s poules, perdrix, iièere\ 

ei canards. — h. 0",66î L. 0"*,81 I 

Le hêke. Poissons groupés autour d'un chaudron* ( 
— Pendant / 

fiUGHEL (Pi£iiBB- François). Paysage. — Effet 
d'orage. — Figorea de Taurat. b. 0»,40; 

L. 0'»,57 220 

OODEY (iSAN-BAFTiSTE). Paysogc avec fabriques 
et animausn. e. I>",t4-, l. i"*|50 

i«B HÉHB. La chasse a» /diip. — Pendant do pré- 
cédent 

PANINI (JeaN'Paul). rue du château St-Jnge. — 
H. 0«,2t) II. 0>»,32 60 

PETERS (BoNAVEJN'iUJiE). Ùne marine. — H. «'"jSyç 
h. 0»,8l. • . . ♦ 240 

PILLEMEINT (Jean). Rochers, cascades et ponts ras- 
tiques. — Deux paysages ovales de. la même 
dimension. h. l. 0»,64 110 

VAT^RillElILEI^ (Antouhë-Fbançois). Investisse- 



800 



Digiiizeu by Google 



- 123 — 

ment de la place de Luxembourg par louis XI F* . . 

— H. i»,5î! 3300 

Répétition, sur une moindre échelle, du tableau du 
Louvre, qui développe en h. 2™,22, en i. 5™. On croit, 
dit M. Villot, en parlant de ceUe deinicrc luilc. tiue le 
paysage est de Huysmaos de Malines. — Quant k notre 
tableau, de la plus belle couleur et du meilleur tempB du 
maitie, il est évideminent tout entier de la main de 
Vandennfeulen. 

WOUVERMAWS (PmaBB); et non Pbilippb, comme 
l'indiqué à tort l'inyentaire. Vn cavalier*-^ H, O^^^ 24; 
L. 0"27 200 
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CHAPITRE IV. 



Collection Glark£ de Feltre. . 



les trois fils (lu maréchal Clarke.— Fragments d'une biographie intime 
et inédite sur Edgar et Alphonse Clarke de feltre. — Caractères opposés 
des deux frères, se complétant l'un par Tautre. — Mort d'Edgar, duc 
de Feltre; — son testament. — Disposition spéciale portée a la connais- 
sance du Miiire. — Pl. Ad. François se rend à Paris comme mandataire 
de FÂdmiûistration municipale. — État de la question. — Rivalité des 
▼Oies de Nancy, Tours et Nantes. — Délibération du 16 juin 1852. — 
Démarches de MM. F' Favre, Ad. François et du général comte de 
Gojon. » Collection Feltre dest^ée pur V* de Cublëres, exécuteur 
testamentaire, à la ville de Tours. — Intervention de M. le colonel de 
La ContbR on faveur de cette ville.— Lettre qoe lui écritM. deCublèies. 

— M. François obtient un s^ouruement. — Moyen ^*ll emploie pour 
clianeer la âétennfaattoii de IL de Cublères. — Snccèe Ineipérd. » 
Séance du CtonaenmnntGipildn 30 julBeitm. - Lettre des eiéenteurt 
leatamenialiei an Mabre et an GonaeH munleipal.. — Guiléuae lettre 
ci^lleatiTe de H. de Giibièrea à IL de La Goinbe. — Mnclpalea con- 
dltiona impoiéea I la ville. — Leur acceptation votée à IHmantmItA.— 
Sanction du Préfet» — Inauguration de la galerie de Feltrè. — Gouldé- 
ratlona généralea wr cette collection — Ce qu'elle a coûté à la viDe* 

— liomenclature dea pilncipaus tableaux. 
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Henri-Jacqûes^ttillaumeCLARKfi, comte d'Huns- 
bourg, duc de Feltbe, ancien ministre de la 
guerre, pair et maréchal de France, né à Landrecies 
le 17 octobre 1765, mourut à Keuviller (Bas-Rhin) 
le 28 octobre 1818, laissant trois fils : Edgar, ' 
Arthur et Alphonse. Tous les trois, à 1 exemple de 
leur père, embrassèrent la profession des armes. 
Le second y trouva la mort en 1829, les deiix autres 
abandonnèrent prématurément la carrière militaire 
dans le cours de la même année (*). 

Rentrés dans la vie privée, Edgar et Alphonse 
occupèrent noblemeut leurs loisirs, et c'est à leur 



(1> Edçor Glailkb, doc de FmiiB, naquit à Neuvlller (Bas-Bbin) le 
80 .brumaire an vm (31^ noTenibre 1799). En 1818, il entra dans la eom- 
ptgBie éeoaaalae des garde» dn corps dn roi, avec le grsde de sons» 
Heotenant. ISommè en 1835 capitaine an 4« régiment de colraaslers, Il Itt 
la campagne d^B^agne et quitta le service militaire en 1899. var là mort 
de son père, fl liérita en 1818 da titre de doc et de la pairie, et siégea 
à la Chambh» baute Jusqu'en 1883. Comme nous le dirons d-après, le duc 
de Feltre mournt à Paris le 39 mars 1803. 

Artkmr Ciaub, comte de Ffemn, vit le Jour à Renviner, le 38 jnbi 
1803. Admis en 1831 à r^le polytecbniqne, en sortit en 1838 avec 
lebvevet d*o!Bder ^artilletle ; mais demanda et obtint tfentter comme 
soos-lleatenant dans ie A* régiment de coiraBsiers, ponr y servir avec 
son frère aîné. En 1837, H passa dans le 1*' régiment de grenadiers à 
âieval de la garde. L*araiée suivante, ilfltla campagne de Horée comme 
dBcier dPordonnance du génénl flctamider. La croix de la Légion dlran- 
nev fat la récompense dn zèle et de la capadté dont il fit preuve. Atteint 
par répidémie qui décima nos troopes à Fatras , il ne voulut pas cepen- 
dant quitter rarmée, et ne se décida à revenir en France qu'après pbi' 
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amour commua pour la peinture que la coUeetion 

dont nous allons parler dut son origine. 

Quoique nous n'ayons à nous occuper principa- 
lement ici (|uc du premier, nous ne pouvons résister 
au désir de citer le portrait qu'une main amie a 
tracé des deux frères. Dans unç esquisse biogra- 
phique qm n'était pas destinée à voir le jour, M. }e 
marquis de Gubières, exécuteur testamentaire du 
duc de Feltre, s'exprime ainsi : 

a Le dac de Fellre conserva la Pairie jusqu'en jauvier 
1832. Il donna sa démission en même temps que la duc 
de Fiu-James et plusieurs autres de ses coUègues. Gomme 
eux, il faisait h une conviction politique feraiement établie 

le sacrifice de cette haute position qu'il n'avait conservée 
depuis 1830, que dans l'espoir de contribuer à empêcher 



sieurs rechutes. U languit pendant troia mois, et mourut à Pirit te 90 
août isas. Artinv de feUrtf» Joisnant toutes tes qualités dn eem à 
beaucoup dlnitmctlOD et à im esprit dlsUngné, dessinait agréaliteiDeiit 
et blsatt des vers ob se révélslt le germe d^on talent réeL 

Mpkmuê Ci.ABXSy comie de Fbltkb, troisidme flls dn'marécbsl, 
Béà Varisleâ7Jvlii lS0t,meiinitdanslBmênieTfliele4ddceBibrelSBO. 
n entvt aox pages «i tSM» et en sortit 1 It Os de iSM, tvec le lutevet 
de sons-lieutenant» pour ttre tnooiporé dans le 4* régiment de cui- 
rassiers, éù servaient d4J^ ses deux (kères. En 1839, il donna st démission 
en même temps que le duc de Feltre, pour revenir vivre avec lui I Paris 
auprès de sa mère, qnV adorait, et pour se livrer tout entier i la culture 
des arts , spécialement à Vétnde de le composition musicale, dans laqnelte 
il ne tsacdft pas à se tdreuB non, ainsi fiie noustoverrons dans te ccm 
de ce chapitre. 
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quelques-uns des maux résultant de l'ébranlenie&t én 

pouvoir et de l'effervescence populaire. Celle probité politique 
était d'autant plus honorable^ qu'en renongant à la pairie, 
il se prirat d'une dotalion qui constituait une notable 
de sa fortune , assez mo^que en raison de son titre et des 
charges nombreuses que lui imposait sa bienfaisance. 

u A partir de cette époque , il ?écut loin des agitations 
politiques, retiré comme à la campagne dans son bôtd 
situé à Pextrémité du fanlMNirg Saint-Germain. Sa mère et 
son frère Alphonse vivaient avec lui. Ces douces afifections 
de la famille 9 la lecture, les saines distractions qu'inspire 
le goût des arts , l'intinnté d'un certain nombre d'amis 
déFOués, les soins d'une hospitalité simplement, mais 
noblement exercée, les sollicitudes d'une serviabilité ou 
^ d'une bienfaisance auxquelles nui ne lit jamais un vain 
« appel, enfin quelques îoyages d'exploration artistique avec 
son frère dans le nord de FItalie et FAUemagne rhénane , 
tel était le cercle dans lequel s'était concentrée son existence. 

« Cette douce quiétude fut cruellement troublée, en 
1838 , par la mort de sa mère , femme d'une bonté et d'une 
piété angéliques, dont la vie s'était passée h donner l'exem- 
ple de toutes les vertus. Celte perte cruelle et le vide immense 
qn'dle laissait dans la maison, rendirent encore plus in- 
dispensable et plus étroite, s'il était possible,' l'union des 
deux frères. Leurs sentiments d'afiFection et de dévouement 
réciproques étuuiïaient à l'avance toutgerme de désharmonie 
qu'auraient pu faire naître, sur qujslques points, la dissém- 
blance de leurs caractères et les tendances divergentes de 
. leur esprit. 

« Le duc de Feltre était sérieux, mélancolique , souvent 
taiâtume; son esprit était positif* tes lectures dont il 
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s'ëtait nourri avaient eu pour but prîiibipal d'acquérir du^ 
connaissances pratiques qui lui permissent d'apporter ^aus 
les dttCBSfiions ei les rotes de la Chambie des pairs un 
Gonconrs utile et consciencieux. Très-instruit en histcnre^ 
en géographie, en économie politique, il aimait peu lu 
littérature légère, dans laquelle il classait la poésie. 11 n'avait 
de sympathie et d'enthousiasme pour celle-ci que lorsqu'elle 
se traduisait en ol^ts d'art, peinture, sculpture, archi- 
tecture. Elle trouvait alors en lui un appréciateur éclairé, 
un admiraieur sincère, qui lui-même savait manier un 
crayon. Biais la poésie sous forme littéraire n'avait guère de 
prise sur lu! qu'à la condition d'être l'interprète de quelque 
sentiment noble et généreux, dont il entendait l'écho dans 
son propre cœur. Quant à la musique, le duc deFeltre, 
qu*une dinte de chcTal avait rendu un peu sourd, ne la 
subissait qu'avec une résignation plus ou moins patiente. 

Son frère Alphonse , au contraire , était d'un caractère 
ouvert, eipansiC et ei^oué. Son esprit vif, plein de verve 
et d'imprévu, éclatai! en saillies éblouîssàntes. Doué de 

facultés exceptionnelles , il était poète, dessiiuiteur, musi- 
cien, compositeur^ — artiste, en un mot, de la léle aux 
pieds, par l'enthousiasme, la passion, la sève créatrice, et 
aussi par l'inaptitude à tout ce qui eidgeait une réfleiion 
froide et un laborieux calcul ou une patiente combinaison. 

« Ces divergences entre les deia frères ne pouvaient les 
éloigner l'un de l'autre autaot que les rapprochaient la 
sincérité de leur afiéction mutuelle, les aflOnités de leors 
cœurs également bons, droits , nobles et généreux, enfin la 
concordance de leur goût pour les beaux-arts (la musique 
exceptée). ffien plus, ces contrastes que nous signalons 
les rendaient indispensables l'un ii l'autre; ils se compté* 



r 
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taîent ttMHuellemeiit Alphonse de Felire avait, poar ce qtt'on 
appiPe les afaiire$ et pour lea inléréts matériels, œd^oAt 

et celle incapacité qu'éprourenl la plupart des artistes 
do«és d'imagiDalioQ. Mais son frère était là , snrvallant, 
pensant 9 agissant ponr tons deax, réglant chaqqe obose 
avec ordre et (^éroyance, jouant sons ee rapport le rMe 
de père et de tnteur. Alplionse acceptait avec une recon- 
naissante déférence tout ce qu'avaient décidé cette raison 
calme et cette soUîeitnde éclairée. En revanche, le dncde 
Feltre avait besoin de la conversation spirituelle, de la 
gaieté, de rimagination colorée de son frère, pour animer 
son intérieur ei chasser les tendances mélancoliques aos- 
quelles il notait que trop souvent enclin. 



Cl Alphonse dé Feltre avait, dès son enfonce , révâé des 

facultés musicales esceplionnelles. L'éminent professeur 
Heicha tut son maître de composition, et ik)ïeldieu se plut 
ausâ à lui donner d*une façon tonte bénévole les conseils 
les plus prédenx, et k le diriger dans ses premiers essais 
de coniposition dramatique. On peut donc dire qu'il lot 
aussi rélève de ce maître célèbre 



(1) Alphome de Felire a coopcti tfmtte opérai oonplets : 
h isFitid» Priace^ en deux acteit le «enl de ses opém qui ait été 
lepfiieilté mr im tbéitre public (1838, à l'Opéra-€omique). La partition 
IM tnmvée charmante , et annonçait déjà nn mettre. Plusieurs morci aux 
aoBt deveona populaires et se cbanteot encore dans les théâtres de vau- 
deTiUe. Haiii lu pièce était si coispiéteBieot dépourvue d'intéréty que 
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« Jamais homme ne fut plus smcèremenl eoltiou^aâte 
du bieD el do beau y sous ^oelque fonne et sous qaelqae nom 
qu'Us se présentaBseDt à lui. Il dessinait am Imacoup de 

talent. D excellait surtout dans la caricatuR', et, s'il se fût 
adonné à ce genre , il fdt devenu pour le célèbre Ckam 
m rival redoutable* Tiès-veiaé en liUâratoie, il écrivait 
lai-même d'une manière fart distinguée* Il a laissé quelques 
poésies remarquables par la délicatesse du sentiment ou 
par le mordant et la verve. Il était autant et plus encore 
que le duc de Feltre passionné pour les objets d'art; ce 
goût devint prédominant dans les dernières années de sa 
vie, au point même de ne plus laisser qu'une place secon- 
daire à la musique. — Son nom et son souvenir sont restés 
chers à quiconque l'a connu. H était impossible d'être 



rotnrrage ne inik m natntentr an répertoire. B*aiitieB cauieitotit à Iti 
fodépendantes du mérite recomni de la pnrtitUm, et qfi% leiatt ttof 
long d^eipUqiieT Ici, concoo^rent encm à ce ftcbeiix résultat; • 

IL ffincmâio iU Bttblkmia^ pirôdie on plutét critique, tdiv à toar 
plalaante od élevée, maU tonjeuis ingéDleoie et Juste» des opérts ttaHens 
du genre sol-4isaiit iéritnx, o& la vérité des stlnatioiis el de reipresslon 
dramatiques est si souvent sacrifiée ani caprices dn eomposlteur ou du 
chanteur (*). 

m. Le Capitaine Jltert, opéra comique en trois actes, qui porU 

d'abord le titre du Gards de Nuit, puis de la Nuit de Noël, C'est Tou- 
vrage capital d Aiplioiu»e de jbeiUt:, qui, malgré les sollicitatioQs des 

{*) Le journal l'Illustration, du 5 jum 1^43 (tome I*"*, p. Wlè), renferma 
on curieux compte-rendu, illustré, d'otte représentatioD da cet opéra 
donnée dans les derniers jours du mois précédent sur un théStre de ao- 
ciété. Ponchard remplissait le rôle d'Orlando; Mi^" Damoreau, celui de 
Clorinda ; un amateur d'un grand talent, mais que Ir jotirnaliste no uomme 
pas, celui de Férocino. — « M. deFeilre, dit en ttrmuiaut 1 auteur de cet 
« «rtiele , f*eat abandoinfè à de délidenaea inspirations ; si bien qu*jLiiber 
c t'en ierié : ,n ii*est pas fieUe de plsiaantar eomrae cele* » 
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quelques instants en rapport avec lui sans s'attacher à cet 
homme » hon^ si délicat, si généreux, si diatlngué par 
les talents, et chez lequel l'esprit le plus fin et lè plus 
brillant s'alliait d'une manière charmante à la plus parfaite 
bonhomie et k une candeur d'eniant. » 

Si, en regard de la spécialité de notre cadre, ce 
morceau doit être considéré comme un hors- 
d œuvre, nous avuus la confiance de ne pas nous 
êtare trompé en pensant que le charme dont il est 
empreint à chaque Ugne lui U uuvera grâce auprès 
de nos lecteurs. 

Regrettant de ne pouvoir reproduiie le complé- 



difrércDtes direcUons du Uiéâtre de rOpéra-Comiqaei ne put le résoudre 

à le laisser représenter. 

IV. Uii opéra tnédit en an acte. 

V. Des fragments d'un opéra, également inédits. 

Il a composé un nombre consfdérahle (Vœur res détachées ^ musique 
vocale ou Inslrunieutale. Toutes cvMv.s qui ont été publiée?? de son 
vivant, ont obtenu un grand succès, et ont placé le nom d'Alptionse de 
Feltre très-haut dans Testime soit des artistes, soit des amateurs. Al'appul 
de cette assertion, je me bornerai à citer deux faits récents : 

Le célèbre compositeur H. Autar, a fait demander aux exécuteurs, 
testamentaires la collection des œuvres musicales d*Alphonse de Feltie» 
pour la bibliothèque du Ctonaemtoire, dont il est directeur. 

La Société des auteurs dramatiques a demandé et 4>bCenu des héritiers 
du duc de Fettre, la permiaaioii de paiier, pour te vaudevUte, dans le 
fidiB répertwiro dfle métedies et compoiltleiit de son frère. 

* * 

CBitmi dea Siguiuei ôtograpàiguu Inédilea de H. ft amasBiÊ de 
Gnbfères, aor les trois frères Qirke de Feltre.) 
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lucul de cette attrayâute biogi:apiiie , surtout en ce 
qui se rapporte à la belle conduite du due pendant 
les journées de juiii 1848, nous dirons sommaue- 
ment que le comte de Feltre mourut à t^aris le 
8 décembre 1850, à peine âgé de 44 ans, entre 
les bras de son frère désespéré, et de parents, 
d'amis qui , en pleurant Tun , sentaient trop bien . 
qu'il leur fallait aussi porter à Favance le deuil de 
fautre. En eflét, cette perte fut un coup mortel 
pour Edgar : « Avec Alphonse, dit M. de Gubières, 
« s'étaient envolés Fâme et Télément vital de la 
« maison. » Frappé au cœur, le duc ne fit plus que 
languir, et , quinze mois à peine après cette dou- 
loureuse séparation, il s'éteignit le ^9 mars 18â2, 
« couronnant, par une fin chrétienne, unq vie peu 
«r fertile en incidents bruyants , mais riche en actes 
« de losauté, de délicatesse, de débuiléressement, 
« en bien&its discrètement répandus sur les mal- 
«r heureux , en encouragements dounés avec amour 
€t et inteUigence aux beaux-arts. » 

Depuis longtemps , les deux frères étaient con- 
venus que celui d'entre eux qui survivrait à l'autre , 
léguerait à un Musée la collection de tableaux qu ils 
avaient formée en commun , et dont ils voulaient 
éviter la dispersion , volonté qui, couimc nous 
allons le voir, a été réalisée en faveur de la ville de 

7 



^ » 
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^aotes^ par suite d^une dispositioa teslauieiitaire 
du duc de Feltre» 

De son testament olographe^ en dale du 
février 1853^ ikws èstrayons ce qui suit : 

« Conformément au désii que nous avons toujours eu, 
mou frère et moi , d^éviter la disperâion de notre coilectioQ 
de tableaux, je donne et lègue au Musée national du 
Louvre^ tdos les tableaux, sans exception, eonténns, etc. 



a Ce legs n'est fait par moi qu'à la condition expresse 
pour ledit Musée du Louvre de réunir ces tableaux dans 
une sente et même salle, ou dans deux salies attenantes 
et bien éclairées, convenables et jugées coonne teQes par 
mon exécuteur testamentaire, et portant l'inscription de ; 
Collection Ciarke de élire. 

« En cas de non*acceptàtion de la part dudit Musée de 
ce legs, on de non-exécution par lui des conditions ci-dessus, 
je cbarge mon exécuteur testamentaire de disposer de tous 
les tableaux composant le legs ci-dessos en faveur de telle 
autre collection de tableaux (oolleotion publique) qu'H 
choisira, soit en France, soit môme à Té^anger, powTU 
qu'elle accepte ce legs avec les conditions formelles et 
absolues que j'y attache , et qu'elle les remplisse, sous 
peine de nullité pour elle du legs. » 

j 

Le 7 juin 1852, ces dispositions furent portées 
à la connaissauce de rAdministratioii municipale 
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par uueieitre de M. Adolphe f ranQois(^), président 

de la Commission de surveillance du Musée, men- 
Uoauaat, ea oatre, quelle Gouvememeat renonçait 
à poursuivre le bénéfice de la libéralilé testamen- 
taire du due de Feltre. 

Aussitôt la réception de cette lettre, M. Treu- 
chevent, premier adjoint, remplissipit par intérim 
les fonctions de maire, en l'absence de M. 
t àviQ (')t chargea M. François de se rendre iomié* 
diatement à Paris, afin de suivre cette impor- 



(1) Hé I naiitei le 91 ffviler 1801, IL Jm^Adotpks Fharçois est 
mort à Fflrrls le f*' teptembre 

C'est pour nous un besoin encore plus qu'un devoir de cousacrer ici 
quelques lifînes d'aflectueuse sympathie ù la mémoire d'un Lomiue dout 
la perte a été douloureuseiDent sentie , non-seulemcal par ses nombreux 
amis, mais encore par tous ceux qui , dans notre ville, s'intéressent au 
progrès et à la dignité de Tart. 

Gcnnme président de la Commission de surveillance du Musée de ]H'in- 
ture, comme président sur tout de !a Société des Beuux-Arts, M. François 
S'est acquis les droiLs les mieux fondés à la gralilude de ses concitoyens. 
— Ponryn de la plu» rare aptitude musicale, doué par rapport aux 
arts du dessin de rinstinct du heau et du vrai, sa haute iuielligence, son 
caractère à la fois coaciliant et ferme , son esprit essentieilemeut organi- 
sateur, lui avaient conquis et mérité une influence tout à fbit exception- 
nelle. Ajoutons que beaucoup subissaient cette influence sans se l'avouer ; 
d'autres, sans le Touloir et sans le savoir pour ainsi dire, tant il y avait 
cbei eet iKnmiie diatingoé de tactjde Dwanie etde déiiGateea^ 
gnHlitTaiten Mie. 

(S) n était à cette époque fPafis, en qualio^ île membre du Corps 
législatif. 
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tante affaire, au nom et comme représeataat de 
rAdministration municipale. 

Dès le 12, riioaorable délégué adressait au 
Maire un rapport circonstancié destiné à lui Caire 

sainement apprécier Tétat de la question. 

« Plasienrè viUeB, écrivait M. FraD^ois, onl formé des 
demaDdes) mais trois ieulement sont aériensement en pré- 
sence : 

ce Nancy, s'appuyani sur riotenrentioo de Paul Delarocbe^ 
mâisMtrtant, par sa ppQition géographique, des iotenHona 
des eiécoteura testamentaires. Cependant, des délégués 

soiit a Paris et travaiikiit activement en sa faveur. 

ce Tours, — Ici, la concurrence est grave et , à vrai dire, 
la seule è craindre. Celte ville est appuyée dans ses pié^ 
tentions par M>^* de Flavigny, nièce da doc de Feltre, qnl 
arg^ue vivement de ses droits de parenté, et fait valoir, en 
outre, la position centrale de la ville, sillonnée par les che- 
mins de fer, visitée par de nombreoi étrangers, et y qonte 
Paventage, pour la fumille da testateor, de voir son nom 
attaché k la création d'un Musée (0. 



(1) L*extrait cl-aprèg d'une lettre adressée par M. le Marquis de Gu- 
bières à M. le colonel de La Combe , en réponse ft la demande très^babi» 
lement formulée par ce dernier en faveur de la ville de Tours, démon* 
trera qne lot cramtea do M. Frioiçola n'étalent que trop londéei : 

« Pari», 16 aiai 1853. 



« l'ai été blon touché, Monsieur, de tout ce que votre lettre conUent 
d'affectiMVi pour It ménolro do no^ Imn» anitt qui voui étaient tl 
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«I Enfin Nant9$, dont les avantages sont d'élre le centre 

f]-une population considérable, de posséder un Musée 
nombreux, riche surtout en toiles anciennes, qui attire 
déjà un grand nombre d'artistes ei dont la réputation ne , 
pourra que grandir encore par l'adjonction des toiles 

modernes qui forraenl en majeure partie la collection du 
ducdefeUre. » 



«taieèrement ttlacliés. Su» contredit» c^eit déjà m grand poldt duis la 
bilanoe qpe de nvotr leur conectloo placée prêt de me, sotts votre 
égide» et en qpdQne sorte mhdi ▼otre torveilliiiGe. Je ae peue pee 
qa^aoeone antre ville pnine préienter la même garantie, du moins I nn 

degré égal. Je sais heureux anssl d^apprendre combien sont favorables 

les dispositions de M. le Maire de Tours. Coranie il j anra dea droits 
de mulaliuu assez coiisidéral>Ies ii payer, il importe de n'offrir ces ri- 
chesses artistiques qu'à une municipalité disposée à iaire quelques 
sacrifices pour s'en assurer la possession. 

K Toutes ces considérations et les autres que vous aver. bien voulu 
exposer dans votre lettre, militent puissamment en fiiveur du Mnsée de 
Tours. Cependant, vous comprenez qu'il m'est ImpoMible de décider ia 
question à priori. D'abord, je n'ai pas encore de refUs formel de la 
part du Musée du Louvre; après celui-ci vient le Musée de Versailles, 
qui devroit à sa proximité de Paris et h l'alDuence des visiteurs la préfé- 
rence sur tout autre Musée de province (*). Enfin, pour remplir conscien- 
cieusement mon triste mandat , il sera nécessaire, en cas de non-réussite 
au Itoavre et à Versailles, que je fuse une 'tournée d'eiploration et 

{*) De U part d*ua «spiit aussi droit, eett« préféraaeê a liaii dé nous 

surprendre, et nous partageons complètement Topinion d'un membre de la 
famille de Feltre qni, dans une lettre intime, disait h ce sujet : < La 
« réserve que garde H. de Cubièresy le désir ^u'il avait exprimé, sans 
« m*» tUân dire, ét iiayer la eollaeilan de aos oncles dans cet oc^an de 
« peiataèes qn*ea appeUe le Musée de Tersailtes, iii*tnqiiiétateiit vivement 
« et probablement otttre mesure, car tous aures vp par la réponse de 
< MM. dp [Vi^ukerquc et de Vieleastei qu'ils avaient refusé pou/ Versailiei 
« comme pour le Louvre. » 
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M. François sâo^t^ terminant, que, pour 

prendre position d'une manière officielle auprès 
des exécuteurs testamentaires M. Favre 
jugeait indispensable d'appu>er sa demande sur 
une délibération du Conseil municipal. 

Le Conseil fut en conséquence réuni le 16. 
Dans cette séance, après avoir donné lecture des 
dispositions dont nous avons cité plus haut la 
teneur, le cbef intéiimaire de FAdministration 
informa rassemblée de la mission de M. François, 
du concours empressé qu'il avait trouvé chez M. F^ 
Favre, ajoutant, au nom de ce dernier, qu'une 



d'examen avant darrftter mon choix. Vous pouvez ùtre certain que 
Tours sera noté en tfitc de nia listf^. Jo serRi henreni, Monsieur, d'aller 
Yoos y serrer la maia et de pouvoir causer avec vous de dos excellents 
uniSi cjue tous gavie?, Ri bien apprécier. 

« C'est un véritable deuil pour nou8 de voir s iéloigner de Paris cette 
collection à laquelle se lient si étroitement nos soiivenlrs les plus 
affectueuï. Pu!!»sie7--vou8 être plus heureux que nous, Monsieur, et 
rofOËr à votre proilmité, ainsi que la famille de Flavigny, qui fait 
coDstaimiieiit prea?e de j^tâ et d'affection pour la mémoire d*Alpboiue 
etd'Sdgar. . 

a VMtfltes agréer, etc. ^ 

« MqvU DB CimiBli. » 

. (1) H. Stmon-Louit-jimédéB, Bar^ato de GioifttBSt déalpié omuM 
^tel par le teitaleur dana lea termea le» idna alfeemeiK, tat auloriaé à 
a'MQelBdre M. Fnmç9it-Puui AmT, de Nantea» en qmitté de deaièiDe 
^ eiécoteur tettaiiieDtalre. 
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délibération spéciale prêterait usk énergique appui 
aux démarches du premier magistrat de la cité, 
en leur imprimant un caractère officiel et en garan- 
tissant, pour ainsi dire^lapouctuelle exécutiou des 
dernières volontés du testateur. 

Celte communication fui accueillie avec une fa- 
veur générale par le Conseil, qui, s'associant, à 
Vwfimimtéy aux démarches dont l'Adrainistration 
avait pris Tinitiative, déclara qu'il accepterait la 
donation avec une vive reconnaissance, et qu'il 
{«'enait rengagement de se mettre à la disposition 
des exécuteurs testamentaires pour satisfaire large* 
ment au vœu du duc de l^eltre. 11 arrêta, en outre, 
que la substance de sa délibération serait transmise, 
sans retard, au Maire, ce qui eut lieu lejour même. 

La correspondance administrative est muette sur 
les démarches que tentèrent alors MM. Favre et 
François auprès de M. le marquis de GuUèr^, ce 
qui s explique par leur retour presque immédiat à 
Nantes. Mais nous savons que, de concert avec 
M. le général comte de Goyon , notre compatriote, 
parent par alliance du duc de Feltre, ils ne négli- 
gèrent rien pour faire valoir les titres de la ville de 
Nantes à une prtférence dont ils ambitionnaient 
plus que personne le succès. Un grand point fut 
obtenu d'ailleurs, puisque , sur les instances de 
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noire délégué, les exécuteurs testameutaires se 
déterminèrent à yisiter presque aussitôt notre ville 
et sou Musée* Ce voyage eut lieu dans les derniers 
iours du mois de juin , mais ils quittèrent Nantes 
sans avoir fait pressentir leurs intentions. 

L'affaire touchait à son dénouement, et M/Fran- 
çois dut retourner bientôt à Paris, pour tenter une 
dernière démarche. M. de Gubières absent, il reçut 
de M. Aubry Tassurance que la ville de Tours rem- 
porterait. Quand il put enfin voir le premier, fl 
acquit, en effet, la désolante certitude que la 
donation était consentie k notre rivale et que les 
conditions écrites destinées au Maire de Tours n'at- 
tendaient plus que rheure du courrier pour être 
expédiées à ce magistrat (*). r . 

M. François ne put néanmoins se eonsid^r 
comme vaincu , et, puisant dans son cœur la force 
de conviction dont il débordait, il plaida avec tant 
de chaleur la cause de Nantes, quil obtint un 
ajournement : succès providentiel, on doit en con- 
venir, dans une aussi critique occurrence. M. de 
Gubières, ravi de la manière dont son adroit con- 



(1) Cet Mieignoiientoy qne Doot tenons de H. Frenooii InHnênie, 
•ont confinnés pw une lettre, adroMée aoot It dote du M aoOtoiiivani, 
m oolonêl de le Gombe pir M. de Gntkttfoi, et dont nn long eitrelt le 
troure Iniéré cl-^ptèe, en note, page 116^ 
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tradicteur déchiffra instantanément, sur le piano, 
quelques morceaux inédits de la composition du 
comte de l^ eltre, rengagea à revenir le lendemain. 
— On peut croire que notre intefligent délégué Ait 
fidèle au rendez-vous; et, après une longue séance, . 
dans laquelle la musique remplit encore un rftle 
important, il put écrire celte lettre au Ma^re de 
Nantes: 

«Paris, le 26 JuUlet 1853. 

« MORSISUB Lfi MaIBX, 

CI J^ai llKnineor de tous annoncer Theureux résultat de 

la mission que vous avez bien voulu confier a mes soins « 
la galerie du duc de Feltre est accordée à la ville de Nantes. 

Cl Les conditioDS du legs vleonent d'être piOTisoiremeni 
arrêtées $ elles seront régularisées sous deux ou trois jours, 
et j'aurai Tavaulage de vous les présenter pour les sou- 
mettre à votre approbation, ainsi qu'à celle du Conseil 
municipal et du Gouvernement. 

« Veuillez agréer, etc. 

k Ad. FBAÎrçois. >» 

Le lendemain, le Maire recevait une nouvelle 

communication ayant pour objet d appeler, aussitôt 
que possible, le Conseil municipal à délibérer sur 
les conditions stipulées par les exécuteurs testa- 
mentaires. 

7» 
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Dès le 30, celle asseDabkie éiail réunie sous la 
présidence de M. Favre. Porteor des divers do- 
cuments que MM. de Gubièies et Aubry lui avaient 
remis^ M. François assislaâft à la séance. 

Après avoir tracé succinctement un rapide histo- 
rique de Taifaire et déroilé scfn henrense solution , . 
le Maire demandait au Conseil de confirmer sa pré- 
cédente délibération, et, afin de démontrer combien 
son acceptation était sérieuse, d'autoriser Touver- 
ture d'un crédit additionnel provisoire de 10,000 fr. 
destiné à couvrir les dépenses de toute nature faites 
ou à faire inhérentes à Faecqptation de cette somp- 
tueuse libéralité. 

« Je ne terminerai piw, i^ioutoit ee magbltatf sans tous 

proposer de consigner an registre de tos délibérations 
l'expression de notre profonde gratitude pour la bienveil- 
lanle et cbalenrea^e intervention de m. le comte de Gdyqn « 
et pour le dévouement véritflbl^neiit eiemplriie dont Pho* 

norable M. Ad. Iranrois vient de donner uu si éclatant 
témoignage dans l'heureux accomplissement de la délicate 
missîoil confiée è son patriotisme et à son zèle. » 

Après cet exposé, qui fut accueilli avec des témoi- 
gnages non équivoques de sympathie, le Conseil 
entendit la lecture : l^' d'une lettre de MM. de 
Gubières et Aubry, en date du S18 juillet; ^'^ de 

divrcs extraits du testament du duc de l^eltre; 



Digitized by Google 



8^ du catalogue de la collection; 4^ enfin, des 
conditions, auxquelles les exécuteurs testamentaires 
entendaient subordonner la concession 4^ la galerie. 

La lettre sus*mentionnée , tout entière de h main 
de M. de Cubières^ est ainsi conçue : 

« Paris, le 38 iuillet 1853. 

n J M* U Makt el d MM* Us memàns du Comeîi 
* mtifi*0^ 4B'ia vUte tfs WanUti. 

<t Mbssibitbs» 

« Noos avons reçu l'exlrail de la séance ( iLtraordiDaire 
da GoDseil mamcipal de la. ville de fiantes du 16 juia 
dernier*— Houbj TOyonlT que^ dans le cas oii lacoUectkm 
de tableaux de H* le doe de Feltre serait dcmoée à la vîfle 
de Nantes, le Conseil, par un vote unanime , s'est engagé 
à remplir toutes les conditions qui seraient imposées au 
légataire. 

o Ce docuiîicnt nous a été remis par M. François, pré- 
sident de la Commission du Musée de Nantes, délégué par 
la yille pour nous exprimer son désir et solliciter en sa 
faveur la décision que nous sommes appelés à prendre 

comme, exécuteurs testamentaires, 

<( M. le Maire, par la lettre officielle qu'il nous a fait 
l'honneur de nous écrire le 20 du même mois de juin, 
confirme, tant en son nom qu'au nom de son adnûnis- > 
tration et de M. le délégué de la yille, rengagement voté 
par le Conseil. 

«< nous avons accueilli comme elle le méritait, une 
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demande exprimée en de pareils lermes, et, nous rioiih 
empressons 4& Je dire, Messieurs, ce que ûous avons vu 
par nous-mêmes dans la eoorte visite qae nous avons eu 
Pbonneur de tous faire, a pleinement justifié l'impression 
favorable que nous avions reçue. 

« Mais pour remplir dignement un mandat aussi sérieuji 
que celui qui nous est confié, nous devions examiner 
avec le même soin , peser avec le même scrupule les litres 
de chacune des villes qui demandent pour elles-mêmes 
la faveur SQllicitée par riantes (0« 

€t Ged vous explique, Messieurs, pourquoi ifçus n'avons 
pas répondu plus tôt aux documenis officieis que vous nous 
avez fait l'honneur de nous adresser. 



(I) Cette pfame ii*eet poinl «ne uieraeii tuda. He iDSoie, es eSM, 
que UL de Cuillères et Aidny i» rendireot à If antet, aiiiit i^étaleiit-Ot 
imposé robllBatton de vUSer Bloii^ Nenc j, Biraeii , Stiaibearg, YenafOes 
et Toitn. 

Noos MTonsqQe daot cette dendèie vffle fltreçnreiillft plni cofdUle 
iMMfitdité cliei reiceilent blitoilea de Ghailet, H. le colonel de Le 
Conbe, qol, oiddlint tm peu trop, à aotve tvli, te qpilttS de Bréloii, 
afli négligea rien ponr ftdre triompher la cmee- de «m pijt d*tdeptleo. 
Citait pomr Nanti» on loyal, mats très^angerent adversaire. Houe 
spirituel antagoiiisle cmt fort henrensement pouvoir se dlspemer d'aBer 
suivre ses démarcbes à Paris, ou sa présence eosAloée, d'après ce que 
nous ïïfwA yn d-desaus, avec les sympatUes de H. de Gidiières ponr la 
ville de Tours, eût été de nature à compromettre sérieiiflcment les 
intérêts confiés au patriotisme de M. François. 

L'obligeante romruunicaliou que nous devons à l'auiilié de M. de La 
Combe d'une trèâ-longue lettre à lui adressée par M. de Cubières, ooog 
permet d'en apporter la preuve, comme aussi de démontrer avec quelle 
religieuse et stolque impartialité ce dernier pourvut à I accompiigëement 
de son mandat. Ne pouvant, à beaucoup près, citer cette lettre en 
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o Indépendainmenl des conditioDS efigeoUeilcs imposées 
par le tesialeor et qu'il a exprimtfea dans son testanmt, 
nous avons dû prendre en considération les idées qui se 

lient à sa pensée principale et qu'il do us a exprimées verba- 
lement, soit comme ii^ouclioDs, 8oil comme désirs. £n 
conséquence, nous avons décidé que la ville qui serait 
mise en possession de la collection de M. le duc de Feltre, 
devrail conlracler rengagement de remplir les conditions 
dont ci'joint vous trouverez la note. 

tt En vous remettant cette note que d^à nou& avons 
commtmiquëe li M. votre délégué, et dont il a accepté les 
termes dans la teneur de son mandat, nous venons vous 
dire ce que nous lui avons dit à lui-même, c'est que. 



entier» ooui en eztnttront deux ptutget qui dook ont ptiii pHhicn- 
Bèteoieat temUé da aatore I laléreiier nos leeienitt 

«Paris, lis août 1889. 

« MoHSiiin, 

» Je viens d'adresser à M, ie Maire une let tre \>ri laquelle Je lui donne 
avis de la décision prise relativement à la collection de Feltre , décision 
qui, malheureusement, n'est pas favorable à la ville de Tours. 

« Cette détermination n'est IrnH ocaMcmrnt nrr^^tée que depuis quel- 
ques Jours, c'est-à-dire depuis que la ville de Nantes et le l^éfet de la 
Loire-lnlérieure ont déclaré accepter 1^ condUkmi dont je knr avaia 
envoyé ht note détaillée. 

« L*ettidieiDent que toi» ttlei Tové à mes excellenti ania, la bies- 
weUlance il grande dont Toiia avet bieo Tenta mlionoier moi-même» 
me font un devoir, Xomlear, de yoqb expliquer lea niiODS qui m'ont 
lut donner In préférence à la Tple de Rames; et eda, Je pnla le dlm* 
toot à lut eoutre numatlenle^ J*8ilouteral même eontre son incllnalioii 
personnelle. Ceci est tellement Tral» qoeftnrala déjà annoncé nè dédilen 
en fifenr de Toors I Anbrj, et qofB félala eecopé à écrire dans ce 
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' eonfianls dans les gentimento dignement exprimés par la 

ville de Nantes, nous la rlioisifons comme légataire de la 
collection de M. le duc de Feltre, moyennant rengagoraent 
contracté par elle de remplir fidèlement Unîtes leàconditioiis 
.que bons attachons à ce legs. 

« Outre la susdite note des conditions, nous avons 
Tbooneur de vous adresser ci-joint Textrait auiUentiqae du 
testament du dae de Fdtre pour ce qoi conoeme le legs 



•eus à H. le Maire cte votre Tille, et à rédiger la série dei oondUioi». 
auxqueUet J'attacliait non dioii eo iiveur de Tours. C'est wm cea entre- 
fàites que Nantes a eo^ojé tme Moondo iDii à Paris ioa délégné» 
présidant da la Commlislon de snrvaUIaiiGe duHniée de cette vIDe; fl 
était chirsè me fidre mie suite de propentioiis si henonldes pour la 
jQëmeire de bms amis, qpi*il nfa été ImpossIblB d*7 rtaisler. -^Bn eiEet» 
la vi||e éb Nantes s^eogagealt (entie anHea choseai car il serait trop teog 
de toQt émmérer) à ftire exéeuter en nattire les bustes dVdgar et 
d'Alphonse de l^eltre, qui seraient placés dans la saDe destinée à teeevoir 
la collection*— Une me nouvelle qui longe le Musée, portera lè nom 
de rue de Felire.— La TiUe donnera tous les ans un grand concert de 
bienlitf sauce» dont lé programme sera composé eo notable partie dTcBUvres 
d' Alphonse de Feltre, dont le buste sers placé , en ou^e , dans la salle de 
concert de la Société dea Beanx^-Arta, etc., etc. Vèua eomprendiex, 
Monaleury tous qui aves ttnt de csbut et qui étea resté si attadié à la 
mémoire de nos amis, combleii J*ai dû être touché de ces offres et de 
Télao avec lequel elles m'étaient faites. La ville de Nantes tout entière 
ô'asàociait, avec une sympathie vraiment admirable, aux propositions 
faites par son GoDseil municipal; c'était le sujet des préoccupations de 
chacun, et chaque joiir à k liourse on s intcrrogeait avec une véritable 
anxiété, pour savoir si la décision était prise en faveur de la ville, et 
Ton sMnt^éoiait à trouver de nourellea propoaUioas qui pussent déter- 
miner nuiQ choix dans ce sens. 
« U m'a été impossible , MoDsieur, de résister à un pareil enthousiasme. 

* Vous ne sauriex croire, Monsieur, ou platét vous croirex facfllemeDt 
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fail à un musée, cl la liste des objets d^art dont se compose 
sa coUeciioQ. 

a Veuillez agréer, etc. 

<( Atjehy. 

« Exécuteurs Uttamentaire* du dm de Filtre. » 

La note mentionnée ci-dessus est beaucoup trop 



combien il m'est pénible d'avoir à vous informer d'un résultat si contraire 
à vos désirs et à vus espérances. Pour moi, j étais heitreux de la pensée 
que cette collection se trouverait placée sous votre suprême direction , 
M. le Maire, dans sa dernière lettre, me proposant de vous placer à la 
fôte de la Commission permanente du Musée. Ce choix était pour mol la 
plus précieuse des paranlies, 

« Je tenais, Monsieur, à vons donner ces explications en môme temps 
qne j'écrivais à M. le Maire de Tours. Je ne puis m'empêcher d'espérer 
que vous sentirez la valeur réelie des considérations qui m'ont déter- 
miné en Eaveur de Nantei. le n^étaia pas libre de décider en suivant 
purement et simplement me« eooTCiiaiGes personnelles. J'étais lié par • 
les instructions si multiples de mon ptam ami , et je m'étais fait une 
reUgloD^ de m'y conformer rigooreosement, abstraction làite de ma 
penoone el de tonte amie» ce qne, dès rofi|lne» Je n'aTils cacbé ni 
h H** de VUvlgnj, ni à IL de Goyon. SI Bonen on Blois iraient en nu 
local convenable» c*eat une de cet deux YiUes, aurtont 1t dernière, qui 
rannll emporté, comme tânoÎMmt le miens tool ce que le tealatenr 
avait eu en Tne, tont ce dont avait lim poor mol Tot^et fflnatmctlons 
apédalea. 

« Adlen, Itoulenr^ agréei, Je vont prie encore nne lois, Feiprei* 
alon- de mes bien vili regreta, ce qaf , de moi è voua et dana parelDe 
drconatance, eat antre cfaote qûtBie phraie Innale, et veulllei croire, 
^woMd même, à'mon aincère dévooement anml bien qn*à ma reconnaiB- 
aance ponr l'accnell d amical que voua aves bien vonln me lilre* 
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étendue pour être reproduite intégraiemeut. JMous 
regrettons d'ajouter que plusieurs des conditions 
trop minutieuses qui y sont énumérées, nous sem* 
blent peu en harmonie avec le langage si noble et 
si élevé de la lettre du !^ juillet. Nous nous bor- 
nerons donc à signaler les principales obligations 
qu'elle imposait à la viUe de JNantes ; 

I. Appropriation de la salle située à l'extrémité 
nord du Musée, pour être exdusivmnmt aiïectée 
à la collection CSarke de Feltre, qui devra rester 
pure de tout mélange et telle qu'elte a été donnée, 
sauf exception pour les deux bustes mentionnés 
ci- après. — Disposition de Tintérieur, à l'instar d'un 
salon, avec ameublement d'une richesse sévère; 
portières et divans en velours d'Utrecht couleur rai- - 
• sin de Gorinthe, ces derniers placés *au milieu, 
comme ceux du grand salon carré du Louvre. — ^ 
Projet pour Tappropriation de ce local ^mnis ft 
l'approbation des exécuteurs testamentaires dans 
le délai d'un mois après Tautorisation concédée à 
la ville de ISautes d accepter le bénéfice du legs. 

U. Cette inscription : CoUecUon Clarke de FeUre, 
placée : l^* sur la façade principale de l'édifice, au- 
dessous du mot Musée isolée sur la ftçade 



(i) On a tàit rinvem, mis doute en raiioii ,de rorneineiitalloii vi- 
cieute de la iKade; de telle sorte que le Mmée temble n*ètre i|B*uoe 
•dJoDctlon de la galerie Feltre. 
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nord (comme la première^ grandes lettres d'or eu ' 
relief sor plaque de marbre noir); 3<» et au- 
dessus de chacune des deux portes donnant 
entrée dans la salle mentionnée ci-dessus (lettres 
de bronze en relief sur marbre blanc). 

III. Exécution, aux frais de la ville, des bustes 
en marbre blanc ^ de grandeur naturelle, du duc 
et du comte de Feltre, par un artiste au choix des 
exécuteurs testamentaires; lesdits bustes destinés 
à être placés dans la salle aux endroits désignés 
par les exécuteurs testamentaires, sur des cippes 
de marbre français, etc. 

IV, Confection immédiate : 1^ d'un nouveau ca- 
talogue des tableaux et sculptures du Musée, avec 

ce titre : Catalogue du Musée de Nantes et de la 
coUecUan Clarke de FeUre^- d'un catalogue de 
ladite collection placé à la suite du premier, avec 
le titre spécial de CoUecUon Clarke de Feltre. Ce- 
lui-ci souiiiis à l examen préalable des exécuteurs 
t^tamentaires. 



(1) Cette oôUgaikm A tomeUe réftite pâremptoireiiieiit une mnotatioii 
du cttelogne ottelel de la colleclloii Clirlie de Fettre^alml conçue : 
m Ces denz Imites, eommtiidés par la vIDe deHàntesi ont été placés, dn 
coiufliifMMiM des eiécoteiin teilameiitaires, dm 
Fettre, comme un bommage rendu àla mémoire dn dooalenr el de son 
frère. L'artiste désigné pour reiéevlion de ees denx bustes, qnl font 
le plus grand bomenr fe ion talent, ftit K. Jaley, ancien grand prix de 
Borne, devenu récemment membre de rinstitut. 
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V. DéHoiiiinalion de me de ¥ élire attribuée à 
celle qm longe le côté âu Musée oj^osé au mar- 
ché 0). 

^ VI. Obligatioii pour ia rille de donner chaque 

année un grand concert de bienfaisance, dunt le 
l^rogramme devra toujours être composé^ pour 
une notable partie, d'œuvres musicales du comte 
de Fdtre* 

VIL Nomination d'un mandataire spécial muni 
de pleins pouvoirs en Inmne et . due âMine pour 
recevoir la collection , s'eulcndre avec les exécu- 
teurs testamentaires au siqet des présentes con- 
ditions et autres qu ils pourraient encore stipu- 
ler^ etc. 

VIIL En cas d'acceptation, la ville se mettra 
aussitôt en mesure pour se faire autoriser; mais il 
est essentiel ({u'elle réponde d'abord et d'ur^jence 
d'une manière positive qu'elle adhère aux condi- 
tions imposées et qu'elle fasse aussi parvenir d'ur- 
gence aux exécuteurs testamentaires l'assurance, 
émanant directement de M. le Préfet, que celui-ci 
est disposé à ratilier les dépenses et obligations 



(1) Cette dispodUon a été ultédenrement modifiée d'un commun «s- 
Gord* La rue CacauU a conservé son nom, et c*eat A randeniie rue de 
r^nil 4|u'a été donné celui éerueiU FtUn* 
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qu'entraînera pour la ville Tacceptation du legs et 
des co^ditious y relatives. 

Dans cette même séance du 80 juillet, le Conseil, 
à runammité, vota Tacceplation de ces conditioiàs 
et des obligations secondaires dont nous avons jugé 
superflu de reproduire réuumératioo^ et, comme 
conséquence de son assentiment , autorisa l'ouver- 
ture d'un premier crédit de 10,000 ir. applicable 
aux dépenses de toute nature déjà faites ou à faire 
qui se raitat^ieat à cette acc^tation.— A la même, 
imanimité, il vota des remerciments à MM. de Gu- 
bières et Aubry, exécuteurs testamentaires; à M. Ad. 
François, dont le zèle et le dévouement intelli- 
gents, dit le procës*verbal, avaient été si précieux 
à Vintérêt communal dans crtte circonstance; enfin 
à M» la général comte de Gojon, dont les bons 
offices avaient été particulièrement utiles; à runar> 
nrnuté aussi, le Conseil désigua M. François comme 
fondé de pouvoirs de la ville près des exécuteurs 
testamentaires, pour remplir le mandat stipulé h 
rarticle 18 des conditions de la donation (*). 

Gouune il est facile de le pressentir, la délibé- 



(I) Assistaient à cette séance : BfM. Ferdinand Favre, Amouroux^ 
Bidet, Bonamy, Brahiux, ChegmUaume {Thomas), Chmutntaài, Chérot, 
Coiomàel, Cuissart, ÈUtnm, GmnUtr, GmAtrt, BmU§, Jégoih BemuU, 
Tl^eneàweni et railêi. 



Digitizcû by Google 



1 



— 152 — 



ration sus-menlionnée constitue, par le fait, la 
solution tout eaUère de cette importante question. 
Nous passerons donc rapidement sur l'exécution 
des formalités administratives qui restaient encore 
à remplir pour que la Tille put entrer en possession 
de cette libéralité artistique. 

A peine la séance était-eHe levée, que , par dé- 
pêche électrique, le Maire en portait le résultat à 
la eonnaissance des exécuteurs testamentaires; dès 
le lendemain,illeur adressait olliciellementujie expé- 
dition authentique de la dâibération du SO juillet, et 
intervenait le même jour auprès du Préfet , afin d'ob- 
tenir son adhésion au vote du Conseil municipal. 
Cette adhésion, formulée dans une lettre du â août, 
était transmise le 4 aux exécuteurs testamentaires. 

Le 13 du même mois, en accusant au Maire 
réception de ces divers documents, ils s'expri- 
maient ainsi : 

ic nous avons été heureni, mais non sjorpris, M* le Maire, 

é 

de Padhésion unanime donnée par TOtre Conseil mnnicipal 

aux proposilions que nous avons eu l'honneur de lui sou- 
metlre. I^ous étions préparés à ce vole par Faccueil qui 
nous avait été fait dans votre .belle cité, par la aympathie 
intelligente qu'elle avait manifestée en fayeor des arts, enfin 
par les honorables sacrifices qu'elle avait offerts spontané- 
ment pour obtenir la possession d'ane collection qui lyoulera 
an nouTean luatna à son musée, déjà si riche... 
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« Cependant, bien qne la décision de votre Conseil 
municipal pût et dût être en quelque sorte prévue par nous, 
âînsi que les (avarableB diapositiops de M. le Préfet, nooa 
sommes heureux, je le répète « heureux et touchés de voir 
avec quelle promptitude les effets suivent les promesses. 
Votre Doble cité continue dignement les vieilles traditions 
de la loyauté bretonne^ cette fidélité k la parole donnée 
nouâ eât, dèb a présent, une gafantie pour l'avenir.» 

Quelques jours après, M. Ferdinand Eavre adres- 
sait au Préfet, avec toutes les pièces prescrites par 
les instnictions, nn rapport ayant pour but d'obtenir 
Fautoi isation, pour la ville, de profiter du bénéiice 
du legs Glarke de Feltre, et, le 34, un arrêté pré- 
fectoral sanctionnait définitivement Tacceptation 
provisoire du Conseil mnnicipal. 

Le 8 septembre , M.. Ad. François , accompagné 
de H. Baudoux, conservateur du Musée, se rendait 
une troisième fois à Paris, muni des pleins pouvoirs 
nécessaires à Feffet de remplir, au nom de la ville , 
toutes les fonnalités qui devaient précéder et régu- 
lariser Tacte de donation , puis prendre livraison 
de la collection, en donner décharge et la faire 
parvenir à sa destination* 

Diverses circonstances , qu il serait sans intérêt 
de rappeler ici, prolongèrent le séjour de notre 
délégué bicii au delà du terme qu'il avait prévu. 
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Enfin, de retour à Nantes le 4 octobre, il écrivait 
au Maire le lendemain : 

a La nrîsBîoa lelative k la collection de la Galerie du doc 

de Feltrc, que vous avez bien voulu confier k mes soins, 
est tenninée conformément k vos désirs et h. ceux du 
Conseil nannicipai. • • • • • • • . 



Les tableaux sont arrivés et ont été provisoirement déposés 
dans un cabinet du Dlusée, pour n'être soumis à Tappi^ 
âalâoB da public qn'am nomenl ob ?oob le jngevn con- 
venable. Cette importante affaire me parati donc défini- 
tivement résolue, grâce k votre puissant concours et a 
rélan unankne de MM. les conseillers municipaux*. 

tt Permette»-moi, Monsieur le Maire, de vous féliciter 
de cet beureux résultat, et de vous reporter, au nom de 
tous, la reconnaissance que nous vous devons pour vos 
efforts si constants en faveur dea intérêts de notre caté. 

« 

M Veuillez agréer, etc. 

(c ÂD. F&AIHÇOIS9 

iJious nous faisons un devoir de reproduire tex- 
tuellemant la réponse da Maire. 

« Naales , le b octobre thoz, 

«t MOKSiBini, 

» J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneiir de 
m'écrlie, le 5 de ce mois, pour mWormer de Fbeiireut 
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accomplissement de la mission confiée à vos suins, aliii de 
mettre notre Musée eu possession de la riche {galerie de 
M. le duc de Feltie. 

« En Toos remerciant des renseignements que vous avez 
bien voulu me communiquer sur la dernière phase de cette 
impartante atfaire, permettez-moi, Monsieur, de vous ci- / 
pâmer ma profonde gralkade pour le zèle véritablement 
eiemplaire dont tous m'avez donné les plus précieux lémoi. 
gnages, en justifiant d'une manière aussi distinguée la 
confiance de mon administration et celle du GonseiL mu- 
Bicipal. 

« Agréez , etc. 

« Le 3/ aire de Nantes, 
« F«l Fâ¥1IB. I» 

Cette solutian déMitive atteinte , la ville n'avait 
plus apHk poimrair à raccomplissement des obli- 
gations dont elle avait assunié k cliarge, et spé- 
cialement & rappropiiation de la salle 4lestinée à 
recevoir les tableaux. Le projet étudié avec beau- 
coup de soin par M. DrioUet, architecte-voj^r en 
cbef^ obtmt, sauf de très-légères modifieationâ , 
rapprobalion dès exécutëurs testamentaires, puis 
Fasseutiment du Gouseii municipal. Les travaux ne < 
tardèrent pas à être entrepris ; mais leur exécutlim, 
d'imc natuie touLe spéciale, en traîna des délais 
qu^on n'avait pas prévus, de idle sorte qu'ils ne 
furent eutièreuieut lermines que dans les premiers 
mois de 1854. 
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L iiiauguration solennelle de la galerie eut lieu 
le 15 mai 9 en présence des exécuteurs testa- 
mentaires, des héritiers du duc de Feltre, du 
corps municipal^ des principaux fonctionnaires et 
d'un public nombreux. A cette cérémonie, présidée 
par M. Favre^ maire de Nantes.^ succéda, le 
soir même, un brillant concert , dans lequel on 
entendit BIM. Roger^ de TOpéra; BaUaUU, de 
rOpéra - comique ; l'éminent violoniste Alard ; 
H°^® CM^ du Théâtre l4rrique ; les jeunes pia- 
nistes Isabella et Sophie Dulcken; puis enfin l'ha- 
bile accompagnateur Van-denrHemel, devenu plus 
tard le mari de M*'® Duprez. 

Placée trop haut peut-être à Torigine dans Topi- 
nion publique, la galerie Feltre ne tarda pas à 
déchoir et fut bientôt iiyustement dépréciée. — 
Divers motifs contribuèrent à cette réaction. Eu 
première Ugne, la multiphcité des obligations résul- 
tant de Tacceptation du Conseil municipal, et la 
nature de quelques-unes d'entre elles mises bientôt 
en regard de la donation si simple, si noble et si 
digne, de la précieuse collection de notre honorable 
compatriote M. Urvoy de St-Bedan, 

< joutons que la somptueuse appropriation de la 
rotonde où figurent les trop nombreux tabléaux 
dont nous nous occupons, ne lut pas sans in- 
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fluence sor Fopinion publiqùe.^On ne voulut voir 

qu'une exubérance fàcheus(3 de petites toiles mé- 
diocres étalée; sous cette omëmentatiôû splendide, 
sans tenir compte des œuvres très-remarquables 
c[ui sutgissent au milieu d'elles et qui constitue- 
raient partout les plus précieux spécimens de 
certains grands maîtres de Técole moderne. 

Plus nous sonunes heureux de rendre hommage 
au talent élevé et au goût délicat dont Tbahile 
auteur de ce riche intérieur a fait preuve, plus 
nous regrettons que, lors de Tétude de son projet, 
il n'en ait peut-être pas suffisamment apprécié la 
destination toute spéciale. C'est ainsi qu'en levant 
les jeux, nous voyons se détacher en relief les . 
médaillons de : Baphaël^ Rutbensj MuriUo^ Vnn- 
dick. Lesueur, etc.; puis, autour de nous, rien, 
absolument rien de ces pripces de l'art, li nous 
semble que les noms modernes et populaires de 
Greme^ Léapold Robert^ H. Vemet^ PaiU De- 
laroche^ etc., en s'haniionisant avec les plus belles 
œuvres de la collection, eussent été bien plus 
convenablement sii,malés que les autres, à Tatlen- 
tion des visiteurs, h m style riche et noble tout 
ù la fois, roniementation intérieure de cette salle 
est, d'ailleurs, étudiée et agencée de manière à ne 
pas préjudicier à TefFet des tableaux. 

K 

« 



Digitized by Google 



158 — 

Les dépenses qui résultèrent pour la ville de 

racccplatioii de cette libéralité artistique, s'éle- 
vèrent en totalité à la souune de 36,40^ fr. 43 c.^ 
subdivisée sommairement comme suit , savoir : 
, 1^ Travaux d'appropriation de la 

. salle Fcltrc . F. 23,285 93 

2<> Exécution des bustes de MM. Ed- 
gar et Alphonse de Feltre , en marbre 
de Carrare, r .......... F. 6^0 » 

Frais de contrat, droits de muta- 
tion , d'enregistrement et autres dé- 
penses analogues concernant la régih 

larisation de la donation F. 1^89 49 

¥ Frais de voyages et de séjour h ^ 
. Paqs, du délégué de TAdministration 
et du conservateur dîi Musée ; — frais 
de gardiennage, d'emballage, et de 
transport deâ tableaux et autres ob- 
jets F. 8,ai6 01 

' 5<» Menus frais et dépenses diver- 
ses/ F. 511 » 

• ' - ^ 

- Total égal. . . . F. 43 

Dans cette somme ne sont pas comprises les 
dépenses relatives à Tinauguration, qui ne semblent 
pas de nature à figurer ici. 
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Mentionnons, avant de terminer, les principale!^ 
œuvres de cette eoUection, qui ne comprend pas 

moins de 77 tableaux, quatre dessins et au buste. 

\ 

é • ^ 

EXTRAIT 

nu CATALOGUE D£ LA COLLECTION CLÂRK£ UË FËLTRË. 

I 

* * 

BOlSSiEU (JBAiJf-JACQUES DE). Paysage. — H. 0°,4tj^ 
L. 0°,54. 

Dans une puUioation récente rar leB Musées des dépar- 
tements, on lit ce qui suit an siuet de ce tableau. « Les 

paysages de Boissiea sont fort rares. Le Louvre n'en 

^osbcdo qu un seul, et ce u est pas un des meilleurs. Celui 
de Nantes lui est bien supérieur : il a de l'air, de la vie , 
du eharme« et surtout une vive impression de la nature. » 
(LltoNCB SB PBsginDOuXt Fayag^ artistique en France^ 
Paris, 1857.) 

DËLAliOCHË (Paul). Première pensée du Mazarin mou- 
rant. Esquisse sur papier» — h. O'^fU^ L. 0°>,2â, — 
Signé i VèXïL BbIiABOGHB. 

Le tableau peint en 1830 , et qui fut exposé au Salon de 
1831 , a été gravé à la manière noire par François Giraid. 

Le iiéhb. Six têtes de moines camaUtutes, sur quatre 
panneaui. Les deux premiers contenant chacun une 
seule tête. h. 0«>,23; l. 0°,i9. — Les autres, deqx 
têtes. H. 0°>,23-, L. 0»>,31. 
Ces six têtes ont été faites d*aprês nature au couvent de 
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CamaIdo|i« OMmastère situé aa sominel de. TApemliD, oà 
Paul Delarocbe tCétùt retiré, en 1835, peur peindre les 

esquisses (les compositions qu'il destinait a la décoration 
de l'cglisc de la Madeleine. Dans rexccllcnte étude bio- 
graphique que nous devons k M. H. Dclaborde, on lit ce 
qui suit : « Cétait la première fois que les cellules do 
ceavent se convertissaient en ateliers et que ses murs 
abritaient des travaux que la paldicité attendait k Paris. 
Je me trompe : ces travaux auxquels H. Ddarocbe se 
livrait alors et qu il allait pciidant [>rès d'une année en- 
core continuer à Rome, ces études poursuivies avec 1 ar- 
deur d'un talent qui se sent en progrès , tout cela devait 
lester stérile et s'ensevelir dans Tobscurité. — Sauf quel- 
ques têtes peintes d'après les religieux qui lui avaient 
donné Thospitalité, rien de ce que M; Delaioche a produit 
pendant son voyage en Italie n'a vu le jour jusqu'ici. Ces 
portraits de Camalduks, exécutes avec une rare liiiesbe, 
aiipartenaicnt k M. le comte de Fcltrc, qui les a légués au 
Musée de Nantes, où ils se trouvent aiyourd hui. a 
Ajoutons quà ces six études, il faut néanmoios ac^oin- 
^ dre celle qui suit, la signature ne permettant pas de dou- 
ter. qu*elle n'ût été peinte pendant ce même s^onr de 
l'éminent artiste en Italie. 

Lfi MâtfB* apôtn, en buste. — h. 0°',46; 0°>,49. 
Signé : J son ami U duc de FsUre, fàXSU BblibOGBB. 

Rome 1835. 

Le HÉllB. Première pensée de l'hémicycle dei Beauo>ÀrU. 
H. 0«,34^ L. 

Cette piécieube esquisse est signée ; A son ami Jlph. 
, de Feltre, Paul Delaroche. 1836. — La réduction du 
même sujet qui fut faite cinq ans plus tard pour i cxccutiou 
■ de la l)elle gravure d lieuriquei-Dupont, en différait sous 
beaucoup de points. Entièrement repeinte en iSSS par 
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rautôur, avec de notables modificatioQs, cUe a été a(i|jiigée, 
en 1857, an prix de 43,900 francs : Ce tableau, qui appar- 
tenait à BIM. Ckmpîl et C^, éditenn d^eatampea, développe - 
en h^ntenr 0^,39 et en largeor, ^^^M* (A la même 
vente : Une martyre au temps de Dioclétien et la Fiergt. 
chez les saintes femmes le vendredi saint , seuls tableaux 
avec ceiui-ci qui fussent compiètement achevés et signés, 
ont été payés : le premier, 36,000 £r.; le second, 41,000 £r.) 

Voir Bor la peintore monumentale de rhémicyde com- 
mencée en 1837 et livrée à Tadmiration puisque en 1841;: 
1<» lai très-remarquable appréciation de M. L. Yitet dans 
ses Études sur les beaux-arls et la littérature (tome 
p. 206 et suivantes); 2° la notice de M. ilcnii UclaLurde 
sur la vie et les ouvrages de Paul Deiaroche, insérée 
^ans la Rem» des ^ Deux Mondes (livraison du mars 
1857, p. 6 et sniTOi 3<> Anatole de La Forge , ia Peintwpe 
cantemparaii/^e en France, 1850, în-8^ p. â03 et suiv*; 
40 Charles Blanc, le Trésor de la Curiosité (tome II, p. 569 
et 570); i)^ enfin un article de Du i'a}s que vient de 
publier le joimial l'Illustration du 17 avril iHT)S (tome 
XXXI, p. 247) ; on y trouve de curieux renseignements 
snr la restaoration matérielle et artistique des parties de - s 
cette grande composition endommagées i^air l 'incendie qui 
éclata an palais des Beaux-Arts le 15 décembre 1855. 

Le MÉBtB. L'Jrt Gothique, Élude pour rhémicycle. — 11. ^ 
0»^3 ; L. 0"',34. — Signé s Paul Delaboche. 

Le même. La Renaissance, Idcm. Fendant du précédent. 
^ Signé : Paul Delaaoghb. 
- A mie vente du cabinet de M. V. J...., qni ent lien le 24 
avril 1857, onze études pour Thémicycle furent adjugées ' * 

au prix moyeu de 474 fr. ; mais ces études étaient dune 
bien moindre impoiUmco (lae les deux mentionnées ci- 
dessus. U n'y avait généralement dans chaque cadre que 
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deitt tètes, ou une tête et des fragments de mains ou do - 
▼êtements. 

Le même. TUb de Léonard de Finci. Étude pour l'hémi- 
cycle* Signée : J son ami Jlph. de Feltre, Paul Delà- 
ROcaiB. Décembre 1841. h. 0",19) l. 0%16« 

Le même. Enfance de Fie de la Mirandole. — H. 1",05; 
L. û*",??. — Fig. ë mi-corps. — Gr. nat. — Signé : 
Pauii Delaiochb; 1842. 

Ce tableau , peint pour le comte Alphonse de Feltre, a 
été gravé par Jules François. 

Lb héms. la jeune fUe à ia 6atofi^tre. h. 0»,69 ^ L. ^"'tS^. 
— Fîg. dem.-nat. — Ovale. — Bols. — Signé « VkVL 

Delarogiîe. 1845. — Peint pour le comte de Feltre. 

Un dessin de ce tableau, aux deux crayons, mais dans 
lequel la jeune fille est nue, appartenait à M. de Cubières, 
auqud .il avait été donné par le duc de Fdtre, de son 
vivant Nous disons , apparienaU, car BL de Cubières est 
mort en 1856. 

Lb méiib. PoriraU du comte de FeUre. Dessia aux deux 

• • - 

crayons. Signé : ^ sen ami Àlph. de FeUre, Fim. Db- 

LAROGiifci. lii. Û"',24^L. 0 ^,20. Grave yàï Jules Fran- 
çois. 

FLANDBni (Jbân-Hippoittb). £a Mêverie, — H. 0",61 ; 

L. 0™,5l. — Fig. h mi-corps. — Gr. nat. — Signé: 

HlPFOLYTB FjLÂnDUN. 

Le même. Tête d'étude de jeune fdle,^ E. 0™,61i L. O'^SDl. 

— Fig. à mi-cor^s. — Gr. naU — Signé : Uippolyte 
Fuhdbin. 1840. 

FLANDRLN (Jean-Patjl). Portraits, sur la même toile, de 
MM. Sippelyte et Paul f lanérin. — fl. 0»,38; L. 



\ 
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à 

0<»93flu — Fig* k mi-corps. — Pet. oaU ^ Signé « 
Paul FLunnuir. 1849. 

Si nous soraracs bien informé, le portrait de Paul aurait 
été peint {vàv Ilippolyte. . Ce renseignement, que nous te- 
nons de M. le colonel de La CoîhIjc? , LuicHm ami du duc «le 
FelUe, se trouve, au surplus, confirmé par ce passage du 
testament dographe de «e dernier, en date du iâ février 
.iaS9: « Le portrait (^c) de Bteenenra H. et P.' 

« Flandrin peint daîis un même cadre par eiia>mAnef . » 

Lb même. J'ortraU fi(u duc de Feiln, — Dessin à la mine 
" de plon^, fait en qaelqaeslieiiies^ deux mois avant.la 

mort du donateur. ^ Signé \ Paol FLAUDttoi. il jau* 

vier 1852. 

Ce croquis a élé lithograpbié par l'artiste lui-même. . 

GREUZE (JRAir-Bt*). Sortirait du eomie de Samt-Morys ' 

enfant. — n. 0°»,65; l. 0^,54 

Ce portrait doit être considéré comme un clief^d œuvre 
du mettre. 



<1) S4IHT-1I0III8 (farara BOmSBm TIAIiAST, QQlitB Di) fili 
d*im censefller à la annd^cliinbre dn ptftoineiit de Paris, niiiiiit ÙÊoa 
cette vme en ma. il inMt Mm père dint Féadgralkm, fit toutes les 
«nnpsgaes de rsimée de Geadéi d'abord comme simple Tctolidre, pàs 
eooime aide de csmp du nsrédMl de nnogUe. Après te Uceademeiit^tt 
paicoiinitla8iiède etla nnssle,revliiteii I80S I Piris» et ftit comprOmiB, 
Tannée antvaiite, dans l*iiUre de Oeorges Cadéudal, par sotte de ses 
Uaisoas avjee n. de Folignao. ROmmé, soos la nestannAon, Uentenant 
dans les gaidea dn coipa dn roi, avec le aradé de maréchal de camp, U 
siilvlt,enf8i8, Lonls ZVni I Gand. Adndrateor pamiooné de la légis- 
fanon anglaise, il se somàlt Srandiement ft lanoof^ constitntUni et en 
accepta avee sincérité tontes les conséquences* Après rordonoance du 
5 septendMre 1816, qui prononçait la âtssolotion do la Cbambie dès 
députés, le comte deSaint-Morya se rendit t Beauvais, avec TlntcntlOA, 
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Lb mèM. Portrait dê M. de emuêUter nu fntr- 

lement de Paris, père du précédent, — u. (J'",G5^ L. 
.0'»,54. 

Le calalogoe spécial de la collection dit oncie. Des ren- 
seignements lecneîUis auprès des descendants, directs de 
MM. de St^Morys nous permettent de rectifier cette indi- 
cation , en confirmant que ces deux portraits ont , en effot, 
été accpiis de la funille St-Morys par le comte de Feltre. 

HËSSË (Jean-B^ptiste-Alsxandbb). Jeune fUle portant 
. des fruits dans un plateau d?argetU. h. 0*^,92 $ 
L. 0»,7O. ^ Signé s ÂLET. HbssB. 183S. 

DiÂTÏlËE (JraN'Ma&g). Portrait à mi-Htorps de la Cdmargo. 
— H. 0»,82î L. 0,65. 

PAPETY (DoMiNiQUE-Louis-FjÉRÉOL)- Une femme et deux 
piffarari devant la madone, — H. 0*^,38; L. 0'^f46. — 
Signé : DOM* PaPBTY. ' 



qa'll ne cacluiU d*y voter pear M. de Kergorlay, (put repomsalt le 
minlalère. Le prince de Poix» ton capitaine, le menaça, par écrit, de 
destitution 8*U ne votait paa pour le candidat ndaiitérlel. Bientôt eprèi, 
le colonel de Vandenne année> BarUier-Mliy,*a0aiiéreor deii bi^ de 
la tnnille de Saint-Horys, avec lequel eé dernier avait ea pr^cMen- 
ment dea déioBéléft qii*oii croyatt asaoupla, recommença des attaques 
aiuqûelleft son adversaire répondit en bomme dlionneur. Le 91 juillet 
1S17, un duel s'ensuivit, et, « pouité, dit la BiagrepUe wmHitrseUef, 
s<t par une mato invisible, à an combat Inégal et avilissant, • le comte 
de Siim-Hbi^ffy trouva Ui mort. ~ On a de'M : Fqya^a en SemuHmtvif, 
Ldndres, -isoa, in-é»; Mkau littéraire de la France au xnà* sMe, 
<809, to^ ; DeteiripUtm d'am moaMmeai ramaia tnmoéjà Paris en 1806, 
et quelques autres moroeanz dans lefrHémoifea de TAcadémie celtique; 
Aptrpa sur tapoiUiqm de l'Sarops et l'adaUaieiratiesi haShsats de la 
France, 1815, UhS% etc. — Le comte de SabMorys a aussi loniiii 
quelques notices atiz premiers volumes de la BiograpMe anivsnsUs» 
à Isquelle nous avons eniprunté ces détails. 



FOEL (Egbert van der). Incendie noctuttiB. — H. 0™,28î 
L. 0«,36. — Signé : Ë; Vah dbr Pobl. 
Promut du cabinet Périer. 

ROBERT (Louis-LÉOPOLB) . l/ne religieuse debout. Étude 

d'après nature. ^ s. 0%â3^ l. O^'ftîa. — Signé : Léo*- 
poldBobbbt. 1821. 

i»£ MÉMB. L'ermite du mont Épomeo et la jeune fille d'Ischia* 
— H. 0»,56) 0'°,46. — Signé : LÉOPOLD ROBBRT. 

Rome 1827. 

Lb MÉIIB. Deux jeunes (Ules de San-Donato se déskabiUant 
pour 8$ baigner, — H. 05^,54) L* 0'",44. — Signé : tÉO- 
POLD RoiMBT. Rome 1827. 

« Il est remaKiiiablc (lu avec un sentiment si vif des 
beautés les plus délicates de la création , Lcopold ait à 
peine tenté de peindio le nu. Une curieuse lettre quil 
adressa, ie lâ septembre 1837, à M. d'Argenleuîl, montre . 
jusqu'où, sur cette question, pouvaient aller ses scru^ 
pules de protestant spiritualiste « Des deux sujets que 
« j*ai traités pour MM. vos frères, quelques personnes ont 
« trouvé dans celui qui est destiné à VI. Marcotte aiiié un 
« peu de liberté. Ce n'a été nnllcinent mon intention. 
« Cependant, pour ne pas faire toujours des ligures vêtues 

> « de la tète aux pieds , j'ai peint deux jeunes iilles qui se 
« déshabillent pour se baigner. J#les ai supposées dans 
(I un endroit entièremeni retiré, où elles ne doivent 

. (( craindre àucun regard curieux. 6i Mlf votre frère avait 
« cette opinion en voyant le tableau, je m'engage volon- 
«« tiers h lui en la ire uû autre. >» — Les scrupules de 
Léopold L'iaiciii exagérés. Le tableau des baigneuses de 

San-Donaio était d une décence parfaite Il fant^ 

dans la nue imitation de la nature humaine , savoir distin- 
guer entre la niM^tte et le ni*. Tandis qpe la nudité est la 
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honte des ^les de décadence, le nu aura toujours sa 
décence , le m sera toigoiin une des pliis belles ressources 
4e l^vt séneox. » (FBOiiim ra GoiiŒBfl, Xévpoid ito6flrl^ 
sa twe, m ouvres H sa eomspamUmee, i vd* m-l9« iS48« 

p. 143 et 144.) 

Lb MâiiB. Les peiUs pêcheurs tié grenomlles dans les marais 
PoftltiM.— H.0",S4; L. 0*^,44. — Signé i Léopold Ro- 
bert. Rome 1828. 

« Le plus âgé tient en main sa ligne iniucie encore; 
Undis que le plus jeune, penché vers la terre, gémit sur 
sa lîgoe brisée, ftuehiiies esprits délicats Tirent dans le 
ton mélancoligiie et Tk^i^ropos de cette compositioii me 
allégorie doidouTeiise oà Léopold avait retracé le souve- 
nir de la vio brisée de suu frère Aliïcd. » (Feuillet de 
ConcH&s, da4S 1 ouvrage d^à até, p. I3d.) 

ROBBRT-FLBUAT (Iossph-Higolas). Poriraiis en pied de 

MM. Edgar Clarke, duc de Feltre, capitaine aux cui- 
rassiers de Berry^ Jrtkur de /^e^^re, lieutenant au même 
r^iment, et Jlphonse de FeUre, page du loû — 
H. 0P>,92 ; L. 0»,73. ^ Signé s ROMUlT-FLBtniT. 1^5. 

SASSO-FËR&ATO. Tête de Fierge en adoration. — 
0">t34; L. an,25« 

STËUBËN (CHABLBS^Za lùeuse. — H. 0°>,62) L. Q'^fiQ. 

SUBLEYRAS (PiBiBE). IVrmtto* Sujet tiré d'un conte de 
La Fontaine. — u. O^^^Sd) L. a'»,28. 

TOURIflËRES (RoBBBT). Périrai d'une famiiie. — fl. 

ii"^,7l^ L. 0'°,53. — Signé: R. TouaKiÈRES. 1715. 

VBRBGEGKHOVER (EuoÈHB). Plusieurs mouians dans 

une prairie. — H. 0°^,G7^ L. O^tfi. — Signé; ËUGÈNB 
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VERNET (Horace). Jbraham. renvoyant Agar et TsmaeL 

— H. 0m,80^ L. 0n»,65. — Signé : H. Vbrnet. 1837. 

Ce UUean, peint pour le comte de Fdto, a étégravé 
parJwet 

VLIET (Guillaume vaw). Tête a'homme chaute. — u, 
0«,17% L. 0»»,14. 

INCONNU. PoriraU de Frédéric II, roi de Prusse. — if. 
0"»,59; L. 0«»,45. - Pastel. ^ 
Sur la iMurdnre inférieure de ce dessin, beaaooup plus 
, eoiienz par son origine que par son mérite an point de 
vue del'art , on Ut rinscription suivante : « Donné par le 
«« w' Frédéric Jlà Son Excellence le f'eld -maréchal de 
« Àlûiitndorff, et par M. le feld-mareciiai à Son Bx~ 
«« cellence le général de division Clarke, gouverneur 
«« général de BerHn, erc. » 



RDXTHIEL (Henbi-Joseph). By^U en marbre d Mliride 
Clarke de 'Feltre, smr du donaiewr, marte en bas âge. 
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CHAPITRE V. 
Collection Ubyot de Si-BEDAif. 



Stace eitraordln^e du Goiueil nmnicipal du SO Juillet 1851. ^ Lettre 
de M. llrroj de St-Bedan. — Donation à la ville de sa coUectlDii de 
tibleanx et d^idie somme de 9S,0OO fr. CooBtnictioD , aux l^ais de la 
Gemmuie, tfui aaile pour la yieilleaae indigente, — Antres conditlont 
de cette doiitloo à k fois' wtisttiiiie et cbaiitàble. — Adipiralile insti' 
tution des P$li(et Smtn de* pauvres — Acceptation unanime dn Consefl. 
— Vœu pour que Fasile porte le nom dn géoérôiix duMiteur. Lettre 
du neire ft m. Urvoj.— Belle et noble réponse de ce dernier.» Accep- 
tation Banctionnée par le Préfet.^Bemise des tableaux à la ville. — Autres 
libéralités de M. Urvoy de St-Bedan en faveur de Tasile. •— Vœu du Con- 
seil pour qu'une des salles du Mu&ée porte la dénomination de Musée 
Urmy de St-Bedan. — Toucli^intc réponse de celui-ci. — AulivcUc dona- 
tion. — Évaluation des sacritlces purement pécuniaires de M. Urvoj. — 
Catalogue de» œuvres les plus remurquables de sa collection. 

Lors de la séance extraordinaire du Conseil mu- 
nicipd du 20 juillet 1854, M. Ferdinand Favre, 
maire de Nantes, s'exprimait ainsi : {*) 



(I) laaiitalent à cette sftance : U. Aubùuûf AuMp, CAatiHê^ 
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« On de nos conapalriotes qui a constamment fait le plus 
ooble Qsage de sa forkwe pour secourir ies malheiireoi 
oa pour encourager les arta^ a voulu qu'avant aamortce 
double mobile de toutes les actions de sa vie assurât à sa 
ville natale dent éminents avantages , dont elle ue saurait, 
à mon avis, se montrer trop reconnaissante. 

Cl Dans une lettre qui m*e6t parvenue le 31 juin dernier, 
et dont je craindrais d'affaiblir la touchante biiiiplicité si 
je ne la citais textuellement, Tbonorable M. Urvoy de 
St-£edan a'e^rime ainsi t 

« riantes, le i-l juia iâ54. 

« Monsieur le Maire^ 

« J'ai l'honneur de vous adresser la donation que je féis 

a à la ville de Nantes de trente de mes tableaux pour son 
« Musée, et d'une soumie de 25,500 ir. pour payer Tac- 
« quisition d'un terrain propn à la constmction et k Féta- 
« blissement d'un asile pour les vieillards. 

(c Les conditions que j'4lablis sont, on peut le dire, 
tt tontes dans Fintérét de la ville. 

n En effet, Il est certain qu'il faudra^ Idt ou tard, de 

« nouvelles constructions h Thospiee Saint-Jacques , pour 
« recevoir le nombre toi^ouis croissant des vieillards qui 
u ont droit à l'assistance publique, 
a Btt oëant l'établissement que je propose, PAdminis» 



GiiMiiMf, Cotomàtii CoÊ^triê^ Cttêuartf JkÊffmUi^ Doré^&uitin^ 

MIA^, Pré^t Bmumif mcktr^ Jfay, Sa mb m m 4!!AuMUk^ Stock- 
kûim, IH mHê v ent f Fo/fel et Fnnu, 
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» 

.« tration pourvoit h ce besoin, sans grever son budget pour 
<c les dépenses annuelle» qa'occasionnera le nombre des 
t< vieillarda qû y. aeront admis t elle accioît TimpoilaDce 
«f de «m Musée, et, en définitive, elle dote la ville de 
a nouveaux tabkaux et d'on asile de bienfaisance. 

a Que rAdministration, Monsieur le Maire, prenne sous 
« son patronage les Petites Scàurs dee pauvres, et Ton verra 
<c alors cet établissement prendre une grande extension; 
« mais, pour obtenir ce résultat, il est indispensable de 
« leur laisser toute liberté d'action et de direction* 

« Sans doute, il m'eût été facile de créer, sans le con- 
te coers de Padministration mtmicipale, l'établissement que 
« je propose ^ mais mon double but n'eût pas »';té atteint, 
•a et, dans ma pensée, je crois que ces sortes d'établisse- 
« ments doivent totqours appartenir aux communes. 

€c VeoHlesi, Je tous prie, Monsieur le Haive, soumettre 
c< au Conseil ma proposition. Jo serais heureux qu'elle Wt 
<t acceptée^ car, en aciievant ma carrière, je n'oublie point 
•<i la dté qui m'a vu naître, ni les témoignages debien» 
« Tdllance que j'y ai constamment reçus. 

ce Agréez, etc. 

a UavoT hb Sv-fillDAlf • (<) » 



(1) Pour la saine inteUigence de ce chapitre, 11 nous a paru indispensa» 
blc, non pas de reproduire in extenso l'acte de donation, mais d'en rap- 
peler succinctement les conditions essentielles, qui se résument ainsi : 

I» Acquisition par la Commune d'un terrain comprenant 58 ares 6 cen- 
tiares, déjà acheté piir le donateur lui-nu me avec faculté de rétrocession ; 

l\° Construction, sur ce terrain, aux frais du la \illc, <1 uu étohllssenient 
destine à servir d'asile à 160 vieiUards pauvres des deux bcxes, ju is i»armi 
•eeui de la commune de Mantes; ladite construction de vaut clrelùte mi~ 
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«. Ainsi, M. Unroy de St-Bedan donne k la ville de fiante» 
une collection de tableanx dont la réputation a depuis long- 
temps franchi les iimiles de noire cité, que les amateurs 
étrangers connaissent et apprécient à Tcgal des cabineU les 
plus renommés ^ une collection bien plus remarquaMet 
, d'ailleurs, par le mérite que par le nombre des objets dont 
elle se compose. - . 

« Ces œuvrea de nos grands.mattres, ces tableaux aimés 
qui faisaient le bonbeur de sa ?ie, qui étaient chaque jour ' 

la source de si vives, de si pures jouissances, M, Urvoy de 
St-Bedan n'hésite pas à s'en séparer, et, sans Touloir mesurer 



vant les plans et devis dressés par M. CbenaotaiSy et exécutée par les &oins 
de cet arcliitecte; 

III» Direction et ailnihiistration de la niaistm c onfiL PS à perpétuité aux 
religieuses connues suus le nom de Petites Sœurs des i auvres. 

IV" Béserve par M. Urvoy de St-Bedan et ses successeurs, de faire 
révoquer la dunation pour cause de suppression de rétabliMemeat ou de 
son cbangeinent de destination. 

V* Tous les frais concernant la donation à la charge de In ville. 

Nous devons ajouter qu'un acte postérieur r, d"nn coinmim accord, 
modlflt^ îîî disposition qui atTectait exclusiveiiii lU l'asile aux pauvres de 
la coninuine de fautes, lieconnne incorapatibie avec les règles hospita- 
lières de l'ordre, vWc. n ('.u\ remplacée par une nouvelle clause qui étend 
rndniission aux vieillards étrangers dans une proportion à déterminer 
entre la supérieure générale et Tadministration municipale. 

Aux termes du traité du 6 mars 1856, le nombre des admissions pour 
les vieillards nés et domiciliés à Nantes a, par suite, été limité aux trots 
quarts du nombre dea places dont rétablisaement peut disposer. Dans ces 
trois quarts sont compriiea Tinat admissions au choix du Haire, et même 
▼liigl-ctDq quand Taslle pourra nourrir plus de ISO personnes. 

Lm «itrea dlapo^tions modificativea deTiCte du 8 juin 1864, ont trop 
pen fflmportmoe oa d'intéirdt pour aiie menttomiéea Ici. 
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rélendue du sacniico, à s'en séparer immédiatement , afin 
d'en euricliir sa ville natale, afin de placer son Musée au 
premier rsDg.de ceux de la proTioce ! 

« En compensation , et pour un prix certainement très* 
inférieur à celui de celte riche collection, il hii demande 
d'élever de ses deniers un modeste asile destiné à cette 
miraculease institution connue sous le nom de Petites 
Sœurs des pauvres, qm a depuis longtemps conquis toutes 
ses sympalhics, comme celles de tous les amis de l'huma- 
nilé Bouffrante* Ce n'est pas encore assez i non content d'un 
tel sacrifice 9 M. Urvoy de St-Bedan a Toula «jouter k cette . 
somptueuse libéralité le pris du terrain sur lequel cet hos- 
pico de la vieillesse doit être édilié, soit une somme de 
25,500 fr. 

« ■ Voilk, Messieurs, ce qu^ont produit dans un noble cosur 

les inspirations d'une chanté vérilableiix ni évangélique, 
combinées avec l'élan du patriotisme le plus pur et le plus 
intelligent. Ici je dois m'arrêter, tant je craindrais d'alTaiblir 
la valeur d'un pareil acte en le caractérisant comme il le 
mérite* 



<c Après avoir entendu la lecture de l'acte de donation, 
TOUS jugerez sans douté que ses dispositions peu , nom-- 

breuses, aussi précises, aussi simples que possible, n'ont 
évidemment aucun besoin d'être commentées ou éclaircies; 
que, mûrement étudiées, religieusement méditées, elles ne 
sont susceptibles d'aucune modification essentielle ^ qu'en 
conséquence (et je dois particulièrement insister sur ce 
point], il y a lieu de leur donner votre unanidb et complète 
adhésion. Je suis certain, d^un autre côté, d'aller aa-devant 
de vos vœux, en vous proposant de consigner aU regiatre 



Digitized by Google 



, — 174 — 

de vos délibérations l'expression de la profonde gratitade 
des représentants de la cité pour les généreuses dispositions 
dont elle a été l'objet de la part de ThoDorable donateur* » 

Le Maire termmait en proposant au Conseil le 
vote d'un crédit de 120<)000 fr., montant de la dé- 
pense afférente à la construction de Tasile, d'apcès 
les plans et Aem annexés à Tacte de donation. 

Suivant le mode proposé par rAdministration et 
admis par le Conseil ^ cette somme de 130,000 fr* 
devait être payée à Fentreprenoiir en cinq annuités, 
imputables sur les exercices 1855-1859, avec inté- 
rêts à cinq pour cent. 

Dans un rapport aussi bien pensé que remar- 
quablement écrit, M, Roy, organe de la Commis- 
sion spéciale (^) chargée de Texamen préalable de 
cette importante affaire, concluait, au nom de 
tous ses collègues, à Fadoption des propositions de 
l'Administration; et le Conseil, après en avoir déli-* 
béré, les sanctionna à ïumnimUé* 

Sûr la proposition d^un de ses membres, cette 
assemblée émit, à la même unammité , le vœu que 
Tasile dû à la générosité de H. Unroy de St-Bedan 



(1) Cette comtiissiOD, sous la présidence du Meire^ était compo&ée de 
MM. Chérot , CoUmiml^ Cot/pne, Dors-Grculin^ Suette^ PAUippe, Rmm(, 
Bo^t FaUUet Vorus. 



« 
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reçût le nom du donateur, et arrêta Tinsertion au 

procès-verbal, de rexpos(3 de TAdministration et 
du rapport de la Gommissiou spéciale. 

Dès le lendemain de cette séance, le Maire de 
Nantes eu aononçait le résultat à M. Urvoy de St- 
Bedan, et, en lui transmettant, le 26, une expédi- 
tion authentique de la délibération précitée. M» Fer- 
dinand Favre terminait ainsi : 

<t Permetlez-moi, Monsieur et digne anii , de me rendre 
persoDaeUement auprès de tous l'interprète de la profonde 
^titnde des lepiésentaots de la cité, et de me joindie k 
mes collègues pour vous adjurer instamment de condes- 
cendre au vœu qu'ils ont, à l^unanimité , émis concernant 
la dénomination de Tasile dont vous avez si généreuse- 
ment TealQ doter la fille de Nantes. » 

Voici la réponse de M. Urvoy de St-Bedan : 

it dam, le Si hiiltot iSSL 

« SlONsiBini BT meni ami, 

et J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adrcsser le 26 du courant et Textrait de la délibération 
do GoDseU municipal du 30. 

« le TOUS remercie de Pempressemeot que yoos avez 
mis à me faire connaître l'accueil que le Conseil a lait à 
ma proposition, en l'acceptant k l'unanimité. VeuiUez, je 
vous prie, être près de lui l'interprète de ma grttîtade. 
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« Je ne me dissimule pas que le succès de celte aiïaire 
ne soit dû au remarquable exposé de MdminislratioD et 
aa flatteur rapport de M. Boy. Que je suis loio, mon cher 
Blonsieur Favie, de mériter les âoges qui y sont eousignés ! 
Heoreu^ si je reitiplts mes devoirs et si les actes de ma 
vie me font obtenir l'esLiiue des iiommes de bien 1 Voilà , 
je Y0U8 assure^ ma seule ambition^ aussi désiré-je que 
moa nom ne figure pas sur Tasile que la ▼îlle va faire con- 
struire en faveur de malheureux que la misère et la vieil- 
lesse accablent. Qu'il soit sous riiivocaLion de Sainte 
Jnne .* elle est la patronne de la Bretagne ^ le pauvre la 
prie, le matelot dans sa détresse Timplore. 

« Agréez, etc. 

tt UaroT DR St-Bbdar. » 

Après avoir entendu la lecture de cette lettre, 
dans sa séance du 14 août, te Conseil arrêta que, 
conformément au vœu du donateur, rétablissement 
porterait le nom à' Asile Sainte^ Anne. Il vota, en 
outre, Finsertion au procès-verbal, de la lettre du 
Maire et de la réponse de M. Urvoy. 

Le 3 août, un rapport très-détaillé du chei de 
Fadministration municipale transmettait au Préfet 
toutes les pièces relatives à celle affaire, et, le 10 
du même mois , un arrêté préfectoral «r autorisait' 
« la commune de Nantes à accepter la donaliun 
^ entre vifs faite en sa faveur par M. Jacques- 
« Olivier-Marie Urvoy de St-Bedan, d'une somme 



« de vingt-cinq mille cinq cents francs, de trente 
« tableaux et d'une statue en bronze désignée 
« dans Tacte public du 8 juin 1854, sous les 
« clauses, charges et conditions exprimées dans 
« ledit acte: » 

Chargé par M. Urvoy de St-iiedan, alors absent 
de Nantes, de faire en son nonf remise à la ville 
des objets d'art énumcrés dans 1 acte de donation, 
nous nous rendîmes, le août, à son hôtel, pour 
procéder à cette opcratiou , de concert av ec M. le 
conservateur du Musée, qui assura, ce même jour, 
le dépôt des tableaux dans Tune des salles de réta- 
blissement (^)« . 



(1) Nous nous taisons un devoir de rétablir ici It vérllé au sujet du 
rôle beaucoup trop important que plmleurs penonnet nous ont attribué 
dans le succès d'une affaire qui, par ton admirable combinaison et par le 
nom dn donateur, avait, k ai Joate titre, éTelOé not plna cordialea ajm- 
pafUea. 

A realime et à raffBctlon ^ODt H. Urroy noua bonore depHia trenle 
ana, noua avoua dA d'être initié, dèa rorigliie,à aea idenaea ei patilo- 
tiqiiea iotentloiia; pnto consolté non pas aor le piincipe dHme réaolnflOD 
mArenient arrêtée, mais aor certaines «pieations plus ou moins graves qui 
se rattachaient à son appOcatton. Quant à notre ftiU» concours an 
point de vue adminialratii; U nooa connaissait assez pour le aatvoir acqola 
d'avance '& une aussi 1>eUe cause. En avait-fl d*aineura besoin, quand il 

onBait sea généreuses pensées à l'attachement éprouvé du digne chef 
de l'admlnislratlon municipale, dont le cœnr l'avait si bien compris 9 

,Quoi qu'ait pu nous coûter cette ezplicalion personnelle , nous n'avons 
pas hésité à ia consigner id, l'Intérêt de la vérité devant toujours, i notre 
avis, l'emporter sur tonte antre consldfeatlon. 
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n nous serait dillicile d'exprimer la pénible émo- 
tion que nou9 causa TaGComplissement de cette 
honorable mission. En présence de ces salons dé- 
serta, de ces lambris dénudés, naguère resplen- 
. dissants de tant de somptueux chefs-d'œuvre^ notre : 
cœur se serra, et nous comprîmes seulement alors 
toute la valeur morale d'un sacriijce qui , aux jeux 
de certainîes personnes mbues de la passion du 
cùllectiomeur^ semblerait une hcUon (^). 

Des faits qui précèdent il résulte que cette im- 
portante libéralité n'a mis à la charge de la ville 
d'sriitres dépenses que celles inhérentes aux actes 
des 8 juin 1854 et ^0 décembre 18â5, et qm se 



(l; Le journal l'IUuttratùm, da 0 eeptembre a publié snr la 
donation Urvoy de St-Bedan un article rédigé d^ailleurs en fort bona 

icniK's, mais qui malheureusement se termine ainsi : « Tous ces objets 
M d'art ont ric immédiatement transportés au Mii&t'*c. M. Urvoy de St- 
« Bedan pressait lui-même i enlèvement. Les perbunnes qui y absiotaient 
«< ne pouvaient se défendre d'une certaine émotion , en voyant la nudité 
« de la salle, contenant auparavant ces peintures qui avaient été la Uis- 
•< traction et la joie du propriétaire, et des larmes surprises dans ses 
« yeux leur semblaient comme un dernier adieu à ces objets d'une lon- 
«< gue affection; mais ces larmes avaient leur scuin e dans une émotion 
M plus douce, dans le plaisir d'accomplir Ini-niênie, dans une vieillesse 
« avancée, ce volontaire sacrifice et de mettre à la portée de tous des 
« jouissances iirtistiques dont son goût éclairé coouaifisait tout le prix. »» 
En présence de notre compte-rendu, il est superflu d'ajouter que 
cette étrange mise en acéne n*a jamais édité que dans riinasloetton dn 
rédacteur. 
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sont élevées en totalité k la somme de 7,613 fr. 

A nos yeux, comme h ceux de bien d'autres 

sans doute, ce chapitre serait incomplet si nous 
ne signalions les nouveaux témoignages de l'iné- 
puisable générosité de M. Urvoy envers un éta- - 
blissement destiné à faire bénir son nom par tant 
de malheureux déshérités du bien-être matériel et 
de la quiétude morale que leur assure, au déclin 
de leur carrière, cet asile de la vieillesse indi- 
gente. 

Par un acte du 12 novembre 1836, cet homme 
bien&isant a fait donation à la ville : 1^ d'un vaste 
terrain d'une contenance de près de ^,000 mètres, 
d'une valeur de 9,000 francs, destiné à augmenter 
la superficie de Tenclos annexé à la maison prin- 
cipale ; d'une somme de 8,000 francs en numé- 
raire , à Ja charge par la Commune de construire 
à l'extrémité sud dudit terrain un mur séparatif et, 
en outre, de fournir chaque année 10,000 kilo- 



ci) on ne Mnralt é?ideiiimeiit ranger dans eette catégorie la lomine 

de 130,000 fir. affectée à la construction de l*aslle, puisqu'elle a dolé 

Nantes d un établiggeroent hospitalier digne, sous tous les rapports, de 
servir de type ;> ceux du mfime geore, et dont la distribution tDtérfeiire 
surtout (ait le pius grand honneur à M. Cbenautaib, son babile archi' 
tecte. , 
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grammes de houille anglaise de première qualité, 
pour le chaufiage des calorifères (^). 

En autorisant le Maire fi poursuivre racceptatiou 
de cette nouvelle libéralité, le Conseil municipal 
arrêta, par sa délibération du 14 dii même mois, 
. qu'une inscription ainsi conçue : Musée Urvoy de 
St-Sedm serait placée au-dessus de la porte de 
celle des salles du Musée de pemture qui contient 
la collection du donateur. 

A la lettre de M. F*^ Favre (jui lui transmettait 
cette délibération, M. Unroy de St-Bedan fit la ré- 
puuse suivante : 

« Canon» le â7 Dovembre 1866. 

« MONSIBUE BT DI61IB AMI, 

« J'ai rerii la lettre que vous ru avez fait riioniituf de 
m'éciirele 21 du courant, pour me faire connaître l'accep- 
Ution par le GonseU maokipal de la doDation dont je vous . 
avais précédemment entretenu. 

« Je ne saurais trop vous exprimer combien je suis tou- 
ché et reconnaissant de vos sentiments et de ceux du Con- 
seil h mon égard. Veuillez être de Douveau près de lai 
Foi^e de ma gratitade. Je TOadrais bien, je vous assure. 



(1) L*appirdl de chamBige, dont IlnslalIttloD ne kdne rien I déifier 
el qnl a eoAlé 6,600 llr., eti encore dû à M. Xkwoj de St-Bedin, qui • 
Touliiy en entre t cenlrilMier pour 1900 llr. irornementation de la dn- 
peDe. 



• 



ne pas coolrarier ses désirs en inscrivant mon nom daiiï. la 
salle du Musée, mais je préférerais qu'il n'y fût pa$..Ma 
vie 9 BlonaieDr et .digne amif s'est pasilée au milien d'une 
population agricole* Py ai contracté des goûts simples, 

exempts, je crois, de toute vanité, et je n'ignore pas que 
la tombe qui doit bientôt se fenoer sur moi ne couvrira que 
les dépouilles d'un liomme des plus ordinaires . > 

<c Recevez,. etc. 

« Urvoy de St-Bedaa, » 

Sur la cômmunication qui lut fut faite de cette 

lettre, dans sa séance du 18 décembre, le Con- 
seil prit la délibération suivante : ^ 

« Le Conseil, considérant qu'en drmarulant le nom 
de M.Çrvoy de Saiot-Bedan figurât dans la salle du Musée 
qui contient sa galerie, il, n'a fait que ce qu'exigeaient la 
justice ei la reconnaissance 5 

u Que la lettre de M. Urvoy de Saint- Bedan, si elle 
rehausse, par une ûoble simplicité, le caractère de celui 



(1) Que ne nous eat-fl permis de dévofler les nombreux actes û îd 
telUgente et charitable sollicitude du signataire pour les beaoini reli- 
gieux, moraux et matériels des habitants de la commune de Casson? 

Au moins ferons-nous counuitie que, f^rScL' à ses généreux efforts , l.i 
mentlicilé u'a, dcpulà lougtcinpà, nul ])esoin d'ctic iotcrditc dans celle 
localité, parce qu'elle y est complétemeut inconnue. — Ajoutons que, 
comme député de notre département, comme membre de son Conseil 
général et du Conseil municipal de la vUlc de rsantes, M. Urvoy a, par 
sou dévouement éclairé aux intérêts du pays, par sa Imula lai&oa et par 
la modération exemplaire de ses opinions, su conquérir, sans acception 
«ic parti, restime et TaiTectiou de tonales gens de bien. 

9 
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qui Ta tracée , ne saurait cependant être un obstacle à ce 
que le corps muDicipal maintienne une décision prise à 
runamoaité et acoaeiUie par un aaseotimeot général i 

a Déclare persisfaer dans aa pfécédente délibération* » 

• ■ 

Pour clore la série des témoignages réitérés de. 
la sollicitude de M. Urvoy en faveur de Tasile Sainte* . 
Anne, nous devons eiicore nienlionner la nouvelle 
donation d'une rente de 1,0U0 fie. sur TÉtat, desti- 
née à venir en aide à cet Établissement. — Acceptée 
à Tunanimité par le Conseil municipal dans sa 
séance du 3S février 1858, elle a été sanctionnée 
par un arrêté préfectoral en date du 2 mars suivant. 

Sans tenir compte du prix de sa riche collection 
de tableaux , les sacrifices pécuniaires du généreux 
donateur se sont ainsi élevés à près de 70,000 fr., 
savoir : 

Première donation en numéraire, pour Tac- 

quisition du terrain principal F. 25,300 

Seconde donation en numéraire. . . 8,000 

Prix du second terrain 9,000 

40 Dépense de Tappareil de chauâage. 5,600 
5^ Ornementation de la chapelle. . . . 1,200 

Capital de la â« donation aO,000 

Total» .... .F. 69,300 
Afin de mettre cette partie de notre travail en 
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barmonie avee les autres, il nous reste à donner la . 

nomenclature des principales œuvres de la collec- 
tion qui nous occupe, et dont plusieurs doivent être 
comptées au nombre des plus remarquables de notre 
galerie (^). 

EXTRAIT 
DU CATALOOUE DE LA COLLECTION tJRVOY DE S^BEDAN. 

B0liBD0r<î (SÉBASTIEN). ^âr(yr6(tofatn4 Jean,— Esquisse. 
— H* 0«,69^ L. 0»,47. 

BUASCASSAT (Jacoues-Batmond), mriiibre do l'Institut. 
Paysage : sortie <ie forêt* — Oa aperçoit les Pyrénées sur 
le dernier plan. — h. i'^M^ l« 1»,46. — Signé : B&AS- 
CASSAT. 1831. (Salon de 1833.) 

Ls UÈMJL Taureau MB frottant contre un arbre* — Étade. » 
H. 0»,57; L. 0",69. — Signé t R. B., à Munowy* 1834. 

Le même. Réduction terminée de C étude ci-dessus. — 
H. 0»,33) h. 0",66. — Signé: J.-R. fifiASGASSAT. 1835. 



(1) Lorsque M. Urvoy nous appela à établir de concert avec lui h li^tt* 
et lesUmallon des tableaui destinés au Musée, il borna à en désigner 
Tingt-troîs comme t'tant les seuls véritablement dignes dune galerie 
publique. Plus tard, il jnpca convenable d'étendjc sont cboii à trentt-. 
Moins qu'à tout autre, Il peut nuus appartenir de critiquer celle exten- 
8ioD, que notre devoir d'historien conscieDCieiii ooiu impoMit uUû* 
ttHOùÈ roUiaatioD de meattoBner Ici. 



Le Mi Mi:. Fâches à V abreuvoir. — Étude. — H, O^l^SÛ; 
L. Signé : B&âsgassit. 

Lb iiévb. TauTBaublanùBtauÈm ainmau» dam un paysage. 

— H. 0"^,ba: L. û-^jS!. — Signé: U. liRÀSCASSAT. 1836. 

SigDë s B. BRASGA88AT. 1837. 

C'est ce tableau qui obtint un succès si éclatant au Salon 
(le 1837. La répétition libre 411011 a pu voir à l'ExposUioQ 
universelle de 1855, lui est trè^-iniérieure. — Il a été fort 
haJûleiDeiit reproduit dans une lithographie de graode di- 
neiuioii, eiécnlée par Bonr, fM>iis la direction et a?ec 
la collaboration dn peintre lui-même. 

Le même. Étude de renards. — h. 0'»,50; L. û«",6l. (Salou 
de 1837.) — Signé : R. Brascassat. 1837. 

Le même. Tête de loup, — Élude. — H. 0'»,41 \ l.0"»,46. 
Signé : J. B. B. 1837. . * 

Lb MèêM» loup dévorant tme bre&ù et aUa<iué par un 

ckien. — H. 0"*,«iai L. 0'^,4l. — Signé s Biu^>CAjbâAT. 
1839. 

Lb méIU* Mepoi d*animaux $aus un chêne, — H. 1"°,95 ^ 

L. 1",70. — Signé: J.-R. Brasgassat. iS'ti et 1843. 

Cette composition capitale , faite expressément pour le 
généreux protecteur de Braseassat, n'a Jamais été e^KMée. 

DËSTOUGHES (Paul-Ëmilb). V attente du bal masqué, 

— H. 0'°,73 ; L. Û'»,40. — Signé : P.-E. DfiSTOUCHES. 

(Salon de 1831.) \ 

Le même. Ze Départ pour la ville. — H. 1™,14 ; L. t™,46. 

— Signé : P.-E. Destouches. (Salon de 1834.) — 
Gravé à Taqua-tinta par Jazet père. 
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GÉRICAI LI' (liîKODOKE). Officier de chasseurs de la gariLe 
impériale chargeant. — H. 0'",45^ L. 0",37. 
. Ëtiidb ienunée dv grand/tableau de la galène d'Or- 
léans, adneUemeiit au Loam. 

« Ce tableau, dit M. Villot, exposé au Salon de 
« fut peint en douze jours et produisit un grand effet. 11 
« valut à son auteur uue médaille d'or, fut exposé de nou- 
«< veau en 1814 , et acheté , ainsi que le cuirassier blessé 
«< quittant le feu, par le duc d Orléans. Ces deu toiles 
« figuraieDi à l'Expositioa da boule? ard Bmme-NoaTelle 
« lorsque la réToliitioii de iSi% éclata, et elles éclmppèreot 
« aifl»i à la destruction des tableani du Falais-Royal. 
« Enfin, lors de la vente de Lônis-Philippe , Tadministra- 
« tion du Musée en lit 1 acquisiUon muyemiaut la ;:>omme 
« de 23,400 fr. M 

OBENIER (FnANGiSQVB). Petits paysans surpris- par u% 
loup. — H. 0"',97 \ L. I'",a3. -r Signé : F. Gbbniek. 
,1833. (Salon de 18330 — Gravé par Jazet père. 

GROS (ÂifiouiE-lBijr). Combat dê Nazareth, —n. 1»>,35 ^ 

L. — Signé: Gros. An IX. (Salon de i«(Jl. ) 

Voir, sur cette magistrale esquisse : Detf.stre, Gros 
et ses ouvrages, page 66 et suivantes; €u. BLÀr>iG, Histoire 
des peintres français au JCIJS^ siéde (tome i^^, le seul 
qui ait été publié, pages 333 et snÎTantés). » Koiis nip- 
pellerei» suocînctement qu'en Fan IX le gouYemement 
'Consulaire ounit ira eonoours pour Texécution d*un ta* 
bleau commémoralii du Combat de Nazareth. Vingt com- 
p(^tîtcurs se présentèrent, et Gros fut choisi à i unanimité 
pour traiter, sur une toile de 47 pieds de long, lesciuîsse 
qui lui avait mérité le prix. Un contre-ordre du premier 
Consul ne permit pas de donner suite à ce projet C'est 
sur l'une des moitiés de cette toib que Gros fit^ péu de 
temps après , les Pestiférés de Jaffa. 
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« La célèbre esquisse de Nazareth, dit M. Ch. Blanc, 
est restée près de vingt ans dans latelier de Gros, 
u toumée contre le mur comme une (pile dont ou ne se 
« sert i^lttft. £Ue était verte, moisié, méconnaissable, 
. « quand un amafevr. Tarant retournée par hasard, fnt 
« ft^pé de ce qui brmait sons U meisissiire , et e^ 
« 3,000 fr. Gros accepta, et Facquérenr, ayant ensuite 
« mis la toile en vente, elle monta jusqu'à 17,000 fr. Géri- 
" cault paya 1,000 ir. le tlroit d avoir roriginal à sa dis- 
«< posiiiou pour en tirer copie. » — Cette copie fait au- 
jourd'hai partie du Musée d'Avignon. — Le ComtxU de 
Jfcaaiteih a été gravé à iaqoa-tinta, par Jaaeet pto. 

REMBRANDT. Portrait de femme à 7ni-CQrps, de grandeur ' 
naturelie. — H. 1™,04; L. O'^^Sl. 

Dans la publication d<yà citée de M. de Pesqoidoiix, 
sor les Musées des départements, nous lisons ce qui suit 
au siqet de ce tableau et de celui de Wouvennans men- 
tionné ci-après : « Je dois signaler, en outre , un portrait 

de Rembrandt, admirable de couleur, peml en pleine 
« lumière et presque sans ombres , suivant l'habitude de 
« ce maître du clair-obscur; plus un Wouvermans, JSa/ffi 
« de cavaliers, des plus délicats et des plus fins. » — H 
est à notre connaissance que M* Urvoy de Saint-Bedan a 
payé, il y > plus de vingt ans, ces deux toiles 35,000 fr. 

,SCHEFFER (Ary). V Enfant charitable, — a. l^jlS^ L. 
0'°,74. Signé i Ary ScufiFFfiB. 1840. 

Cette touchante composition, qui porte la date de 1840, 
n> été exposée qu*ën lS4e. Après la mort de la princesse 
Marie d^Oriéans, à qui elle était destinée. Fauteur se dé- 
teroiiua k la cédet' à M. Urvoy. Elle a été gravée au burin 
par Iliévenin. 

STEUBEIf (GHABtBS). Bmeraida earemni sa Chè^n. — 
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H. 1»,95; i: 1%44. — Signé t SlBpiBK. 1839. — 

Forme ogivale. . . : 

Ëx];M)8é au Salon de 1839, ou il obtint un succès popu- 
laire , ce tableau a été gravé par Jazet père. 

TAUNAY (NicoLàS- Antoine), membre de Plnstitut. ffenri 
IF et Sully après ta bataille d'Ivfy* — H. O^^Tô \ U 
0",98, (Salon de 1822;») 

VAIN DRRMEULEN (Antoine -François). Chasse dans la 
forêt de Fontainebleau, — H. O'^fi^-^ L. 0°*,90. 

VEBI9ET (Horace), les morts vont viU. — H* 0<",6i; 
L. 0",5i. — Signé : H. Yebnet, 1839. 

WOnVERMANS {fBmm)*JraUeéB caf»aiîm.^iBL. 0",54; 

Ce tableau a été gravé. . 

D£ BAY PàBJB. Mefowre ^appritant à tranehnf la tête 
d'jirgus, — Statue en bronze, arec socle en marbre. 

(Figure grande comme naUire.) — Signée : De Bat 
faciebal Parisiis anno M.D.GGG.XXil^ et plus bas ; 
£xécoté en bionze par Garbonnean. 
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CHAPITRE VI. 

* 

Dons du Gouvernement, postérielremeist a l'an X. 
Legs ët Donations particulières. . 



Von^qoel modf las gonfenusnailft d« nSmpiie et de la Bettanrttioii 
te montrtiént di pagi générem emrt le Hniée de flintet. — Tableaux 
de Ganalettl conoédéa en 18IO, par mite d*ime meiore générale. — Hfo- 
iiienclBtmdeaol!ieisd*artaccoriéaàte;i1Iledepi^ • 
qpe Imqtfi VIXSL — Copie de Fr^«tetlMdiiiDeo. — ATantagea de repro- 
doetlona andogiiea pour rétode léileiiie de Tart.— Salle de copies au 
Ihuée de Ulle. » L'AOïdle de Slgaloo. — MsHreioarqnaMe ajqprécia- 
non de cette grande toile. nonyeau rapproctbement entre la ville de 
Haniea et celle de une* ^ Prlncipani maltrea de l*Ëcole française gui 
■wngneot à notre galerie. — Legs de M** It liaronnelhanena>— Legs, 
de M. le inaniplB dé Becdeliftm. IKinatioaa pirtIcnIMrea. U 
pâtre de H» IHiccnunnn. — VroporitUm dn Maire. » Accueil que lui fit 
le Conseil nmnlcipBL 

Après la concession des quarante-trois tableaux 

dont il est question au début do cet ouvrage, nous 
franchissons uu intervalle lâe dix-sept années. Le 
gouvernement impérial ne nous accorda rien, et 
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celui de la Rest^iuration , numériquement du moins, 
fort peu de chose. Est*il besoin d'ajouter que ce 
fâcheux aliaudoii devait être la conséquence inévi- 
table et forcée de la pénurie d'un local affecté à la 
réunion et à la conservation des nombreux objets 
d'art dont la ville était déjà propriétaire ? Avec tous 
les éléments constitutifs d^un musée, on ne pouvait 
dire cependant qu'elle en eut un, car la diffusion 
même de ces éléments démontrait le contraire. Aussi 
voyons-nous que sur les cinq tableaux dont le gou- 
vernement de la Restauration nous fit renvoi , quatre 
furent destines à la ville de Nantes, par suite d'uœ 
mesure générale. C'est ce que nous apprend une 
lettre de M. le comte de Brosses , préfet de la Loire- 
Inférieure, en date du 23 juin 1819, dont le préam- 
bule est ainsi conçu : 

tt ]llOIÎSl£Ua LË Mai&k, 

« S. El. le lliDistiQ de Plntérieiur m'a donné avis qu'on 

certain nombre de tableaux existant au Louvre, devant être 
réparUs entre les villes de département, ceux dont Tiiidi- 
cation suit sont desUnés an Slasée de Nantes i 

M Vue de Venise. ] 

" ^ ~ / par Canaletti {*). » 

«c 4« — — ) 



(1) neu de cet toUet lenleiiieDt doivent 6lre ettrUraéet «u piocena * 
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Ces quatrei tableaux parvinrent à leur destination 

le octobre suivant. 

Deux ans plus tard, on reçut la statue en marbre 
(le Pdris, par Giraud, et, en 1825, la grande toile 
de Golson, mentionnée ci-après. 

Au commencement de 1830, comme nous le 
verrons dans le dernier chapitre de cet essai, 
Nantes fut enfin doté d'un établissement qui lui 
manquait depuis trop longtemps; et, à partir de 
cette époque, les envois du Gouvernement devin- 
rent sinon annuels, du moins beaucoup plus firé-. 
qoente que par le passé. 

Nous allons en donner la nomenclature aussi 
exacte que possible, en suivant Tordre chronolo- 
gique. 

1819. 

GANALETTI (Antonio CANAL, dit). I^iace ùavom, a 
JRomê. — H. 0"*,66) L. i». 

LB Même, f^ue de Fenise prise sur le bord du Grand 
canal. — H. 0«',66i L. 1». 

GUARDI (Fbangbsgo), ëlèfe do pTécëdent. Jssmblée 

générale dts nobles vénitiens dans la salle du collège au 

palais ducal. — La salie est ornée de tableaux des plut» 



de Canalem. U a été reoomni «lie le* deu autres sont de Go^rdi, son 
tnititear el aon élève. 



grands maîtres de I*Ëeole Yénitieniie. h. O'^fSd; 

Lb héiib* Gamanfoi de Ftni$e* — Gronid repas présiOé 
par U Doge. — H* 0%66^ L. l"*. 

1821. 

GIRAIJD (PiBiiBBr-F]iANÇois*GBA0OUB), élève de Gnuub 

{Jean-nn])tLste)^ grand prix de Kouie. Pâris, — Statue 

en marbre. — h. f^ïSS. 

Voir sur ces deux artistes , que n'unissait aucun lien 
de parenté, malgré laaimilitnde de leurs noms, les inté- 
• fessantes notices que BI. Utiél leur a consacrées dans 
ÏJSneffetopidie des gens du monde (t. XII, p. 479 et saÎT.)* 
— Ce fut Jean-Baptiste qui, pcndaiu un séjoui- de Imit 
années en Italie, fit mouler, à grands Irais, les plus pré- 
cieux monuments de la sculpture antique, et dépensa ainsi 
plus de 300,000 francs , pour en doter la France. 

1825. 

GOLSOIî (Guill\ume-François), élève de David. Jga^ 
memnan méprisant . les smisires prédictions do Cassandre* 
. — H. 3'",33^ L. 4«»,33. (Sabn de 1824.) 

1831. 

RÉMOM) (JsAir-^BABtBS), élève de Victor Bertin et de 

RegnauU, grand prix de Rome. Paysage kistonque, — 
//li/sse se présente à Ifausicaa. — H. 1%715 I*. 2". 
(Salon de 1831.) 

1833. 

Lb héhb. yue du viUage et du pont de Créoota, sur la 
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route du Simplo/i à Domodos^oia. — ■ a, 1™,70^L. 2",16. 

(SaloQ de 1833.) 

DCPRÉ (Louis) , élève ëe David , grand prix de Rome. Le . 
Christ fLeMsendu (U la croix, d'après FEA-BA&xOLOifEO. 

Cette copie d un maître ancien est la seule qui ait été . 
accorLlée au Musée,- et nous le regrettons vivement, car, 
dans notre opinion , de conscicfucieuses reprodjictions des 
ancieiis cheCs-d'cravre étrangen et nationàui sei^akmtbieii 

■ 

aatiemeDt proQtables à Tétude séru^se de Tart, que les 
originaux trop fiecondaires dont chaque exposition nous 

gratifie. — De bons esprits ont, depuis longtemps, émis 
le vœu qu>'un Musée de copies fut annexé k celui tiu 
Louvre , afin d'en compléter les richesses par un choix des 
œuvres capitales disséminées dans les galeries princières 
de iËnrope. Combien lexécntion d'une pareille idée , dans 
des proportions nunndres, ne serait-elle pas finictnense, 
appliquée aux musées de la province ! Celui de Lille est le 
seul, croyons-nous, qui suiL entré dans cette voie; et 
nous lisons ilaus l ouvrage déjà cité de M. de PesQuidoux, 
qu'une salle s y trouve consacrée tout entière à des copies- 
de grands maîtres des diverses écoles. D'après le releTé 
que nous en utous fait sur la dernière édition du limt, 
ces copies « dont plusieurs de très-grande dimensiop « aont 
«qjourdliui au nombre de vingt-sept. 

S16AL0N (XàViBB), élève de Pierte Guérin. JikoUe. — 

H. 4'°,28-, L. 6™. -r Signé : X. SiGiiLON, 1827. (Salon 
de 1827,) 

Cest aux démarches de MM. Varsavaux et Dubois, 
^ députés de la Loiret-inférieure, que la ville de Nantes doit 
cette magnifique toile digne de rivaliser avec les plus 
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foogneases compositioiia du Carnage et de TEspa- 

gnolet (*). 

La correspondance administrative que nous avons sous 
les yeux, nous a, au suri)lus /apporté d'autres témoi- 
gnagnes du dévouement éclairé dont M. Yarsavauz no 



(1) Malpr6 notre appréhension d'avoir déjà multiplié les notes outre 
mesure, nous navons pu résister au désir dVn consacrer une fort 
étendue à la reproduction de cette appn ciiuioa de L'AthaiUf CUSti 
remarquable, à notre avis, i»ar le fond que par la lorme : 

« Ce ftirent ces quatre Ten de Badae qvt doonèieat à SlgaUm la 
prenttfe Idée da tableau d*Atiialie : 

De priacat éf orgét la eband>ra était vamplie ; 
Ua poignard h U main, rimplaetbla Âtlialia» 
A« eamaga animait aat barlMurea aoldatt, 
Et pottituiTait la eanra da sas aimsinatt. ' 

« le n^oaeiais point dite que le poète t été dépassé par le peintre , 
etr eea quatre Ter* et le rédt d*a]>ner q0 lea aoit sont un deamoroeani 
les ptau adfflirablea d'JUmlm; mais, à coup sûr, rimpreaaioii dn tablera 
eat plui émouraDte que eelle de la poéale. Le premier coup d'CBil veua 
tranaporte subitement au mtlleii d'un monde taotasUque de Tiilooa aan* 
glantes qui saisissent et dominent toutes vos licultés* Cêla vom tord 
la peau, comme disait Duclos, le spirituel cjnique du siècle dernier. 
On regarde avec stupeur les cadavres qui s*amoncèlent, les blessures 
i)éante8, le sang qui tombe goutte à goutte, et les poignards rougis 
qui s't'iifoncent (J.'uis les difurs palpitantes. Au milieu, une. femme, le 
T'Oigourd ù la niaui, cninmande et active le carnage : c'est Alhallc. 
Semblable à une tigresse en furie, elle bondit sur les degrés du temple, 
et vient se mêler aux égorgcurs. Les hommes transpercés roulent et 
eipirent autour d'elle; les femmes sont renversées et foulées aux pieds. 
(In piétine sur des cadavres mutilés et bleuis. Les enfants, à genoui, sont 
frappés en (Itiiiamlant grâce. Les bourreaux, tueurs impitoyables, 
recrutés parmi les hordes les plus féroces de l'Asie, s'échauffent et 
s'excitent à cette sanglante rurée. J'en vois un, Éthiopien colossal, 
qui grince des dents coTTime un jaguar, en frappant une jeune fille dont 
le beau torse, par une suprême convulsion, se ploie comme on roseau 



- cessa de donner des preuves , pendant tonte la durée de 
ses fonctions législatives , pour coutribucr ù 1 augmenta- 
tion de notre gaiehe. 

DB BAT (Jean) de Nantes , élèTe de Joseph De Bay, son 

père, grand prix de Rome. ZTercu/e enfant étouffe les 



«tttôiir dtt bras ooir de aon bonmitt. Pins loin , un nègre et deux toEdats 
a^anadient une autre Jeune iUle et la pensent tons les trola à la fols; et 
dans on coin — détail horrible! — deux efalens pantelants et la goenle 
roogie, se précipitent sbr des mend>res dispersés. Leor ftrôoe gardloD 
en a frémi loNnême , et, se cramponnant fortement à la chaîne qni 
retient les dens monstres, il s*elfoniey mais en vain, de garantir de 
cette épouvantable profanation ces lambeaux de corps humain. A droite 
de la composition gisent | les unes sur les antres, les victùnes abattues, 
tandis qu'éperdue d'angoisse, une jeune femmes Josabeth, emporte 
entre ses brss un enfitnt su berceau : c'est Joas, qui sera le vengeur 
de sa race. Sur ces cadavres encore chauds, un athlétique assassin, au 
corps nu et cuivré, renverse un liomme désarmé, et, par un geste de 
la plus féroce énergie , il s'appréle à plonger dans ce corps sans défense, 
son épée déjà souillée. En vain le flls de la victime s'eiTorce de détour* 
ner rariue meurtrière. J'insiste sur ce dernier groupe; il fut le prétexte 
d'une terrible accusaïujii . < n iidil que l'artiste avait copié Tattitude 
et le raouventcut du GiadiuLtur mourant. Évidemment, il s en ei»t 
inspiré; mais où est le mal et où l'artiste pouvait-il trouver im ^ilus 
complet modèle ? — Tout ce carnage a lieu sous un portique aux bombres 
et ténébreuses voûtes. Derrière les colonnes on aperçoit les fauves 
lueurs d'un roUMI coutbant, sinistre comnie la scène qu'il éclaire. 

«« Je dis feuiiâ hésiter que je ne connais point de peinture aussi forte- 
ment dramaticpie et sal-^issante. La terreur et l'angoisse vous gagnent 
malgré vous. Vous eulendez les cris des égorgeurs, les gémissements 
des victimes, les râles de* mourants. — Je comprends l'indignation des 
ciassitîue» à la vue de cette toile, où les plus atroces passions se dé- 
cbaioent de la façon la moins noble et lu plus vraie; je comprends aussi 
i'eatJtiousiasme qu'elle excita chez les romantiques naissants : l'Alhalie^ 
en effet, allait au delà de leurs rêves le<? plus extravagants. Le réolisrac 
espsgool, si terrible et si Yrai, est même dépaisé, et lUbera n'a rieubit 
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ierpenis ênwfyéi par Junon.-^ Statué en 'iiiari»re d^ipiès 
l'aniique.— n. 1»,19. 

JAL£Y (JfiAN-Louis-.KiGOiAS]t élève de C&riellief, grand 
"prix de Rome, membije de flnstitat. CamUt» ou ie Jeune 
saerifeaUur romain* — Statue en marbre d'après Tan- 
tique. — fl« l'»,40. 

SEUBRE kXBA (BbrnaiuhOabriel), élève de Gartellier, 

grand prix de Home. Paris tenant la pomme qu'il va 



d*ii]Ml eftijint. Ce wSet cooncré ptr la tngédie , et que tout contem- 
ponln tonlt religieusement traité I rantiqu^ , eit àewm nn terrible et 
lugubre caudiemar, plein de sang et d^horrewSf que Partiite sendde 
•voir éprouvé dans un. montent de fièvre cbaude , et qu'ft a leté tout 
frémisiant sur une toile. . 

« le me contente de signaler cette dlM>iition maifaeareuse de la 
lumière, qu^on reprocha il fortà ^artiste, et qui tenait à des clrcotistanoet 
niat!6rielle8(*').Ge défaut ne change rien à rimpression que cette œuvre 
produit sur tous les spectateurs. D'ailleurs, les qualités secondaires sont 
incontestables: le dessin Cbl très-correct; cbn<;m' {.roupc est plein de 
mouvement et de vie; chaque détail concourt à i'ensemble; la couleur 
est unie, forte, très-inontt t' de ton, d'un effet puissant, sans grand éclat, 
sans touches criardes uu élevées, et la peinture enlicre est traitée avec 
une largeur, avec une audace et un emportement de brosse que Caravage 
n a j a m lis dr passés. En résumé , L'Alhalie me paraît une œuvre en dehors 
des conditions ordlnaiies de l'art : elle échappe aux jugements et aux 
procédés habituels de 1 analyse. En làce de ce tableau, le critique est, 
comme tout spectateur, saisi, haletant; et 11 se tait. » 

(LâOHGa on PnsQiDinoDX, Voj/ag» arlùtique en France, Paria, 1857.; 

(*) Le jour d'en haut lui avait manqué, à cause de l'exigutté de son 
atelier; Teffet général était compromis : Sipalon ne sVn aperçut qu'au 
Louvre, et il en reçut un coup si rude que sa barbe blancliit en un mo- 
ment. — Apràt réchee de cette œnvre magistrale, le grand artiate disait 
•Bcare , même k aon retour dé Roms : c Ce pi^fmi fait dê mimut, f/'êit 
rithmtie, malgré as* 4éfwt$, » 
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donner à F'énus, — Statue m marbio d'apiès l'auliquc. 

— H. 1%40. • 

1835, 

DBSPBËZ (Louis), élèTe de Boûo, grand prix de Borne. 
Miton de Crotone, — Statde en bieoze diaprés Fogel. 

— H. 0",97. 

em mar^ du général eonde DwnmaUv. 

1837. 

LEHA8LE (...), élève de David. Raphaël mofUranU an pap^ 

Jules II la statue de C À polio a qu'il vitiU de découvrir, 

— H. l",80i L.2-,40. (Saloû de 1837.) 

1838. 

ÛELESTIIE (Jean-Baptiste), élève de Gros. Scène de 
eémpHon du Fésuve. H. L. I»,95. (Salon 

de 183B.) 

1842. 

]SO£L (Jdlbs), élève de M. Gbarrioux, de Brest. Marine. 

— Hade dû Brest par un tempe calme* — h. i%3<l ; l. 

2«. (Salon de 1842.) 

BOULANGER (GLàMBiXT). Procession des Jtdents. — H. 
2",50f L. 1",88. (Salon de 1842.) 

1848. 

SGHNETZ (JBAir-ViOfOR)» ëiève de 0avid , Begnaolt, Gros 
et Géraid, membre de rinslitut, directeur de l'Aca- 
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démie de France è Rome. PunéraUiêi d'une fevm , 

martyre dans les catacombes à Home, au temps cks 
persécutions. — R. 3°',38^ L. 3'",82. (Salon de 1348.) 

1849. 

PIUUIJ (tl£M]U''PiERBE),cIe Nantes, élève de PaulBelaroche. 
Le Siyx. — h. 1»,50$ l. i%50. (Salon de 1849.) 

GROOTAERS (Guillaume), de ÎNnnt^ s, élève de Pradier 
et de DateL Le générai de Bréa. liuate en marbre. 

1851. 

D£ BàY (Auguste Hyacinthe), de IN an tes , élève de Gros, 
grand pris de Bome. Jtfnsode de i793 à Nantes* — H. 
!a»,53; L. 1",80. (Salon de 1851.) 

PIGOU (UENBl-PlfiABB). J la JSature. — n. 2«,10 \ L. S^U. 
(Salon de 1861.) 

ROUSSEAU (Thëoj[K)rb). Paysage. — Saches ai' abreuvoir. 
— H. 0'",38 \ L. 0>",33. 

1852. ' 

DADBIGfiY (GoARLES-FRAKçoia), élève de Paol Delarocbe. 
Fuê prise sur tes bords de la Seine, -^n. 0%70 ; L. 1",05. 
(Salon de 1862.) ; 

1853. 

6ÂRNERAT (Louifr-AiiBBOiSB). Ckmbai de t'Jrmide, fré- 
gate de 4i canons, commandée par le capitaine de vais- 
seau ffugon; épisode de J)favarin. — H. 1^,25 \ h. 1°*|84. 
(Salon de 1863.) 
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1854. 

CATRUFO (PiERBE). Fue de Paris, prise du pont de la 
Concorde, en amont du fleuve» — H. h. i%63. 

(Salon de 1852.) 

1855. 

L£RAT (Pbddbrt* Louis), de GouêroD (Loire-Inférieare), 
élève de Paul Delaroche. Charles IX et ta cour vUUani 
les gibets de JHontfaucon, — H. l'°,07^L. 1%49. (Salon 
de 1852.) ' 

1857. 

FROftlErsTlN (Eugène), élève dcCabat. Chasse à la gazelle 
dans le Hodna (Algérie). — H. û",97 \ L. 1",95. (Salon 
de 1857.) 

LE ROUX (Charles-Marie-Gdillaume), de Nantes, (^lève 
de Corot. Jiords de la Loire au printemps, au moment 
de la pleine mar; effU d'orage. — h. 0»,82$ L. 1%B7. 
(Salon de 1857.) 

En ce qui concerne la sculpture, nous avons 

cru devoir borner notre énumération aux marbres, 
sans mentionner les plâ^es; quant à. ces derniers, 
nous rLîn\'oyons le lecteur au catalogue spéciale- 
ment pour la collection d'ornements antiques pro- 
venant de la galerie d'architecture de TÉcole des 
Beaux-Arts. 

De cette trop courte nomenclature, il ressort 



que, dans une période de trente-neuf ans, la ville 
de Nantes a obtenu cinq statues, deux))ustes et 
vingt-quatre tableaux, dont quatre auciens et tous 
le& autres modernes. 

Parmi ces derniers, quelques-uns sont, il faut 
bien le dire, d'une médiocrité désolante, fort heu^ 
reusemeiit compensée, il est vrai , par riuestimable 
envoi du chef-d'œuvre de Sigalon. 

Il ne saurait être sans intérêt de metfre en i ( iiard 
des concessions artistiques qui nous sont propres, 
celles d'une autre grande ville qui nous a déjàofifert 
plusieurs points de rapprochement. Pour que notre 
comparaison repose sur des bases rationnelles et 
logiques, nous ne TétabUrons qu'à partir de 1830, 
époque de Touverture de notre Musée, jusques et 
y compns IbjG, date de la publication du dernier 
catalogue de celui de Lille. 

En regard de dix-sept tableaux tous modernes 
concédés, pendant cette période, à la ville de 
Nantes, on en compte jusqn'bi trente et un accordés 
an chef-Ueu du département du Nord, et, parmi 
eux, deux compositions capitales de Jouvenet , deux 
grandes toiles attribuées à Luca Giordano; puis, 
en copies anciennes, trois de Raphaël, une de 
Jules Romain, trois du Guide et autant de Claude 
Lorrain. 
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Nous aurions, comme on le voit, beaucoup à 
obtenir encore, pour que notre position pût être 
assimilée à celle de Lille; et, h eu lté occasion , 
peutrêtre ne sera-t-il pas hors de propos d'indiquer 
ici les principaux artistes de FÉcole française qui 
ne sont pas représentés dans notre galerie ou qui 
ne le sont que d'une manière équivoque ou incom- 
plète. Ce sont : 

Pour le XVII* siècle : — Boubdon, Courtois, 
Despokies, Dtmhij Jouvënët, LARâiLLii:;M , Lë 
Brun, Le Nain, Lesueur, Claude Lorrain, Pierre 
MiGNARD, PAm, Poussin, Rigaud et SuBmAAs. 

Pourlexvm*: — Boucher, Casanova, Chardin, 
Germain Drouais, Fragonard, Grimou , Lantara, 
Latour, Lebrun (M°^), Le Prince (J.-B.)) I^^^^ 

THERBOURG, IIeSTOUT, HuBERT RoBERT, LesY^VISLOO, 

Joseph Vernet , Vien , Watteau. 

Enfin, pour le la^ (nous n'indiquons, bien en- 
tendu, ici, que les morts). — Bonnington, CHAii- 
LET, Louis David, De Marne , Gérard, Géricault, 

GiRODET, GftANET, PlERRE GuÉRlN, XaVI|» Lfi 

Prince, Harilhat, Michau«on,Prud'hon, Rooi^- 

plan et Garle Vernet. 

Nous ne terminerons pas ce chapitre sans men- 
tionner, comme s'y rattachant naturellement, les 
principaux objets d'art légués ou donnés au Musée 



depuis sa fondation, en dehors des grandes collec- 
tions Ciarke de. Feltre et Urvoy de S^-Bedan. Nous 
disons les principaux; car notre travsôl ne devant 
être ni un inventaire oiBciel, ni un catalogue 
complet , nous limiterons nos indications aux œuvres 
les plus saillantes. 

Les deux seuls legs qui aient été faits à la ville 
pour profiter à raccioissemeat de sa galerie, sont, 
en 1853, celui de M"*® la baronne Tharreau, qui 
nous a valu le groupe en marbre de Psyché et 
L Amaur^ d'après Tantique, dû au ciseau de Maxi- 
milien; puis, en 1855, celui de M. le marquis de 
Becdelièvre, composé de quatre portraits de famille, 
dont trois miniatures et un précieux émail du cé- 
lèbre Petitot. 

Quant aux donations, voici, par ordre chrono- 
logique , celtes qu'il nous a paru indispensable de 
signaler ici : « 

1834. 

Buste en marine de Maihwnn Cruey, anèien aicbllecte- 
veyer de la vîUe de Nantes, par H* DE BAY pèrb. 
Donné par lAttteor. 

1836. 

yue de ia forêt de l^oodstockj paysage, par M. BARBOT 
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(PâOSPBK), de Nantes, ëlè?e de Watdei el de litles 

Gœgnet, offert par Tartiste a sa ville natale. 

Ce tableau Talnt une médaille d or à son auteur, lors . 

de ileipoBition de iaaé. — h. i»>«30; l« i>°,aa. 

1843. , 

Confession duGiaour, par M. Û AlNTUÛliNË (LOUIS). — 
H. i%28) u i%66. (Salon de 1843.) 

Offinrt au Bimée par les aoina de H. Dapré de la Roua* 
sièie, de Nantes. (Donateur anonyme.) 

• ' 1844. 

TêU aniù/ue on marbré^ tfoovée dana lea rainea d'Éphèae. 

Apportée en France et donnée par M. Rbwb de COR- 
NULI£R-LUCl!ilËR£ , de Nantes, capitaine de vaisseau. 

1848. 

Portrait d'homme , par M. BOUCHADD (Léo^-Prude.m), 
(le Nantes, élève de Drolliûg et de MarUiiat. — h. 0'",4ô \ 

Pertndt de rantenr^ donné par Ini-même au Musée, sur 
It demande de la Goaunisam de Teipositidn trieni^aJede 

1848. 

1849. 

Cléopâtre, statue en marbre de Carrare, plus grande que 
nature , par M. DUCOIOMUiN DU LOCLË (DAHifiL-UsiNBi- 
Joseph), de Nantes. (Salon de 1847.) 

Donnée par Tartiate k sa TîUe natale. — En vertu d*une 

décision ministérielle du 6 juillet 1852 , cette statue a été 
reproduite en brou:&e pour être placée dans la gaiene du 
Luxembourg. 
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■ 

Void en qiNia tonnes BL CoUmibel, mune de Nantes, 

informait le Consml municipal, de cette donation, km de 

la séance extraordinaire du 23 octobre lâ4d. 

« M. Daniél Dncmnmun, Fini de nos statuaires les pins 
distingpaés, gne sa naissance et des liens de Cunille atta- 
chent à la Till% de Mantes, avonln enricbir notie Mnsée 
d*une œuvre éminemment distinguée, et qni obtint les 

éloges unanimes de la presse, des artistes et du public, 
lorsqu'elle parut h l'exposition du l ouvrc, en 1847. Cette 
magnitique statue de Cléopâtre , si digne de Tadmiration 
de tous les amis des arts, sera bien certainement le mor- 
cean de sculpture le pins remarqnable que possédera la 
coUectIatt dn Musée. 

«1 Gooune témoignage de profonde et sympathique gra- 
titude pour le don d'une œuvre aussi riche , l'Administra- 
tion, certaine de lassentiment du Conseil, lui propose 
de décerner à sun autour nne ineilailie d'or, grand module, 
dont le revers portera cette inscription : IJémoignag» cte 
haute estime et de profonde reconnaissance , cfeoern^ fW 
ta vitte de Nantes 4 M, ikmiet Dueamimun, pour te dan 
de sa statue, en marbre, de CUopdtre {déiMée au Musée 
de peinture et de sculpture, en 1849.) w 

Il est superflu d'igouter que cette proposition fut 
accueillie k l'unanimité par le Conseil, gui non-seulement 
alloua le crédit de 1000 fr. inscrit au projet de budget de 
1S50, mais invita le Maire âine pas se oonsidérer comme 
lié par ce diiffie, s'il lui paraissait aunlessons de ce que 
la ville se devait en présence de l aclion généreuise de 
M. Ducomiuun, dont l'œuvic lo m a ni uable était destinée 
à faire le plus bel oruemeni du Musée 



(1) PoMérieuremeDt à cette proposition, et d'un commun accord, ù U 
inédaille(ut6ul>6lituû im riche service d urgcutene aiu unues de U ville. 



1857. 

PùHrait de M. de la$eUer armaieur à Nantes ^ par Labail** 

UÈRE {Nicolas). — H. 1"^,3Û ^ L. 0" ,ilS. 

Donné par M»« Flore fFibert, arrière-petite-filJe de 
M. de LaseUe. 

1858. 

La Ferme &è le Cliâteau, yoe prise dans le département du 
Cher. — H. 0»,705 i. l»,04 (Salon de l«55); par 
ÂLBxn m POimmAT, âève d'Hersent et de Watelel. 
Paysage offert par Tartiste au Musée. 

L'Brdre pendani l'hiver. — H. 1 (Salon de 
1857); par LE ROUX (Chablbs-Mabïe-Guilladmb), de 

iNantes, élève de Corot. 

Offert par l attteiir à sa ville natale^ 

Il • ■ t 

■ \ 

1 
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CHAPITRE m 

t » 

ACQUISITIONS FAITES PAR LA VILLE. 

■ ■ 



Bncove M. Bertnai-Geiliii. — nbteani qnCil wjqixlert, ai ftai<« pour 
le compte de la ville, à U.vente de Piene Gacault • DéBbëratlon du 
. CeoieU muiiGlpil à ce sii)ét. « CréatioD d*^ GommlMion de ttir* 
Tcmance prèa dn Mnée. — Sa eonatttatloii muiéiiqae en 1811» IW* 
iSI», ISH et 1888. — Mildent» el iecr«talréa députe aa flondattoii. — . 
Hflineiicilatiire dea oli|eta d'art aebaiéa par lea aolna de la Conunlttioii, 
de 18M à 1888. — Bénimé, par Éedea, dea tableaux acqola* 

Âu début de ce chapitre ^ le nom du digne magis*- 
trat auquel la ville de Nantes est redevable de là 
galerie Gacault se présente encore à nous. C'est, 
en effet, à rintelligente initiative de M. Bertrand- 
Geslin que remontent les premières acquisitions des- 
tinées à accroître les lidiesses 4e nobre collection 
naissante (^). 



(1) BBBTBinD (JiAH-BàmaTiHÇiiABLis), pfll de aa fBmiiie le 
nom de OBSUN, naquit au Luc (Y8r) le U aaptenbre 17799 ^ iBoomt 
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Indépendamment des tableaux qui composaient 
le Musée de Glisson et qui étaient la propriété do 
Sénateur, son frère en possédaft un certain nombre 
qui furent mis en vente après son décès. C'est alors 
que M. Bertrand-Geslin crut devoir acquérir les 
quatre toiles mentionnées ci-après, avec Tintention 
de les rétrocéder à la ville. 

Une délibération du 16 août 1811 sanctionna 
dans les termes suivants la louable résolution du 
premier magistrat de la cité : 

» H. le Pcësident donne lecture d'ane letlredeM. le préfet* 

relative à ToiTre que fait M. le Maire de céder à la commune 
quatre tableaux qu'il a achetés à la vente de M. CacauU, 
pour être réunis à la coilection acquise dudit sieur Gacault, 
moyennant le remboursement delà somme de 39S fr. qu'il 

a payi'e au notaire chargé de la vente, ^uivaiil quiUauce du 
18 février dernier. 



dans la in^»rae ville le 6 octobre 1843. Ancien capitaine d'inlactcrie, 
haron de l'Empire, membre du Conaeil général et président du collège 
électoral du département, H remplit les fonciioDS de maire de Nantes 
du 96 messidor an XIII (\'o juillet 1805) jusqu'au 16 mai 1815, puis du 
2S avril au 7 Juillet 1815. — Né en Provence, M. Bertrand-Geslin n"a pa» 
place dans la Biographie àretonrwy bien qu'il présentût certes autant 
de droits à une eiceptlon que Gérard Melller, natif de Lyon, l'un de 
ses prédécesseurs. Ainfei que nous l'avons dit, page 70, le journal ie 
Breton lui a consacré, en 1843 , une notice fort étendue, Imprimée la 
ntêoïc année à uu petit nombre d'escmplalres, format grand in-S". Celle 
qu^On Ht dans la Biographie nmverselie et portative des Contemporains 

(tome pa^ 37S), quoique tiès-succiocte^ renferme plus d'une erreur. 



J 



— 209 — 

M Lb GoifSBiL, TU la modicité de la somme de 398 fr. et 
l'importance dos quatre tableaoi pour la collection du 
muséum, est d^avia que la propositiou de M. le jttaire soit 
adoptée, et que cette mmme loi soit remboursée par addi- 
tion au budget de ISII. — U arrête que la quittance de 
M. Jalabert, qui cooLlent le détail et le sujet de rliaque 
tableau, sera copiée au bas de la préseutei alla qu'ils 
soient ajoutés ë rinYeptaiie. » 

Celte transcription n'existe pas au registre, iiiais 
parmi les pièces du dossier figure uue eopie de 
la quittance notariée qui nous fournit les indications 
suivantes sur la répartition du prix d'achat : 

1« Un Templier, par Ganora. ; . . .F. 1 05 

2" Étude académique, par P. Cacault 60 

Intérieur de la salle dea Cinq-Cents, par Sablet 

aîné • 156 

4<» Solitaire assis et lisant* par le même (<) • 77 

Total F. Z^a 

Dans une lettre adressée au préfet, sous la date 
du 18 janvier 1810, M. Bertrand-Gesiiu explique 
ainsi les motifs de sa détermination : 



(I) Ces den derntèret tofles sont de Jacob ou Jac<iOM-IIenrl StUet, 
tOùÉdété Minrent comme rainé, bten qa*il eût près de <p»tn ans de 
moliii que mo Êttate Jeu^Fran^l». Le ptender, né à Horgcs, en Suine, ' 
le sa Juvkr t74S, eit mort à Mtle 4 •rrll ISOC Le iscoiid, également 
oilSiiiiiftt de Hteaei^ y naqottle 9S noveninre 17IB| et monnrt à Unîtes 
le S4 KvilerlSlS. 
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€c Le mérite de ces tebletox et le ba» prii aoqaél ils 

ont été adjup^és, m*ont fait regarder coiuine un service 
rendu à la Gommuoe d'en faire Tacquisiiioa. L'un est 
Touvrage de M. Gacaolt^ il m'a para convenable de le 
réunir, comme souvenir d'estime et de reconnaissance, ^ la 
précieuse galerie de peinture que nous devons h ses soins 
elà l'iotérêt qu'il portait à sa ville natale^ un autre est dû 
au pinceaa de ce sculpteur célèbre dont le ciseaa a enrichi 
notre patrie de plusieurs cbefe-d^œuvre; les deui aulres 
sont de M. Sablet aîné, peintre estimable, frère de celui fiié 
parmi nous. » 

Avant d'ouvrir la nomeuclature générale que, 
pour des motifs faciles à comprendre, nous livrons 

c\ la publicité sans commentaire, nous devons 
constater qu'à partir de 1834 toutes les acquisitions 
ont été consommées par les soins de la Commission 
. de surveillance instituée près du Musée en vertu 
d'un arrêté municipal du 16 décembre 1831 (^). 



(1) Cet arrêté flsa le nombre des membres de la Commission à siFT; 
le '^9 mars il hit élevé à okzb ; le 50 du même mois, à quatorzb; 
le 10 novembre 1849, à quinze. Un nouvel arrêté, pris sous la date du 
l«r septembre 1853^ le réduisit à sept. Enfin, par une mesure réceale, 
eu date du ^ jauvier 185S, il a été de nouveau porté à quatorze. 

La présidence a été 8ucce8si^ t luent exercée par MM. Gaipard Barbier, 
Sahmon Poirier, Adolphe Françou et PàUùert Dçré-GroiliUt président 
en exercice. 

Les fonctions de secrétaire ont élt' remplies par MM. Uenri Baudoux 
(conservateur actuel du Musée), Jiute fruchard, Turpinjcune, Ernest 
Chérot, Turpin jeung (pour la seconde iois) et CkarUê La Boux^ qui 
les occupe en ce moment. 



1811. 

UA'NOVA (Antoine). Buste d'un Templier énormes tenant 
ftne lance dans la main droite, — ^ H. 0*^^73 \ L. 0°<^,62. 

Sut un feuillet de papier appli<iné » à droite, au bas de 
la toile, est écrit de la main du oélèlne statnaîie : « ji 
Monr CacQuUt, minisiro di /Iramcîa pressa h Sf^ Sedè 
in seffno delta pié sinem sHma, 

« Roma^ 30 ap^e mz, 

« Awr> Canovâ. » 

GAGAUIiT (Pisbrb-Bbsé), élè?e de Vien. — Étude aca- 
démiqu» représentant on homme assis sor un banc. 

recouvert d'une pean de tigre , le bras gauche loYé et 
tendu à la hauteur de Tépaule. — h. i^^fes^ l. I°>,i6. 

SÂBLET (lAGQims-BBNRi), él&re de-l^ien. Iniérieurde ta 

salie des Cinq -Cents a Sainl-Cloud , dans la soirée du 
18 brumaire an y III. — u. Ù°»,46^ L. 0^,06. 

Lu MteB. SotUàire assis et tismt. — H. 0<"|60^ li. 0*,50. 

• 1834. • 

ÉCOLE ITALIERnE. Tableau de firmfs. 

1835. 

GIRAtD (PiRB]iE-FRAifçoi8-Eu6ÈNE), élèvo deRicbomme 

et (l'Hersent, grand prix de Rome (gravure). Enrôlements 
volontaires au WllV siècle* — H. l^^SS; L. 1™,65. 
(Salon de m50 

PERROT (FerbinânïkVictor). Sauvetage d'un bateau de 
pêche bas breton par le Neptune, navire danois, sur 
tes côtes de BretagM. ^ e. 1»|33 \ L. i",96. (Salon 
de 1836.) 



1836. 

L£SSORE (ÉMILB). * L'âne de la fermé. ^ H. 1",20; L. 
t-,55 (»)• 

raCQDET (LéOUGb). '^Fub prim aux efivàviM dè Jtotieii. 
— E. 1»; L. l»,64. (SaloD de 1836.) 

BAHBOT (PiosPBB), de RaoteSy élè?e de Watelet et, de 
Jules Goignet. *Rwm$ d'tm aquedm anHque près de 
Tivoli. — H. 1"! L. 0»,7S. (SalOQ de 103;^.} 

MÉEfÂRD (ÂMÉmlE), de Nantes, élève de Bamey. Un (Mon 

en observati on sur te bord de la tner et prêt à s'y élancer. 
Statue en plâtre. (Sakm de mi.) 

1837. 

AÛGER (EuelUB), élève d'Heisent. le corps de Charles U 
Témètmre rtirotioë U tmi/demain die la bataille de Naney, 
^ H. 3>) I.. 4». (Salon de 1837.) 

1838. ♦ 

Z1£GLER (Claude -Jules). Le prophète DanieL h. 
3'»iL. 2VG« C^a^OQ de 1838.) 

1839. 

BOBEnT-FLEliliX (JoasPH-lNiGOLAS), membre de l'InsatuU 
« *Laiê$eB venir à mai lee enfanU. » (Évangile adon 
saint Marc). ~ s. 0",90 \ L. 1«, (Salon de 1837.) 



(t)Itoiis IndUpiootpir une * les tMpuas qol odI été aecpiis à It mile 
dft noi eiporitioDi trlennaiet ds felntoftf et de tcidpliile. 
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0ËLAGROIX. (ËDaÈRB), élève de Pierre Guërio ^ membre de 
llnstitat *Xa JSMt, chef marocain. *^ h. i"* ; L. l'>',25, 
(Saioa de 1838.) 

1640. 

BBASGASSàT (JACQUBS-BATHOim), élève de Richard et 

d'Herscnt, membre de rinslital. Taureau et aigres ani- 
matuD dans une prairie* — H» O^^SO^ L. i™* 

1841. 

PANINl (JfiAN-PAiitl.). Ruines romaines^ Vî%e tibyUe parle 

1842. 

GUEBMANN^BOHH (Augustb). *M9rt de Oéopâire. — 

u. 1"^^ L. 1^,30. (Salon de 1842.) 

1843. 

Génie du Christianisme, (École de Michel*ADge}. — «. 

l'orlratjt<<'ttn Stuart. (École espagnole). 

PortraUde FignoU. (École UalieDDe).— H. ^^^^ \ L. O"f50. 

DAVID TENIERS LE JEDKE (ATraiBiÉ a). /^leiUarden 
médUaUon devani un ChriH et une UU de mort* — h. 
•V'^L. 0V8» 

1844. 

BRAKEMBlIRa (Rbutibb). Kermesse flamande dans un 
cabaret. — fl. O'^iSO \ L* 1«b,32. 
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1845. 

ÂGffÂBD (iBAN-ÂLBXfS). *Bnniran$ dê ia Grande Char- ' 

treuse. — H. 0"»,90^ L. 1™,28. (Saion de 1845.) 

LACROIX (GiSPiii>-JEAii),élè?ed6Goiot. *Piehmatseata' 
iani aux envirom dê Pw^Fmiâm^ (Salim de 18420 
— 0»,70 \ u 1». 

184G. 

. RinrSDAEL (Jagqiibs). lui i PayâaçB avec nunUin 

à veniau bord d^une rivière. — H. O'^fQO; L. i^lZ, 

ÉCOLE HOLLÂNIIAISE. Promenade d'un prince et de sa 
suite en voiture sur une piage* ^ s« O^^TS ) L. O'^fSS. 

1847. 

STËIMEËL (Lains-GjiABiis-AiTGUSTB)^ âère de Decaisne 
et de David d^Angen. les Mtu de iavon. — s. 0",30 ^ 
L. O'^fSd. (Salon de 1847.) 

1848. 

COIGNARD (Louis), élève de Picot. *rn troupeau de vaches 
se rend à l'abreuvoir. — Effet desoleU couché. -f~ H« O'^^GO ^ 
L. 1^,15. (Salon de 1818.) 

LUMINAIS (ÉvARisTE -Vital), de Nantes, élève de Léon 
CognieU '^Déroute des Germains après ta bataiUe dm 
Totbiûc. H. I»,â0 ; L. 1",95. (Salon de 1848.) 

L£UMA]N£ii (Ghables- Ernest -Rodolphe -HENRI), élève 
diogrea. *JlfonnaPeieotore» Étude d'après Alfred Mus- 
aet {la Coupe et tes lèvres). — H. O'^fTS; L. 0>u,6S. 
(Salon Ue 1848 , sous la dénomination de Léonide.) 
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1849- 

CABAT (Louis), élève de Fleis. Fmw en NmMHOie, — 
H. 0">,35| L. 0%55* 

HUYSnUKS DE MÂLIEiES (GOBiiBUS)* Paysage avec 
figures el ammauaù. B. 0*",46 ^ l. 0"*962. 

1850. 

VAN ALSLOOT (Daiviel). Fae de Us ferme de la Belle 

Jlliance, près Bruxelles^ où Napoléon établit son 
quartier générai avant ta bataille de Waterloo, — 
H« 0»|54; L. 0n,80* — Signé : D. a B» ALSLOOT^ 
S. R. P. 1609. 

, GIORGION (ÉcoLfi DU). £rn iraU de ia vie du devin Téré" 
sias, — H. 0«,62î L. 1",07. 

* 1851. ' 

BARBIAS (FÉLIX-J088PH), élève de Léon Gegniet, grand 

prix de Rome. *La Floraja (marchandti de Heurs), 
costume d'Mvito, royaume de jOfapleSm — H* i<°|35; 
L. 1". 

BILLOTTE (LÉON-JosEpn), élève de Blondel. *Conva{es- 
cence — scène d'intérieur» — H. 0™,40 \ L. O^^SO. (Salon 
de 1849.) 

HUYSMADS DE MALINËS (CoM£Lis). Paysage. — H. 
0»,a<^» 1. 0»,35. 

Lb MÊME. Paysage. Pendant du précédent. 

WVSSEkV {TnÈOMys^. Paysage ir^^ 
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1852. 

VERSGHUURING (Hbubi). Choe dêeavakrk aupi&i d'iÊne 
forteresse. — H. 0"»,48i L. 0",72. 

1853. 

IJÎGRES (Jean- Auguste -Dominiqfe), élève de David, 
membre de l'Iostitut. FortraU de femme, vêtue en ve^ 
iam fou^e. — jSpoqvé de l'Bmpvre. H. i«,05} 

MERSON (GhableshOutibb), de Nantes, élère de Léon 
Cogniet. Un» bamcade au JrFf sièelef épùode dé ta 
journée des Barricades, à Paris, U 9 mai 1588» — H. 
2»,02) L. IVO* (Salon de 1851.) 

FOBTUI (Ghables) , élève de Beairaie et de Camille Bôque- 

i)ian. Intérieur breton, — fl. Û"»,6ii^ t, 0™,0Û, , 

1854. 

JALEY (.TE VN-Louis-rs'iGûL.vs), élève de Cartellier, grand 
prix de Rome, membre de l'InsUlut. Buste en marbre 
d'Edgar Clarke, duo de FeUre^ 

Lë même, hu^te en marbre d'JlpJionse Clarke, comte de 
Feltre, 

Ainsi que nous Tafons dit dans le Ghapitre IV, leié- 
catMNi de ces deux bustes anx frais de la fille est une 
conséquence de racceptation dn legs Clarke de Feltre et 

des conditions imposées par les exécuteurs testameulaires 
\ cette acceptation. 

ALIGNY (Gladbb-Féux-Théodobb-Gabubixb), élère de 
Begnaolt et de Watelet. *Pfincipalê enMs de Corpodi 
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Cava, village entre NapUs et Saleme* — n. 0">,2^^ 

BALFOURIER (Paul-Emilb-Adolphe), élève de ilémoiid. 
*£nvvroM de FaUdemùta {fie Mc^orqué). ^ H. in,33; 
L. I%95. (SaloD de 1848.) 

GÉROMË (J£AN~LÉON), élève de Paul Delaioche. *TUe 
d'éiude.r- Bond. — Biamètre^ 0",48. . 

^MIGii£L (Émilb-Frakçois), élève de Maréchal j^bre.* Bords . 
4e l'Orne (^orraiae). — ik 0'»,47) JL. 0»,73. (SaioA de 
1853.) • • ' 

TOULMOUCHE (Auguste), de Nantes, élève de Gleyre. 
leçon de lecture. — Rond. — Diamètre, 0°*,77* (Salon 
del8S5.) 

1855. 

SGG (Étisnne-Nigolas-Ëdouàed) , élève de Lemaire. Tête 
de ^iiei^e* Bonde-bosse. Marbre. 

■ è 

1857. 

COROT (JBAH-BAPmn-GAiiiUB), élève de Vidor Berlin. 
Poffioge. — h. 0«,42î l. «»,32., 

18a8. . , 

BBIOr^ (GusTATB), élève de M. Gabriel Gnérin. *néeolte des 

pommes de terre pendant l'inondation* — H. O^'^SS^ 
L. 1",32. 

GâROBlE (Jeah-Léoh), élève de Paul Delaroebe. *Fue 

de la plaine de Thèbes (HautC-Égypte). — B. 0"*,76 \ 

L. 1>»,30. (Salon de 1857.) 
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COROT (iRAN-BAPnsn-GAif&u), élève de Victor Bertin. 

*Démocrite et les Jbdéritains. Paysage. — H. 1°^,63^ 

h. l'^fôU <SaloD de 1840.) 

U résulte de cette énuméiatiou que les acquisi- 
tions fait^ par la ville à partir de 1811 sont au 
nombre de cinquante-six, et qu'elles s'élèvent à 
cinquante-deux depuis la fondation du Musée. Elles 

comprennent qualre objets de sculpture seulement, 
et cinquante-deux tableaux^ qui se subdivisent, 

par écoles, comme suit; savoir: 

École française. . 36 

Nicole italienne 6 

École espagnole.. 1 

Ecoles flamande et hollandaise . . . 9 

Total égal 52 

Parmi ces cinquante-deux toiles, il s'en trouve 
quinze anciennes et trente-sept modernes* Dans- 
ées dernières doivent être rangées toutes celles de 
rÉcole française et une seule appartenant à TÉcole 

italienne. 
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CHAPITRE m 

■ \ 

Des Projets relatifs a la gonstrugtiojv d'un Musée 

DE I^inture. 

* 

♦ - • 



Projet d'une galerie de tableaux annexée à l'Hôtel de Ville, étudié 
en iëû8. — I>écret Impérial rendu à IN'antès le 11 nnût de ladite année. 
— OtMerrationi du Ministre de rintérleur du 4 mai 1819. — I>élibération 
du 8 novembre approbatire d'un nouveau projet. — L*année suivante, 
le Conseil revient à celui de 1808. — Abandon de ces deux projets 
pour celui d*un monument spécial et isolé. — L'emprunt de Ô80,ti00 
francs destiné à la construction d'un abattoir, élevé dans cette prévi- 
sion à 800,000 llr. — Proposition do llaire pour l'acquisition du terrain 
Scbweiglnuser. — Approbation du Conseil. — Projet de Hathurin Cmey, 
*~ Approuvé par le Conseil rnnaicipal en 1834, 11 est rejeté par te Cooieil 
des bâtiments civils. — Celui de M. Guillemet subit le même lort en 
1838. — Hote biographigaè lur M. Alban de Villeneuve. — Insuffiniioe 
de renipnmt de 800,000 finnct pour subvenir à si double destination. 
li*fliiip1acemeni du court Henri IV ne tarde pu à toblr le sort des autref . 
* Son ibindott déflaHif. — BenaeigneDients aur la disperilott des tableaoi 
appartenant àla ville* — On longe mlln aériemeiient k les rdonir. — 
l«jet de la malion VilleiCrevi. — Ttandation dans la halle aux teHea 
arrêtée. — Onvcartnre dnlhiaée le I*' avril 1880. — Trattement da eon- 
aemleor anpprimé par le Conaeil et rétabli par le lllniatre. — Blsarrea 
violaaitudea do terrain ScîbweiflliattMr. Son aUénadon I Jantii regret? 



table consomniée cd 18^0. — Vœa pour le complément de Tappropriation 
intérieure de la galerie. — Goncluaion. 

Suivant un projet étudié sous radministration 

de M- Bertraud-Geslin et approuvé, en 1813, sous 
ceUe de M. Du Fou(')^ le Musée de peinture devait 
former, sur la rue Samt-Léonard, une annexe de 
l^Hôtel de Ville isolé, agrandi et restauré en exécu- 
tion des dispositions de Tarticle l®"" du décret im- 
périal du 11 août 1808 (^): 



(1) DU FOU (PiâBÇOiB-Hâiii-BcuiATiiimi, comie), né à Naaica 
le 7 noTOiibre 1768, décédé dans la même viUe le lé mars 18SS. — 
jCégodant^aniiateiirt préfldeot de la Chambre de comerce, eandidat au 
Sénat èomenratenr/ etc., maire de Hantes du 17 mal 1918 an 18 «fiil 
1813, et dn 8 Juillet 1818 su M leptembre 1818. (Voir Feioellenta notice 
de H* Bbeol, Iniérée dans la pogni^ knUMm^ tome I*', page 811 
et lulvantes.) 

(3) En égard à Tintérét local qui s'y rattacbe, nooa reproduisons 
textuellement ce décret comme pièce hiatorigae: 

CxmiT OIS MUfOm OB UL SBCBâTAUBim b'Ëtat. 

Nantes, le 11 août 1808. 
RAPOLlâON, BHPERBDR DBS FRANÇAIS, SOI n'IXÂUB El ff&OISCIlCE 

Bi LA conrÉninATioii no Bnm, 
ROQS «f oos décrété ce qui suit : 

Titre I*'. — ÉtaàHstemenfs j>uôlict. 

Article Les travaux nécessnires pour la clôture, Tisolement 
et raciièvimcnt de l Uôtel de Ville de Ktntes aeront continués conlor- 
mément aux plans arrêtés. 

Ait. â. Le bâtiment de la Bourae aera acbevé. ~ Lea dépensée seront 
lûtes moitié nui ftato de rËlat, moitié am irais de la ville. 
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s 

lies événements politiques et probablemeift aussi 
rétat précaire des finances commundes avaient £ait 
perdre cette question de vue, lorsque, le mai 



Ait. s. La stDe de ipecttcle, briUèe eo Fan IV9 mm nconitnilte» A 
cet elAst, It TlUe de Iltiiles est vaHoMt à <nmir no empnml d'une 
tomme de qpatre cent mUle fimcs. 

Ledit emprunt et let ipUérêti à cinq pour eent wront remboiinée et 
ecfnlttdi m moyen de centimes tdcHtfonnels au tarif de roctrol. 

IMITES IL — Travaux publies, 

Aat. â. Un pont len construit snr rsrdre an lieu dit des Petits Murs, 
pour itaUlr nue communication entre la partie est et laparUe ouest de' 
Javflle. 

la vIDeest autorisée à passer adjudication pour la coBstructioii'diMtit 
ponti an moyen de la concession 'd*ii|L droit de péage et aîiz condlUoiis 
contenues dans la aovmisston dn Si brannlre an XU, 

TiTBB III. — Cultes, 

Abt. 5. L*évêque de Nantes est autorisé à acquérir la maison dite de 
Saiot-Gharles et le terrain contigu à ladite maison, pour TétslïlissemeDt 
du séminaire diocésain. 

A cet effet, une gomme de 65,000 fr. sera remise ù sa disposition et 
portée au budget du mlnisît rc des cultes moitié en l80y, moitié en 1810, 
pour pourvoir à l'acquisition et sus dépenses de constructions et réj^a- 
tiODs nécessaires. 

Abt. 6. Les sieurs Urien, curé d'Ancenis , U^ssonet, curé de Maclie- 
coul, et Dooaud, curé de Savenay, sont élevésanrang de curés de pre^ 
nnère dasae. 

Tirai IV. — DitptotUkmi iHverm, 

Art. 7. La pêche sera libre depuis le point où la marée se fait sentir 

dans la Loire jusqu'à remhouchure de cette rivière dans la mer. 
Le baU actuellenieot existant sera résilié. 

Art. 8. Il sera accordé aux manufacturiers de la fabrique de Nantes 
connue sous le nom de ôasm de coton croisé qiil remplaceront cette 
Isbrication par celle d' étoffa de lame croisée connue sous le nom de 



1819/le maire, M. Louis de Saint- Aignaii(*), reçut 
du Préfet une lettre dans laquelle uous trouvous ce 
passage : 

ce s. Exc. le Ministre de rinlérieur m't!crit sous la dale du 
4 de ce mois que riolérêt de la commuDe de Hantes et celui 
des arts exigent qn^on ne laisse pas pliis Imigtemps enserdis 
dans des dépôts, et ignorés, les tableaux que possède cette 
vilïe. S. Exc. me prescrit en conséquence de lui rendre un 
compte exact de l'état des cboseSf et de lui dire quels 
seraient les moyens de faiie jooir piomptement la ville de 



tiretamê et tileott propres à rbaMUement des troupes, uoe aiaiioe de 
soixante franct par tSI» d*imTrler employé à ladite fibrlcittoil et saos 
intérêta. Cette moee aeit raabftnée par tton, d^awiée ea aanéa, à 
dater du Janvier ISIS. 

Air. a. 1*1 aonune de cent dix arilla friaca néceiaairs pour ladtte 
avanoe aéra portée anMgtf dn lOniatre de natécleiir, exercice 1800. 

AiY. 10. noaMlBMreadenntéilenry dea callea et de la police aèoé- 
lale aoDt diarféaieliaeBn ea oe qidle eoaceme, de Feiéeiitioii da pré- 
leat décret. 

HAVOLtiOir. 

PirrEaipereiir: 
le Miniitn mttékân ^Étai, Hocvas-B. HAiar. 

Pour ampliation: 
Xa comté de i'empifc Mmittn iU i iniéhcttrt Gaarn. 

(1) SAIRT-JÛGlIAlff (LooislUaiB BOpsSBiUtCeoite de}»iiéàta 
le ta léffier 1767, nort daaa la même vIBe le 1" fâvrfar 18S7. ^ Vro- 
pilétairB, aaeieaofllcieraaiéaiflMBtdBfei»BalredeliaBteadnsaiep- 
liiBbia 1S16 ta Si Juillet ISlSi» paélit dea GéteaHia<Nord et de It Me- 
IatfilaBre»meadNPedela ChaBdMredeadépaléa, pair de Franee. (Voir 
la noiiGeaaeajne i|M6 daaa la Moprvplia érai9aai»toaian% 
et autvaaiet.) 



Hantés d^one galeiie de tabteaiçL semblable k celles de 

Rouen , Lyon, etc. 

u Je vous engage « Monsiear le Maire, à m'adresser, le 
pins piomptemenl possiblei un rapport à ce siyel qui me 
mette k même de remplir les intentions de S. Eic., et de me 

communiquer vos vues sur l'élablisseniont d'un Muséum. 
Si vous iagez nécessaire de prendre à cet égard l'avis du 
Conseil moiiicipal , je toqs autorise à le réonir. 

« Agréez, etc. 

. a Pour le Préfet en congés 

« Ze conseiller de préfecture délégué, 

« Allot. » 

' A la communieatioE qui lui fut faite de cette 

lettre et d'un rapport de T architecte voyer évaluant 
sommairement la dépense & 100,000 fr., le Conseil 
répondit, le 24, par un ajournement fonde sur le 
motif que la ville n'avait , pour le moment, aucuns 
fonds à sa disposition, invitant au surplus le Maire 
à prendre sur la possibilité d'im semblable établis- 
sement et les moyens de faire face h la dépense tous 
les renseignements nécessaires, aiin de Ten entre- 
tenir quand il le jugerait utile. 

Le 8 novembre, une nouvelle délibération trau* 
chait en ces termes la question de principe et le 
choix de remplacement : 

a Considérant que pour la conservation des tableaux ap- 



partenantk la ville de Nantes, il est nécessaire soit d'acquérir, 
soit de faire coQstruire un Mliment convenable^ que le 
terrain du sieof Lenfaat tooehant FHÔlel de VsUe serait 
très-propice ë cet établissement^ qae son acquisition aurait 
encore Tavantage d'isoler lilûiel de Ville, auquel il tient 
insniédiaiemenli a 

o liB GoHSBiL est d'a?i8 de racquisition de la maison 
et du terrain du sieur Lenfant, pour y construire le bâtiment 
destiné au Muséum de tableaux*, vote, en conséquence, 
6000 fr. pour le terme de paiement de cette acquisition, 
k effectuer en 1820 \ est d'avis, en outre, d'affecter k cette 
construction et pour la commencer la somme de 37,340 fr. 
60 c, après touieluià que les plans et deviâ lui auront été 
soumis. » 

Le 20 décembre suivant, cette assemLlée ap- 
prouvait les plans, se réservant de statuer sur la 
dépense d'après les devis qui devraient lui être 
ultérieurement présentés. 

Le 12 février 1820, la question d'emplacement 
recevait ime solution différente; et, revenant au 
projet de 1808, le Conseil adoptait la proposition 
de TAdministration -ayant pour objet d'établir le 
Musée sur remplacement des vieilles maisons ados- 
sées aux murs des bâtiments et du jardin de l'Hôtel 
de Ville, rue Saintr-Léonard , ajournant racquisition 
delà maison du sieur Lenfant jusqu'à ce que les 
circonstances eussent rendu nécessaire risolement 
de la Mairie de ce coté. 
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■ Le 20 décembre de la mémo année, il chargeait 
une commissioii , composée de MM. Allotte , Dobrée 
et Laïaaignère, du soin d'examiner les plans et 
devis relatifs tant à Fachèvement et à Tisolement de 
l'Hôtel de Ville qu'à rétablissement du Musée. 

Le 9 février 18âil , la commission soumit son 
rapport au Conseil. 

uUen résttltet dit le piocès-Yerbalt qae ces plans remplis* 
sent parfaitement l'objet que l'Administration s'est proposé 
pour compléler rHôlel de Ville et former la galerie des 
tableaux et statues. Le Conseil donne en conséquence son 
approbation aux plans et devis en question et à ;la dépense 
de iSMIS (T. 97 que doiteiitratoer Texécution du projet. » 

La première phase de cette affaire ainsi résolue, 
on pouvait croire que la seconde ne tarderait pas 

à Tétre; mais les idées du Conseil et de l'Adminis- 
tration, d'accord avec Topinion publique, chan- 
gèrent de direction. On pensa, non sans raison, 
qu'un établissement de cette nature réclamait un 
. monumeiil spécial, isolé, complètement indépen- 
dant de toute autre construction, et placé dans une 
position en harmonie avec son importance et sa 
destination. 

Plus de trois ans s'étaient écoulés lorsque, réuni, 
le l^'' mars 1824, pour statuer sur le projet de 
construction d'un abattoir public, le Conseil auto* 
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risa le Maire à porter à 800,000 francs Temprunt 
destiné à couvrir cette dépense, évaluée à 580,000 
fr. C'était donc une somme de 220,000 fr. éven- 
tuellement applicable à rédification du Musée. 

Le 24 du même mois , une seconde délibéraùou 
relative au mode de réalisation de Temprunt con- 
firma la précédente en ce qui se rapportait à la 
création d'un Muséum de peinture et de sculpture; 

€< Muséum qui manque h celte ville, dit le procès-verbal, 
qui se trouve dans presque toutes celles qui ont quelque 
importance t et qu'appeUent d'aiUean ici avec la ploa vive 
ÎDStance les vœui du public et même les ordre» de l'aatorité 
supérieure pour la conservation et Tutilité de la nombreuse 
et riche collection qui est exposée à la dëlenoration, faute 
d'un local pour la recevoir et la classer convenablement; 
établiBsement dans lequel il serait facile de placer, de com- 
pléter et de perfectionner l'école gratnile et pnbliqne de 
dessin 6i utile et û pruiitabie a la classe ouvrière. » 

Le 30 août suivant, le Maire, H. Louis Lé- 

vesque (*), rappelant rimporlaace des sacrifices 

« • 

(1) LÉVESQUE (Lovis^TAconrBi-NicoL&s), Dô à la Bo^hs^Dennid 
(MilbaQ) le il |6Vrier 1771, mort à Paris le 8 «Trier 1840. — Hégo- 
clant-armateiir, président de la Chambre de commerce, membre du 
* Cooseil général et député de la Loire-Inférieure , maire de Nantes depuis 
le 94 Juillet 1819 jusqu'à la révolution de 18S0. (Voir, sur cet honorable 
magistrat, Tintéressante noUce que le savaDt directeur de la BiograpUe 
bretonne, M. Prosper Levot, lui a couâacrée daxiâ cet ouvrage, tome U, 
page S37 et suivantes.) 
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que la ville s'était imposés pour l'acquisition de 
la collection Gacault> Findispensable nécessité 4e 
pourvoir h la construction d'un local propre à en 
assurer la conservation ^ les recommandations de 
rAutorité supérieiiie h ce sujet, enfin les nom- 
breuses délibérations dont cette importante ques- 
tion avait déjà été Fobjet, invitait le Conseil à 
statuer sur la dépense de ce monument et parti- 
cidiërement sur celle de Tacquisitidn du terrain. 

ce Les vœux du public* d'accord avec ceux de l'Admi- 
nistration, ajoutait-ily appeUent votre efadi ma le terrain 
situé à Textréinité ouest du cours Benri IV. Le monument 

projeté terminerait) en effet, cette superbe promenade de 
la iiiîuji( re la plus heureuse et serait une compciisalion des 
sachûces que s'imposent les propriétaires riverains pour * 
construire les édiftces qui la décorent, n 

Suit Testimation de remplacement, d'une con* . 
tenance dé 49,000 pieds carrés, évalué h la somme 
de 75,bU0 fr., prix auquel le Maire fut autorisé à 
traiter avec le propriétaire, M. Schweighauser. 
. Gomme, poiu* le projet rattaché pendant de si 
longues années à Fisolement de l'Hôtel de Ville , le 
premier pas était (Jonc fait ; nous ne tarderons pas 
â voir que , par une déplorable fatalité , l'acquisition ^ 
du terrain n'impliqua pas plus en 18^4 qu'en 1821 
la construction de l'édifice. 
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Dès le 13 décembre cependant, le Conseil était 
saisi de rexamen d'im projet complet dû à un 
homme doiit le passé offrait de sérieuses garan- 
ties, M. Mathurin Gruçy, ancien pensionnaire de 
r Académie de France à Rome, auqnel la ville de 
Nantes est redevable de plusieurs édi&ces remar- 
quables, et notamment de sa salle de spectiicle. 
L'approbation de rassemblée fut acquise à ce 
travail, qui devait nécessiter une dépense de 
149484 fr. 29 c. 

Il semble résulter du procès-verbal que cetle 
sanction fut octrojée sans opposition; mais celui 
de la séance du 20 du inùiue mois, concernant la 
discussion générale du budget de 18^25, nous ap- 
prend que le Conseil ayant adopté les plans du 
Muséum, ne crut pas devoir adbérer à Tavis de la 
commission saisie de leur examen, les changements 
signalés par celle-ci pouvant entraîner d'ailleurs 
une augmentation de dépenses assez considérable. 
« Au reste, ajoute le procès-verbal, le Conseil 
« croit convenable que les observations de la Com- 
<c mission soient soumises avec les plans au Conseil • 
«r des bâtiments civils a 

ê 

(1) Cette cémiiiiiilea était 'oompetée de UL BoAnhCAevaye, HoMr, 
DtiêoMi^nf, MukmmtMm et floiwi. Set ébMraliODt« qpl seoi €■! 
para trtHodIclea&es, portent principaleiBeDt sur le Mot dliameiile 
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Nous ayons dû âgnaier cette dernière résolution, 

qui paï aîl au premier aboi d d'un intérêt secondaire, 
eu égard à Tinfluence que Tavis de la Commission 
exerça probablement sur ropinion du Préfet et aussi , 
sans -aucun doute, sur celle du Conseil des bâti- 
ments civils. C'est ce que ne laisse pas ignorer, en 
effet, le rapport soumis à ce Conseil par M. de 
Gisoïs, l'un de ses membres, rapport qui ne com- 
prend pas moins de treize pages grand in-folio et 
qui conclut à la révision ou même à la recomposition 
du projet de M« Crucy* Les collègues du rapporteur 
adoptèrent la doriiîùrG partie de ces conclusions. 

Ce fâcheux résultat détermina un autre archi- 
tecte, M. Guillemet, à étudier un projet qu'il pré- 
senta lui-même *au Conseil mumcipal, le avril 
1825, et qui fut approuvé, sans discussion^ séance 
tenante. 

Une lettre de M. le vicomte de VUleneuve (^), 

entre la li«ade du moDimieiit projeté et rarchitectore des édlfleei qqi 
bordent le promeoede, 

(1) Puisque ce nom le troQTe tom notre plume, nous ne ItiMerooi pin 
échapper Voccaslon de conaacrer quelques lignea i la mémoire de lliomme 
eioellent qui , au début de notre carrière administrative, fut pour nous, 
conune pour tous ses collaborateurs, plutôt un père et un ami qu'un chef. 

iMn d*nne des plus anciennes fàmilles de la Provence , Alban, vicomte 
de VILLEIŒUVB-BAR6ËM0NT, naquit à Saint-Auban (Var), le 11 août 
1784. — Sous rEmpire, il entra fort jeune, comme auditeur, au Conseil 
d'état. La matuiiié précoce sou esprit et sou émiuente capacité, non 

il 



Digitized by Google 



préfet de la Loire-lDférieure, en date du 21 juin 
suivant, nous ajq^^rend que ce nouveau travail fut 
plus mal traité peut^tre meore qm le précédent par 
le Uonseil des bàùments civils, qui en prononça le 
rejet définitif. 

Cet échec fut le dernier; car il ne s'agissait plus 
d'étudier m troisième prc^et, et il apparaissait d^ 
que l'emprunt de 800,000 fr. ne pourrait subvenir 
à sa double destination» Nous trouvons, dans le 
procès- verbal de la séance du 2S octobre 1826, un 
passage trop caractéristique à ce point de vue, pour 
que nous ne le transcrivions pas textuellement. Le 
Conseil s'occupait de la discussion du budget de 



moiiuqve ton cmetèi» àlft loi» UenvefHant et ferme, le dérignèieotio 
chali te^RapeléOB fonr aftnimurcr tet dipérlemeiite noMUiiMiit eoo- 
4iaf s du Ter en fCatalogoe et de StsdwereMleiiie dans lei Ph^Bm. A 
LdridA comme à NaraoTy il lut coDClUer la GoaTemement françiU le 
respect et lei •jnpeliiles dei popdalloos étfiii8èrj|i. — Soee la Mao- 
ration, H. de TiUeneiive ftit anccewtvement piélist de Tam-et-Garoime, de 
Ja Charente» delà Henrllie, de la Lolre-Iiifirleiire et dnHord, maître det 
reqoêlea eC eonaelDer tfÉtal. La réTelntbtt de 1880. qpe lea aitetleiii 
poUtlqœa lui interdiaaieiit do servir, briia 8a carrière; mais Ane cmtpas 
iPOBTOir leAMerlemnditde dépoté dontjea éledeon dodApartmoent du 
llefd TOulweMliifeilfr lemr anefeapréftt fto^ 
tteoBalfes qui ont bissé les meUfeurs seareairs dans le Leire-ttiléileiiie, 
M. de VUenenfe doit être cHéliorilIgDe. Booé d'une rare aptitude pour 
les aflUfes» dftee toMranee poltitiine et religteuse i|nl n^enlevait rien à la 
sincérité de ses centict l e n s, dteedmiillollé etd*knie aménité de manièrss 
riUées I la pins bante distinction, homme 4f pmt en ftit, sa'mémolre 



1837, et, àroccasion d'un crédit de â0,081 fr.SSc. 

applicable à l'un des termes de paiement du terrain 
Schweighauser, le rapporteur s'exprimait ainsi : 

4 

u Ce terrain, d'environ 50,000 pieds carrés, fut acheté 
par la ville pour y construire un jour un Musée de peinture 
et de sculpture, et Ton a commencé par démolir toutes les 
maisoDft qil s'y troovaîeot Les amis des arts, les babitants 
du conrs Henii IV, disent: « JwùnS'-nou9 un Mwét et 
« qmnd? Dieu le sait/ » D'autres, ne s'altiu hant qu'a la 
position rinancièrc de la ville, disent; « Dieu nous en 
« garde/ » — Yotre Commission, sans discuter ces deux 
opiDions, pense qii*a serait eonreoabfe et possible d'ntlliser 
provisoirement cet emplacement, soit en le louant pour en 
faire des jardins, soit en le faisant eicaver pour en tirer 



demeurera chérie et vénérée par teo» ceux qot ont en le bonhear de le 
ooniialtre. Ajoutons, pour rendre tonte notre pemée, qa"!! »e montra con- 
itnmeiktte dlgnefrère de celui qpe ManeUto t moané le 6am MM» 
et aniinel cette grande cité reÊenmlimile • voidn élever un noiuiiiieiiit. 
^H. Alben de VlUenenTe eftDortà ïttis, le iS Juin ittO. n eit aoleiir 
de plusieurs ourrages tort remrqiMiMes qnt Inl ont valu ioo entrée S 
riMtftot (Acdléaie des ideneet «ordet et poUlliiaeaX «ttre s>ti«t de 
VÉmomU pêtiiiqm eMUmm vt lecheKhet « le Mtnre et lei eenaee 
du pa^rlsme en tanee etenBorope, el nr lei inojeBsde le sontiger 
et de le préTenir, Partie fSSI,8 toI. ln-6*s de VmHoin de VÉeommm 
polOifim oti Étudei matetiqpee» pliileiopbiâaee el Keligleiiiei anr récono- 
flile poittIqDe dei peivlei aadens et nodenieB» PorCt, ISéi» S vol. M*; 
dn Ltvn dêê afpigéêi S toI. Id-is, ete. Ouïe son BMotre de VÉectumU 
potiHgMê, H. Adolpbe lUttaqpl cmctériie ainal le second de ces oovitgei: 
« Tent ce qiii*a m'est permis de dire de ce ttvre, c*est Qne Jo n*«iirels 
« pas Itftle mien» si rentenr eût écrit avant moi. » 
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une trèfr-bonne plme schigtense qui est mainteDant assez' 

rare, ne permeltaru d'exlraire qu'une partie du tcrraiu, alin 
de ne pas se démunir des malériaux qui pourraient être un 
joor nécessaires ii.réventueUe constroction da Masée. » 

bous leur forme sceptique et rdilieuse, ces obser- 
vations n'étaient que trop fondées en ce qui concer- 
nait l'éventualité de la construction projetée; car, 
trës-malheurensementvle terrain dont il s'agit ne 
devait jamais être approprié à la destination que 
lui avaient imposée avec tant de raison les précé- 
dentes délibérations du Conseil et que la population 
tout entière lui assignait. 

A peine une année s'était^De, en effet, écoulée, 
que, dans la séance du 2^ janvier 18^8, le rappor- 
teur deia Commission du budget s^exprimait ainâ : 

« Votre Commission n'a plus qu*k jeter tin dernier re- 
g^rd sur le chapitre spécial par lequel les fonds de l'em* 
pruDt qui devaient suffire ii la construction de l'Abattoir 
et da Hasée ▼ont se fondre dans l'édification do premier 
de ces établissements, plus dispendieux qu'on ne l'aurait 
cru, et dans rachat du terrain seulement oii devra s'élever 
le second (t). EUe reœarqae qu'on a d^oUlé trop hàlive- 



(1) D'après h n comptes des annôeâ 1826, 1857, 1898 et 1829, les dé- 
peofles applicables à la coDstructlon de rAbattoir turent ordonnancées 
jusqu^àla concurrence de 693,572 fr. 21 c, sans j comprendre racquisilion 
des tenaifiSy qui coûtèrent 47,093 tr» 81 c; ce 4|ui loroatt une tomme 



nént ce dernier terrain des ? teillel maisons qui le' eon* ' 

vraient el qui auraient donné quelques revenus h la com- 
mune Jusqu'à l'époque, encore fort éloignée peut-être, ou 
l'on pourra s'occuper d'élever un monument que l'état de 
dispersion oli se trouvent nos belles collections rend pour* 
tant bien nécessaire. » 

Ainsi la question financière devait porter le coup 
de mort à un projet dont chacun avait ardemment 
désiré Texécution. Une fois sur cette pente ^ le Con- 
seil municipal marchait bientôt à grands pas vers 
une solution tout autre. 

Dès le ^7 octobre suivant, nous voyons que k 
projet qui avait servi de base unique à l'acquisitiou 
du terrain Schweighauser se trouvait déjà relégué 
dans les utopies^ puisque, à défaut d'un autre em- 
ploi, la Gommission du budget de 1829 proposait 
de transformer cet emplacement en promenade 
ptaniée. 

Comprenant, au surplus, qu'on devait enfin son- 
ger sérieusement à réunir les tableaux (0 dans un 

de « ,* • 9* 740,066 13c. 

Bd 7 «Joutailt le pfflz dn temin Schwei^iiiuer* • >y.. 76,600 » 
<m Qbttent un totd général die. . .' . . .F. S1S,98S IS; 

•omme déiià mpMmtt comme on le tok, en cliUbn de Temprunt. 

(1) Jnaqn*«lon lift evaienc été dfipenés dana la plupart dea édlQcea 
piddlca. LWtel de VJAe en lenfemutt le plna grand nombre; la grande 
lalle dM cérémonies, coUe du Gooieil mmlcipai, tons lea bureaui et 



local quelconque^ le Conseil, lors de sa séance ex- 
traordinaire éa 1^' décembre, chargeait une corn- 

nussion, composée de MM. Blon, Dubois-Marzy et 
Gouin, de lui faire un rapport sur le projet de 
prendre à bail un appartement dans la maison Vil- 
lestreux, pour y placer provisoirement le Musée des 
tableaux (*). 

Le 5 du même mois , la Commission soumettait 
sou rappoil à ccUc assemblée. 

« U s'agissait, dit le procès-verbal, de choisir entre un 
appartement proposé par M. Laënnec, dans la maison VU- 
lestrenx, tie Feydean, et une portion de la halle ans toiles. 

Les avantages de ce dernier local ont été développés par le 
rapporteur^ mais il reste à en calculer les moyeus d'exécu- 
tion: 



jiisijirau cabinet du Maire enétaieûi cucombrés. On avait placé dans cette 
(Icinièrc l iècL lune des toiles les plus précieuses de la collection, le 
Joueur de vielle de Murillo. — A la Préfecture figurait un excellent choix 
dù, sans dout»;. an goût éclairé de M. de Brosses. Nous nous rappelons y 
avoir vu : V Investissement de Luxembou rg par Vantlei uieulen, la Chasse 
au iôup et le Paysajc. (rOndrr, les Fêtes de Lancret, la Judilà de 
Rosselli, b^s Fucs de Venise de Cmalclfi, etc. — L'École de dessin ftil 
généreiisement partagôc. — La cathédrale, les éfrlipes Saint-Nicolas et 
Saint('-Croii, les cliapelles du Lycée, du Séminaire, de 1 etablissemenl 
de Samt-Joseph , etc., obtinrent îa plupart des sujets rcîfçîciix. — Enfin 
Je» toiles de la coUection municipale refluèrent Jusque (Uns les salles du 
Tribunal civil. 

(1) Dans la prévision que sa proposition serait adoptée, r Administra- 
tion avait éTentuellcment traité avec le propriétaire pour un baU de cinq 
ann6ee à partir du 34 juin 1839, tu prii de iSOO fr. par ao. 



« Sur quoi le Cooaéi immieipal ayant déliMié, eC adop- 
tant ropînion de sa Commission ; 

« £st d'avis que rapparicm.eat proposé par M. LaëoDec 
soit refusé 9 et que les tableaux soient placés dans une 
partie de hi halle «ax toiles^ et M, le Maire est autorisé h 
faire cette trauslation, si elle peut se cuacUier coovenable- 
ment avec le marché aux toiles (*}. » 

Le 18 mai ISiO, le Maire réclamait et le Conseil 
votait une somme de 5000 francs pour subvenir 
aux frais d'appropriation de ce local iniijro\ isé 
et, le ^9 décembre, un crédit de 1000 francs était 
inscrit au budget de 1880, afin d'assurer le traite- 
ment du conservateur (^). 



(1) Assistaient à cette séance, présidée par M. Lotus Lévesque : un. AL- 
lotte, Babin-Chevaye, Blon, Charles Bouteiller, Bureau^ de Couitus, Mi- 
chei de La Brosse, Dubois-Marzy, Dumaine, Ed. Gouin, Joiuset, Laêniiec, 
lamaignèrtf Maiimmmm^ MtrUm é$ Prooé, Miùàtmdt Càarlê$ Bouel et 

Thomine. 

(3) Ce crédit ne fut pas BufiDsant, et Ifl 16 ttvrier ISSO oo dut» pour 
assurer rentière eiécutioa dee traviox, eUoiier w conipUment de 
ssoofranei. 

Lon de m ooTertiire» le Musée comportait seulement qunire salles. 
On en appropria une nouTelle en 1858, une itiième en 1836, et enfla In 
septième et dernière en 1S4S, époipie à laqneUe le mtrcbé aux fils Ait 
transféré à la balle aux grains. 

(8) Notons Ici, à titre de renseignement historique, que le Conseil 
municipal, renouvelé après la révolntlon de 1830, supprima le traitemeni 
de eet employé, comme celui du conserrateur de la Bibliothèque pnblkiiie, 
en arrêtant que chacun de ces établissements serait administré par une 
connlaalmi sit^vite de dnq membrea. Cette regrettable délibération, 
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L'ouverture du nouvel établissement eut lieu le 
1er 0Y|^ ig3o . il ^tait organisé dès le 8 mars 

précédent, amsi que le eouslale Textrait ci-après 
du procès-verbal de la séance tenue le même jour 

par le Conseil municipal : 

« H. le Blaire aonodce qoe la eommiBSîon chargée de 
rèrganiBation do Musde dans la portion de la balle aux 

toiles qui lui a été destinée, a terminé son travail, cl qu'elle 
Pa invité à se traDsporter sur les lieux, pour en prendre 
coDnaîssanee et les recevoir. 

« n. invite le Conseil k 8*y rendre avee Im , pour donner 
h cette' réception une solennité et une authenticité conve- 
nables. 

u Le Conseil municipal , déférant à celle invitaUon , s'est 
lendn avec M. le maire an Blusée, et il a partagé ta satis^ 
faction de ce magistrat sar Perdre et les soins qni ont dirigé 
cHie organisation. 

Cl II a voulu, en conséquence, témoigner et constater 
ici sa gratitude pour la commission qni avait bien voola 
se charger^ ce travail « 



prl8C sous la date du 17 décembre, ne devait pas, fart heureusement, 
avoir de suites, pracc à In sollicitude éclairée du Ministre de rintérieur, 
qui, sur la proposition du PréTet, nliésltt pat à rétablir Coffice, tU 
budget de 1831, iea deui crédils supprimés. 

(1; Cette commission était composée de MM. Barùier, ancien adjoint 
au iMaire de Nantes, possesseur d'une riche collection de tableaux; 
âfarion de Procé f membre du Conseil muDicipal, et Bédert, peintre* 
amateur, nommé conaervatei» du Muaé« par arrêté du 5 lévrier 1890. 
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Tel fat le dénouement d'une question mise de- 
puis plus de vingt ans à Tétude, et dont, malgré 
leur aridité, nous nous sommes imposé Fobligation 

de parcourir toutes les pliases. Faisant la part des 
circonstances et surtout de la situation véritable- 
ment désastreuse des finances communales, nous 
ne pouvons blâmer la résolution^que le Conseil et 
FAdministration crurent devoir prendre en déses- 
poir de cause, afin de donner provisoirement asile 
à nos collections, si longtemps délaissées. 

Aujourd'hui que, par la factieuse et si regrettable . 
aliénation du terrain Schweighauser(0, ce provi- 



(t) lu Kiii|M d« mnis écuCar de noire eidiet nooi ne crojms pes 
pouvoir noDft dlipenaer de réfomer mociiicteBieiit les blunrei viclMi- 
tndei qui précMteent riHènattoo définMiTO de ee magnifique emplace* 
neuf. — L'ordommoe royale du 3 février qui, moyeimaiitle prix 
de 71l,6ûDfrt]iei| aniorita la commune à acquérir le UmÊa Sdivreigliinaer, 
pour y établir un Mutée de peinture et de ecutftHo^, éTàhie «a niperilcie 
ft 61S5",77. — Le Conaell municipal en arrêta la Tente, tnlTant tes déli- 
bérations des 11 airrfl et 98 novembre 1831, motivées sur la nécessité de 
pajer une partie des dettes de la vlUe, et cette résolution fut sanctionnée 
par une ordonnance royale du 19 août 18S3. — Le 8 août 1831, la cession 
en était consentie au Département pour la construction d'un Hôtet de 
préfecturcj au prix de 86,023 fr., montant, dit la déllbéialiun , du prix 
d*achat, frais et Intérêts. Le 30 novembre suivant, par suite d une râcla- 
mation du Préfet, le prix de vcûtc était réduit à &),0OO Ir. L iuilailaUon 
des Irihunaux dans TITôtel de la Préfecture, source de cette négoda- 
LioQ, ayanl été abandoniiée, on conçut le projet de construire le nou- 
veau Palais de Justice sur ce raalheureui terrain qui, après avoir été 

successivement réservé à trois munuiiienU puJjiics, devait u en uljteoir 



soire est à tout jamais devenu définitif, nous devons 

taire des regrets superflus, sans dissimuler cependant 
combien nous contrista une mesure qui déshéritait 
la ville d'un emplacement dont la position excep- 
tionnelle réunissait tous les avantages désirables 
pour rédification d'un monument public. 
£a émettant le vœu que Texpérience du passé 



auam.r*- Le 81 mal 1838, ttouvelle déUbérttioii du Gontefl, «cqQtescuit 
A la coMion gftlulte de tout llauMiible pour rédMct l I o e dm PMt 4$ 
ImUeât Êom la conditton qoe le cwm Heori IV serait mis en coimini- 
mcatloa directe arec la rue de flandres et, par conséquent, arec la pro» 
menade de l'a Fosse, au mojea d^one plaee b roeest et de deux mes 
latérales, conformément au pian présenté par le Préfet lie 19 septembre, 
retrait de Ja cession, Ibndé sur la non-acceptation par le Conseil général 
de rensemi»le des dispoiltions de voirie qui avait seul metlTé raiiandûn 
gratuH dn terrain. Appelé, le Uiiovenibie, à délibérer encore sur cette 
aflUre, par suite de nouTeiles obsenrationa du Préfet, le Gonsen muni* 
dpsl persistait à maintenir rannnlaileii de sa délibénrtionda Si mai pré- 
cédant — U 8 avril 1840, 11 invitait le llaire A mettre immédiateasent en 
vente le teniln communal « sur lequel, dit le proaès^eibél, des eoi- 
« structiooa M tarderont pas à e*éiever, suivant le prolongement de 
« revenue principale ducours HenrlIV. »— Bnfln,le M aett de lamême 
année, eut lieu radtvditttton pnbVqne, sur la mise à prix de 84,981 fr. 
88 c. BBe produisit 86,884 fr« 88 o.; mais H fent dire qu'eo égard à la 
réserve du terrain néceau^ à la fenmtleii d*une rue de viugt mètraa, 
en prolongement delà promenade, la contenanee de celui ada en vente 
avait dd être réduite à 8681 »,89, ce qui, comparatlvemenl an diifre 
mentionné dans l'ordonnance de 1895, constitue une dlllérence en moins 
de 1478*^. Ajoutons que, aux termes âu cahier des charges, la vIDa 
avait pris rengsgement de déblayer, dans un délai de quatre asoia, la 
portion résenrée, et que cette opératioa nécessita une dépense de 
70881lr.79c. 



239 — 

serve d'enseignement à Tavenir, et considérant à 
bon droite croyons-nous, Tédifice actuel, non plus 
comme une galerie provisoire^ niais comme un 
Musée définitifs nous nous bornerons à exprimer 
le désir que la position financière de la ville lui per- 
mette ù!y apporter prochainement des améliorations 
intérieures dont Torgence ne ssmit être discutée* 
Nous voulons parler de l'appropriation des autres 
salles à Tinstar de celle qui renférme la collection 
Urvoy de Saint-Bedan , de telle sorte que la galerie 
puisse être éclairée tout entière par le haut. L'or- 
nementation extérieure et les modifications qu'il 
parait possible d'apporter à la iacade principale 
(qui n'ont pas, à beaucoup près, le même carac- 
tère d'utilité), viendront plus tard; Tessentiel, à 
nos yeux, quant à présent, c'est de pourvoir à une 
transformation si désirable dans l'intérêt de l'aspect 
des tableaux, et dont un heureux commencement 
d'exécution démontre mieux la nécessité que tout 
ce que nous pourrions ajouter* 

Arrivé au terme d'un travail qui, à déiSaut d'autre 
mérite, aura au moins celui d'avoir mis en lumière 
des documenlâ dont l'intérêt nous semble incon* 

testable, nous ne saurions déposer la plume, sans 



cxpninci le vœu que d'autres [asscut pour nos prin-- 
cipaux établissemeuts publics ce que nous avoos 
entrepris pour celui-ci. — D nous a paru que, 
comprise à ce point de vue, rhistoiro municipale 
devait offrir des avantages dont l'imperfection d« 
cet essai n'a sans doute pas fait ressortir tout le 
prix, mais qu'il aura du moins signalés à Fatten- 
tioii publique. Nantes renferme assez d'hommes 
studieux, de patients investigateurs, d'écrivains 
amis de leur cite uatale, pour que notre voix soit 
entendue; et nous voulons croire qu'ils ne demeu- 
reront pas sourds à notre appel. 
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Arrangemenis préliminaires avec M. Bertmnd-Geslin. — Réu- 
nion du Conseil municipal autorisée. — Avis bienveillants de 
M. Haumont, préfet par intérim. — Deux séances sans résultat. 
— Bnptuie et reprise des négodationi. — H. de Gellet, préfet 
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du département, refuse d'autoriser le Conseil à se réunir. — 
Inventaire et expertise de la Collection. — ^ouveiles instances 
• du Maire pour qoe le Conseil puisse délibi rer. — Refus iténUf 
du Préfet. — Recours du Maire au Ministre de Tinlérieur. — 
Ce dernier combat ropposition de M. de Celles. — Injonctioa 
de provoquer mm délai la réunion du Conseil municipal. ^ 
Nouvel ajournement. — Mémorable séance du 8 mai 1809. — 
Remarquable exposé du Maire. — Qualités éminentes de ce 
mgistrat. — Sa Imite Indépendance. — Délibération approbt- 
live du Conseil. — Nouvelles objcrllons du Préfet, énerglqiie- 
nent réfutées. — Rapport du Maire au Ministre. — Avis de M. de 
Gellet siDKulièreiDent motlTé. — Solution définitive. — Décret 
Impérial du 97 janvier 1810. — Mort de P. CacQult, survenue 
le 39. — Parlicularitée biographiques sur cet artiste. — > Son 
testament. — Doutes sur la validité de It Tente. — Intervention 
hostile du Préfet. — Réponse péreraploire du Maire. — Musée 
de Clisson réduit, mais conservé jusqu'en 1813. — Sa suppres- 
sion.— Coût détinitif de la galerie Cacault.— Considérations gé- 
nérales sur sa composition. — Vente de 400 tableaux consonimée 
en 1831 pour 125H) fr. 40 c, sans inventaire et sans estimation 
préalables. — Nouveau et curieux rapprochement avec Lille, 
oïl 884 tableaux furent adjugés en 1813, au prix de 15G5 fr. 60 c. 
— Admlrpl»le conduite de M. Bertrand- (Jeslin dans tout le 
cours de l'allaire du Musée Cacauli; — son heureuse solution 
n'fppartient qo*à lui tcol* — Titres de ce difne aegfitrat à la 
gratitude de ses concitoyens. — Silratt^yér écoietf deVin- 
ventaire ofUciel de la CoUectiou. 



lieaux-arts; — secrétaire de la couuuiââion chargée d expertiser 
le Blusée OMinlt; — sa vie aventureuse; — son épitepbet pv 
lui-njémc; — sa mort. — 11. laisse ses collections à sa veuve, 
pour unique ressource. — Appel de celle-ci à la bienveillante 
sollicitude do Conseil mmlcipal. — Délibération qui lui con- 
cède une pension viagère pour Tacqnisition du cabinet de son 
mari. — Plus de trois ans s écoulent avant la sanction de cet 
acte. <— Ordonnance rojale approbative dn tz septembre 1814. 
Inventaire et estimation sommaire de cette collection. — Ce 
qu'elle coûta à la .ville. — Le Musée lui doit trois de ses plus 
ncHea teiiei dîi VBMie Imcalie* KQMtMslatiM ùtt fflncl- 
pim taltteiu. 

Chapitre IV. — Collection Clarke de Fellre 128 

Les trois fils du maréchal Clarke. — Fragments d'nne biogra- 
pble Intime et inédite sur Edgar et Alphonse Clarke de Feltre. 
«— Caractères opposés des deux frôres, se complétant l'un par 
Tautre. — Mort d'Edgar, duc de Fellre; — son testament. — 
Disposition spéciale portée à la connaissance du Maire. — M. Ad 
François se rend à Paris comme mandataire de l'Administration 
mimlcipale. — État de la question. — Rivalité des villes de 
Ranej, Tours et Nantes. — Délibération du 16 juin 1883. — 
Démarches de MM. F*» Favre , Ad. François et du général comte 
de Gojon. — Collection Feltre destinée par M. de Gubiéres, 
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exécuteur testamentaire, à la ville de Tours. — lotervention 
de M. le colonel de La Combe en faveur de cette ville. — Lettre 
que lui écrit M. de Cublëres. — M. François obtient un ajour- 
nement. — Moyen qu'il emploie pour changer la détermination 
de M. de Cubière8. — • Succès inespéré. — Séance du Conseil 
municipal du 30 juillet 1852. — Lettre des exécuteurs testamen- 
taires au Maire et au Conseil munlckMl. — Curieuse lettre 
eiplicative de M. de Cubières à M. ae La Combe. — Princi- 
pales conditions imposées à la ville. — Leur acceptation votée 
à Tunanimité. — Sanction du Préfet. — Inauguration de la 
galerie de Feltre. — Considérations générales sur cette collec- 
tion. — Ce qu'elle a coûté à la ville. — Nomenclature des 
priDi^aQX tablenn» 

Chapitre V. — Collection Urvoy de Saint-Bedan.... 169 

Séance extraordinaire du Conseil municipal du 30 juillet 1804. 
— Lettre de ■. Urvoy de St-Bedan. — Donation à la vlUe do 

la ooDectlon de tableaux et d'une somme de 35,500 (r. — Con- 
structfoDyaux Irais de la Commune, d'un aille pour la vieiUeise 
Indigente. — Antrea conditions de cette donation à la ftila 
artistique et charitable. — Admirable institution des PeiUm 
Sœurs det pauvret, — Acceptation unanime du Coasett. — 
Vflsa poor me Taslle porte le nom du génèrent donatear. — 
Lettre du Maire à M. Urvoy. — Belle et noble réponse de ce 
dernier. — Acceptation sanctionnée par le Préliet. — fiemise 
dea tableanx à la vffle. — Antrea Uberailltèa de H. Vtfot de 
St-Bedan en faveur de Taslle. — Vœu du Conseil pour qu une 
des salles du Musée porte la dénomination de ATiims Urv<^ de 
Si'JMUm» — Toncbante réponse de celui-ci. — Nonvelle 
donation. — Évaluation des sacrifices purement pécuniaires de 
M. Urvoy — Catalogue des œuvres les plus remarqiuablefi de 
•a coOeimoii. 

Chapitre VI. — Dons du gooneraerneot postérieurs à 
Tan X. — Legs et donations particolièrcs 1^9 

Pour quel motif les gouvernements de l'Empire et de la Res- 
tauration se montrèrent si peu généreux envers le Musée de 
Nantea. — Tableaux de Ganaletti concédés en 1819, par solte 
d'une mesiire {ï^^nérale. — Nomenclature des objets d'art ac- 
cordés à la Tille depuis cette dernière époque jusqu'à 18d8. — 
Copie de Fra-Bartholomeo. — Avantages de reprodoctlona 
analogues pour l'étude sérieuse de l'art. —Salle de copies au 
Musée de Lille. — L'Atbalie de Sigalon. — Très-remarquable 
appréciation de cette grande toile. — Nonvean rapprochement 
entre la ville de Nantes et celle de Lille. — Principaux maîtres 
de l'Ecole française qui manquent à notre galerie. — Legs de 
M"« la baronne Tbarrean. — Legs de M. le marquis de Beede* 
lièvre. — Donations particulières. — La Cléopâtre de M. Du- 
commun. — Proposition du Maire. — Accueil que lui fit le 
Conseil municipal. 

Chapitre VII. — Acquisitions faites par la ville 207 

fincore M. Bertrand-GesUn. ~ Tableanx qu'A acqMtert, en 
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1811, pour le compte de la ville, à la vente de Pierre Cacault. 

— Délibération du Conseil municipal à ce sujet. — Création 
d'une Commission de surveillance près du !>lusée. — Sa con- 
stitution numérique en 1831, 1848, 1849, 1853 et 1858. — 
Présidents et secrétaires depuis sa fondation. — Nomenclature 
des objets d'art aclietés par les soins de la Commission, de 
1834 à 1858. — Résumé, par écoles, des tableaux acquis. 

Chapitre VIII. — Des Projets relatifs k la construction 
(l'un Musée de Peinture 219 

Projet d'une galerie de tableaux annexée à rHôtel de Ville , 
étudié en 1808. — Décret impérial rendu à Nantes le il août 
de ladite année. — ObservaliuQS du Ministre de l'intérieur du 
4 mai 1819. — Délibération du 8 novembre approbative d*un 
nouveau projet. — L'année suivante, le Conseil revient à 
ceiui de 1808. — Abandon de ces deux projets pour celui 
d'un monument spécial et isolé. — L'emprunt de 580,000 francs 
destiné à la construction d'un abattoir, élevé dans cette prévi- 
sion t 800,000 fr. — Proposition du Maire pour iacquisiUon 
du terrain Scbvveighauser. — Approbation du Conseil. — Projet 
de Mathiirin Cnicy. — Approuvé par le Conseil municipal en 
18:24, il est rejeté parle Conseil des bâtiments civils. — Celui 
de M. GulUemet subit le même sort en 1835. — Note biogra- 
phique 6ur M. Alban de Villeneuve. — Insuffisance de l em- 
jirunt de 800,000 francs pour subvenir à sa double desUnaUon. 

— L'emplacement du cours Henri IV ne tarde pas à subir le 
sort des autres. — Son abandon définitif. — Renseignements sur 
la dispersion des talileaux appartenant à la ville. — On songe 
enfin sérieusement à les réunir. — Rejet de la maison Villes- 
treux. — Translation dans la halle aux toiles arrêtée. — 
Ouverture du Musée le 1«'' avril 1830. — Traitement du con- 
servateur supprimé par le Conseil et rétabli par le Ministre. — 
Bizarres vicissitudes du terrain Schweighauser. — Son aliéna- 
tion à jamais regrettable consommée en 1840. — Vœu pour le 
complément de l'appropriaUon inlérieure de la galerie. — 
Conclusion. 
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